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ONSEIGNEUR, 


•i 


La deJUnce des Ouvrages Latins que 
fai l’honneur de vous prcjerttct , fus de- 

a ij 
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E P I S T n, * 

tn offerts à un Héros » dés qu’ils paru* 

rent y (fi d'en être favorablement repus* 

Les' Èglogues > ce Chef- à' œuvre de l'a-- 
mèmtè Fafiorale , entreprifes tar les or- 
dres d'Oftavien , firent lamufement 
de cet illufire R. main, encore a la fleur 
' * de l'âge. Le Vainqueur de Brutus (fi dt 
Cajfius * m dédaigna pat de s interre fi- 
fer aux jeux , (fi nux Chanfons du Tl~ 

; tyre , (fi dit Coridon'He Virgile. 

Les Géorgiques , çutre ejpece de Foéfie 
champêtre , délafierént Augufle de fies 
travaux- Guerriers r après la Bataille 
d' A chum. Devenu le maître du monde ». 
il fe fit un plaifir de fie les entendre ré — 
citer par leur Auteur , durant quatre 
joftrs consécutifs , avant, que de rentrer 
à Rome v (fi que à* y recevoir les hmneun 
du Tnomphe. 

Des préjugez fi favorables aux deux 
premiers ejjais d’une Mufe rejpeÛée de- 
puis tant de fié clés , m ont fait prendre 
la liberté » Mon’seIgneu & 
de les faire parottre a vos yeux , (fi de 
les publier Jous vos aujpices. Les Jenti - 
mens publics , mont, fait croire > que je, 

î ; .* I 
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ftfmverois dans •vous , Mon s E i w 
e N E ü R » le goût du plus 'grand 
Empereur quait, eu Rome 5 comme on y 
aperçoit dè-ja les prémices defes v<r~ 
Sus» 

A l'egard de l'Enéide , Mon sei^ 
g neu R » elle appartient , comme de 
droit 1 aux Princes d'un rang jupe rieur. 
Ce Jeroit en quelque forte l'avilir , fi 
apres avoir été dédiée , dès fa naifance,- 
au plus pui fiant des Céfars , elle pajfoiv 
en des maint moins illufires » ou nume 
Ji elle était' confacrée à des Héros d'une 
cjpé rance vulgaire : La Mufe qui chante 
Us faits hérotques , dédaigne tout ce qui 
riejl pas né pour Vhéroifme . F tire , elle 
ri adrefic fes inflruffions qu'à ces âmes 
élevées , qui dans leur fan g ont puisé t 
avec la grandeur du courage , les dijpo- 
fitions aux plus fublimes'vertus. 

Il ejl vrai que , fans avoir befoin de re- 
courir à La Fable : Vous vous êtes tou- 
jours VU , M O N S E I g N E U R a 
environné de modelés > ou récens , ou vi~- 
vans y qui paroifi nt fupé rieurs aux fic- 
y lom de l’ingénieuje Antiquité. Four ex~ 
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titer vôtre vertu , je n' au rois , ce fint* 
ble , qu’à vous répéter avec confiance , 
ce qu Andromzque difoit -, comme en dou - 
- tant , du jeune Afcagne : Son Pere, Si 
fon Oncle , lui fervent-ils de guides 
dans la carrière de la gloire ? 

Et Pater Æneas , Sc Avunculus 
excitât Heftor ? 

o'üy , Monseigneur. >• Louis & 

Philippe font capables eux feuls , de 
vous donner une idée parfaite de la vé- 
ritable grandeur, gutls ftjets de reflé- 
tions pour vous , dans ces modèles Do - 
mefiiqttes , que vôtre Augufie Maifon 
vous propofe ! jjhel profit n en tirés-voui 
j pas pour vôtre inftrutfion J 

Virgile re crut pas que ce fût ajfez pour 
Auguflt > d’avoir vit de fes yeux les ex- 
ploits de Jide- Ccfar. Il fouilla dans les 
plus anciens monumens de l’Hiftoirc dé Ita- 
lie. il y trouva un Prince déjà célébré 
par les Fables de la Grece. Jl en imagi- 
na le car a B, re , il le peignit de génie * 
& il s eff irça de le rendre plus grand 
que le naturel > pour le rendre plus mr-y 


EPIS T RE. 

•veilleux > & par là , plus capable d'in-' 
Jiruire . je ne prêtent pas que fin Enée 
l'emporte fur les Héros réels > que vous- 
'votez, , Monseigneur , ou- 
dont l’idce vous ejl préjente. Après-tout v 
les modc.es d'invention ne font pas a né-- 
gliger. Le but des Poèmes Epiques, ejl d’ a- 
nimer le fan g des Rois , aux plus gLrieu- 
Jes cntreprifes. Aitjji le pinceau a fait revi- 
vre , dans le Palais que vous habitez y 
les illuflres avantures d' Enée , peur vous 
en famdiarijer le fouv er.tr . Jpue les Hé- 
ros véritables , Joient donc peur vous f 
Mo N seigneur.» le j'ujit d'u- 
ne étude sérieufe ! Dumoins les Hcrosfa -- 
buleux , vous fourniront la mati.re d’un 
délaffiment utile. Votre ejjsnt enchanté 
par les agrcmens de la Poe fie , vous fira 
pajferfans peme jujqu au cœur, les maxi- 
mes faines de la fageffe , de la modéra- 
tion , & de la valeur héroïque. 

* Dans les divers A Heur s de l’Enêi- 

’ • V 

de , vous trouverez , Mo n sei- 
gneur, pratiquées d'une manière 
füblime , ces vertus' d.nt vous fi n te z \ 
fa femmes dans le cœur. Ces premières , 
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étincelles vous feront conneître , que les* 
Ciel 'vous u formé pour l’héroifme . /'ctff 
f» verre^ quelques - devancer leur ' 
âge , pour Je fignaler dans les Combats . 
4 ces traits , 'z/otfj w*« fç aurez gré de 
cette impatience martiale , gw ri eflrete-- 
tmé dans vous » que par la lenteur des an*- 
nées , & par le défaut dé Ennemis* Vous* 
en remarquerez, d'autres >. qui pleins des* 
fentimens que leur religion leur injfire 
ne s'éfrçent d'être vertueux * que pour 
4 égaller aux Dieux.. Vous réfléchirez- 
alors fur les imprej fions , qu'une piété plus- 
folide fait fur vous , (jr vous nagrcerez- 
de la vertu que ce qui la rend foumife att- 
irai Dieu. Vous en verrez d'autr s s’ar- 
racher à leurs inclinations brifer avec- 
violence leurs liens ,< pour voiler ou leur 
deflinée les appelle- A l’infla?jt vous jet- 
terez un coup dé œil fur vous-mtme > (jr 
vous bénirez l'auteur de la nature , de 
vous avoir fait naître égallement doutes 

& ï an$ p a (f l0rt5 » 

L'amour que vous avez pour les Lct-« 
très /Monseigneur, & les- 
progrès que vous y faites , me. donnent 
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feü d'eftérsr, que Virgile tiendra âatti 
•votre Cour , rang* qu'il obtint de 

tout temp , far fon mirïie , thez les Rois 
& che £ /rs Empereurs. Pour moi , y> ji- 
yvw heureux , /; //* Traduction que fcn 
ai faite , & fi les Notes Critiques que 
.f employé four l'éelaireir , conjèr* 
.'ventlegoütdu Poe te latin y & vous en fa* 
ailitent l* intelligence. Du moins , en vous 
les p réf entant , vous aurai donné v 

Mon seigneur.» une foihlt 

marque du dévouement parfait de La Com- 
pagnie , dont fai l'honneur d'être* Je fuis 
avec le plus profond rejpcCt , 


MO NS Z JG 'N EV R, 


.Vôtre cres-humbîe & très* 
obéïflant ferviteur , 

C A I R.Q u yléfiiitt* 


t 


\ v ' 

A P PROBATION.!. 


^TAy lu par l’ordre de Klonfeigncur îc 
3 Chancelier , Les Gèorgujues & L’Enéide 
de Virgile J Traduits en François, parle 
•R. P< C a t r. o w Jéfuite , & je crois 
.que l’impreffion en fera utile & agréable , 
non feulement aux perfonnes qui ne font 
pas en état de lire ces deux excellents Oir- 
"vrages , dans la Tangue originale ; mai*' 
même aux Sçavants qui ont le plus mé- 
dité fur Virgile. Fait à Paris ce 30. Jane 


.rier 17 ij. 




Signe t F a A c v 1 1 R. 


1 v. - 
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PRE'EACE 




>* 


Es Eglogues de Virgile ont 
.9 - toûjours paffe , pour lin des 

■- plus illultres monumens de 
littérature, qui nous relient de l’an- 
tiquité Romaine. Le feul nom de 
l’Auteur donne du prix a fes Poê- 
les , mais on peut dire que la qua- 
liité de cet Ouvrage augmente en- 
core l’eftime , que le préjugé nous „ „ 
en donne. * Au goût du Critique «q** f+ 
le plus judicieux qu ait eu Rome , vir^u» 
■on trouve , dans les Bucoliques dc-JJSS* 
Virgile , une naïveté ingénieufe , rure n /*~ 
& je ne fçai quel Tel délicat, qui ne Hor.i‘ s 
peut être que. le préfent des Mules. fac ' 

De fa part le Poëte n’épargna rien , 
pour^donner à ce premier Ouvra- 
ge, tonte la per fedion, dont il étoit 
capable. ‘ 11 l’entreprit par l’ordre 
d’O&avien Céfar , il fe fervit? des 

a ij 
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confeils de Pollion pour lui donnéif 
touc fon achèvement j il emploïa 
crois ans entiers à le mettre en état 
de paroître : enfin , il le recoucha 
l’année qui précéda fa mort. ' 

On peut croire que Virgile com- 
pofa bien plus de Poe fies Paftorales, 
qu’il n*en a répandu dans le public. 
Le titre qu’il a mis à la tête de fes 
Bucoliques , nous le fait conjeèlu*» 
xer. Il les appelle des E g l o~ 
g u e s , c’eft- à-dire, des pièces choifies . 
Comme E l’Auteur eût voulu faire 
entendre , que les dix Poèmes qu’il 
publioic alors , & qui font venus juf» 
qu’à nous , n’étoient que l’élite de 
plufieurs pièces, delà même efpé-, 
ce. ' ; • •. • 

. Virgile fut le premier de fa Na- 
tion , qui travailla dans le genre pa- 
floral. Il prit Théocrice pour guide. 
Si le Poète Latin n’égala pas tou- 
jours le Poète de Sicile, poujtfa. ca- 
dence , & pour l’harmonie du vers. 
Bucolique , fouvenc il le furpafla, 
dansjles tours, dans les defçriptions,. 
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& dans les fentimens , qu’il em- 
prunta de Ton modèle. 

Aufli-tôt que les Bucoliques pa- 
rurent pour la première fois dans 
Rome, ils emportèrent tous lesfuf- 
frages. On crût que le vers hexa- 
mètre aflez défe&ueux jufques-là, 
avoit atteint fa perfedion. La répu* 
tation de Virgile fut dès - lors éta- 
blie , & l’Auteur d’un Ouvrage li 
parfait fut confédéré , comme le 
Prince des Poètes. 

C’eil par éclaircir les Bucoliques 
de Virgile , que j’ai commencé à 
donner un nouveau jour à tous les 
Ouvrages d’un fi grand Poète- Lorf. 
que les engagemens de ma profef- 
fi on m’obligèrent, à repafler fur les 
études que j’avois faites au College, 
je m’apperçûs , qu’à l’aide même 
des Commentaires , je n’entendois 
plus les premières Poëfies de Virgi-r 
Je , que je me flattois d’avoir par- 
faitement entenduës , dès l’enfan- 
cc. J’écrivis alors mes difficultez * 
je qe fis rien de plus. Mon tems, 
“ ~ a iij . 
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étoit trop partagé, & j’avois a-lore 
trop peu de leôfcure , pour pouvoir 
réfoudre mes doutes- Dans la fuite 
5 e me fuis fervi de quelques jours' 
de loifir , pour achever ce que je 
n’avois qu’ébauché autrefois! 

•Au relie je- ne donne pas feule- 
ment ici des obfervations recueillies 
dans les Scholiafles y ou un alfem- 
blage dé réflexions , que d'autres, 
aient faites avant moi. Je n’ai point, 
eu pour les Commentateurs de Vir^ 
gile cette déférence aveugle , qui 
fait adopter leurs fencimens , fané 
les examiner. Il e li vrai que je n’ai 
pas afFeéïé auffi , de m’écarter tou- 
jours de leurs interprétations. Il é- 
toit également dangereux * & de: 
vouloir tout innover , & de s’alfer» 
vir toujours aux opinions d’autrui, 
Ainfi pour parvenir à rintelligence 
des Eglogues de Virgile 5 voici la 
route que je me fuis fraïée. J’ai cef- 
sé de fuivre les ruilTeaiix , & je fuis» 
remonté jufqu’aux fources. J’ai étu- 
dié l’hiftoirç du teins , ou VirgÜç 
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cooipofa fon Ouvrage. J’ai recueilli 
les différens endroits des Auteurs 
anciens , dont je pouvois tirer des 
lumières. J’ai lu avec réflexion la 
vie de Virgile , que l’on attribué à 
Tiberius Donatus 5 & qui certai- 
nement eft un Ouvrage de l’anti- 
quité. De tout cela j’ai formé de& 
fyftémes , qui font vrai-femblables 
par tout y mais qui fouvent ont quel- 
que chofe de plus , que de la vrai- 
femblance. J’ai accompagné la tra- 
duction de chaque Eglogue, de No- 
tes critiques , & de remarques Hi- 
ftoriques. Enfin , je fuis venu à bouc 
de fatisfaire moi-même, à mes pro- 
pres difficultés.. 

Il eft vrai qu'au milieu même du 
plaifir que donne une découverte, 
au moment qu<f l*on vient de la fai- 
re s j’ai toujours fenti un fcrupule,. 
qui diminuoit ma'joïe. Eft-il pofli- 
ble, me difois-je à moi-même , que 
j?a.ïe apperçû: dans un Auteur, fur 
lequel on a fi long-tems travaillé ,, 
ce que tant d’habilles gens n’y onc 

a üij, 
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point vu, depuis dix-fept fiéeles> 
qu’il a paffe par les mains de tous 
les fçavans ? J’avouë que cette ré- 
flexion me touche encore aùjour- 
d’hui. Je rappelle les noms les plus 
xefpedez dans l’érudition profane, 
& je tremble à leur fouvenir. Ce 
qui me raflure, c’eft qu’aujourd’hui, 
plus que jamais , on a ceiïe de fe 
lai (Ter éblouir par les grandes atl- 
toricez. On aime à trouver , dans la 
littérature , de ces hommes hardis > 
que l’amour de l’indépendance ani- 
me, à faire des découvertes. On ne 
méprife pas même ces perfonnes un 
peu téméraires , qui défrichent de 
nouvelles routes, fans avoir le bon- 
heur d’arriver jufqu’au terme. Cer- 
tainement fi l’on juge des explica- 
tions que j’abandonne , & de celles 
que j’adopte , par la célébrité des 
noms > j’avouë que j’ai beaucoup à 
craindre. Au contraire fl l’on a é- 
gard à la lumière nouvelle , que j’ai 
répanduë fur les endroits obfcurs 
des Eglogues , à la vrai-fcmblancç. 
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le mes différens fyftêmes , & à 1g 
idéüté des citations fur lefquelles 
ie les appuie > on en viendra peut- 
être julqu’à furmonter fes préjugez. 
Du moins on me fçaura gré , du 
:ourage que j’ai eu , à ceRer d’être 
:opifte-> pour devenir Auteur. 

Il y a peu d’Eglogues que jen’aïe 
éclaircies, par quelque nouvelFe re- 
:herche. A la vérité je me fuis cru 
quelquefois l’inventeur de certaines 
opinions > que j’ai appris , dans la 
fuite , avoir été entrevues par d’au- 
tres. Par exemple , dans l’Ouvrage 
que je donne au Public j je n’ai rien 
découvert avec plus de joie , que le 
fujet de la quatrième Égloguc. Je 
croïojs avoir trouvé le premier » 
que le jeune Marcellus", qui fut au- 
trefois les délices de Rome, efl: le 
Héros dont Virgile célébré lanaif- 
fance. Cependant je viens d’appren- 
dre , qu ’AfcenJius, dans fes Commen- 
taires fur Virgile , a jetté , avant 
moi , quelques femences de cette 
belle découverte. A la vérité > il nç 
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■» 

/fait que l’infinuer, fans en apporter 
> la preuve. Voici fes paroles. Vidctur 
autem non abjurdu/n r fi de Marcello 
Ctfavia Augujli forons filio , quem Au^ 
guflus jibi adepravit , intdligatur. Il 
elt vrai que je perds par là le plai- 
fir, d’avoir été le premier inventeur 
d’un fyftême fi vrai-femblable ; mais 
outre que perfonne , avant moi , ne' 
l’a prouvé, éclairci , & appliqué à 
l’Eglogue de Pollion , j’ai encore 
l’avantage d’être appuie, dans mon 
fenciment , par l’autorité d’Afcen» 
fius^ 

A la vérité j’ai établi quelques» 
tins de mes fyfièmes fur des tradi- 
tions,. & fur la foi de l’ancien Au- 
teur , qui nous a donné la vie de 
Virgile. Je n’examine point ici, Il 
les reproches qu’oti lui a faits , fuf- 
fifent pour le rendre fufpect. 
les re- * C clt un point de. critique, qar 
n’échappera pas à mes réflexions. Il 
igi°gue. fuffit que * les plus habiles , d’entre 

* Vof- ir 1 . r' 

fîusi.j.deies içavans, conviennent, que h cet 
g ift 74 L ^- écrivain dt quelquefois défectueux.. 
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>n ne doit pas , pour cela , le rè~ 
etter en tout, & l'effacer du nom-* 
>re des Auteurs de l’ancienne la- 
inité. Pour moi , je fuis perfuadér 
]ue les Critiques ne lui ont pas fait 
tffez de jufticey Quoiqu’il en fait». 
k fans lui donner plus de crédit 
}u’il n’en mérite , j’ai cru du moin$> 
~on autorité préférable à ces con-* 
fe&ures des Interprètes , qui n’ont 
Dointde fondement dans l’antiqui** 
té. D’ailleurs la clarté que j ’ai retl^ 
due par fon moïen , aux endroits 
les plus obfcurs de Virgile , eft ua 
préjugé avantageux , en faveur de 
ta tource, où j’ai puisé. 

La nouvelle tradu dion dont j’ac- 
compagne ici mes Notes critiques,, 
& hilloriques,.étoit néceffaire, pour 
faire entendre Virgile >- dans fon 
vrai fens.. Je puis dire , que le Pu- 
blic en attendoit une plus corre&e, 
& plus élégante , que celles , qui 
ont eû cours jufqu’à préfent. On. 
jugera fi j’âi atteint le point de per- 
fection , <^ue Ton defire.. Du moins* 
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je me fuis efforcé de donner à celle-., 
ci» toute la fidélité, 8c tout l’agré- 
ment que j’ai pu. On eft revenu de 
ces verfîons , que l’on rend barba- : 
res , à force de les rendre littérales» 
& où , fous des mots François, on 
retrouve le ftile Grec, ou la phra- 
fè Latine. Pour donner plus de net- 
teté à cette Traduction ; j’ai quel- 
quefois ajoûté , dans le François , 
des tranfitions , qui ne fe trouvent' 
pas dans le Latin. D’autres fois j’ai 
un peu paraphrasé mon Auteur, 
pour le rendre intelligible. En ces 
endroits j’ai prefque toujours fait 
imprimer , en lettres Italiques , les 
légères additions que j’ai fait au tex- 
te. Par là leLe&eur reconnoîtra, qu’il 
eft impofîible de répandre toute la 
clarté néceffaire fur un Auteur, fans 
prendre quelques licences. 

On trouvera ici , en quelques 
endroits , des changement dans lç 
texte Latin de Virgile , tel que les 
Livres récents nous le repréfentent* 
mais je n’en ai jamais fait , fans en 


_ PRE' T A C't: 

avertir , & fans en rendre raifotC 
J’ai eû fur cela deux régies de cri* 
tique. La première a été, de cher- 
cher la vérité du texte , dans les 
meilleures fources. Pour cela j’ai 
préféré les plus vieux exemplaires 
aux plus modernes, c’effà-dire, ceux 
qui ont été faits immédiatement fur 
les manuferits , à ceux , que les con- 
jectures des nouveaux, Editeurs 
ont fouvent altérez. D’ailleurs les 
diverfes leçons du texte de Virgile, 
que Pierius a recherchées dans les 
vManulcrics , avec tant d’exa&itude, 
ont été pour moi une refource dans 
Jçs endroits difficiles. Voici ma fé- 
condé réglé de critique. Lorfquc 
deux leçons différentes fe font trou-* 
yées ou dans, les Manuferits , ou 
en des Editions également correc* 
tes, .j’ai fuivi celle , qui m’a paru 
faire le fens le plus parfait, 
t -, Le but principal- des Notes 'crici* 
ques , & des remarques que j’ai ajou- 
tées à la Tradu&ion , éft de faire 
feptir la vérité des fyftêmes fingu* 
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fiers, que j’ai choifis pour expliqué 
chaque Eglogue. On trouve dans ces 
Temarques les preuves de ces fyllê- 
mes , les rapports qu’ils ont avec les 
paroles du Texte , & la réponfe aux 
il iffi cuirez que l’on pôurroit former, 
contre les nouvelles découvertes* 
Ainfi les Notes , & les remarques de 
«cet Ouvrage, n’onc prefque rien de 
commun , avec les obfervations de 
Grammaire , de Polymathie , & de 
Géographie, dont on elt redevable 
aux derniers Commentat^prs de 
Virgile. Je ne défavoiierai pas que 
je me fuis quelquefois rencontré a- 
vcc eux , dans les obfervations que 
j’ai mifes au bas des pages , pour ren- 
dre ! cet. Ouvrage complet. En fai- 
fanc la même route , fouvent on fe 
trouve fans le vouloir.* Du moins» 
j’ai évité la longueur, dans ces éelair- 
ciiïemens néceflaires, & j’ai fait en- 
forte que la brièveté ne fît point de 
tort à la netteté. 

Le Le&eur appercevra encore » 
à la tête de chaque Eglogue , des 
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Irgumens nouveaux, en Latin , 6t> • 
n François. Qu’il ne loit pas fur- 
iris de voir , que Tun n’eil pas tou- * 
ours une Traduction fidele de Tau- 
re. J’ai crû que pour engager à les 
ire tous deux j je devois mettre» 
ians le Latin , quelques circonllan- 
:es du fujet , qui ne feroient pas dans 
e François, Cependant, je n’ai rien 
>mis d’eiTentiel , ni dans Tun , ni dans » 
'autre , & Ton peut entendre T£- 
dogue , après en avoir lu le fujet, 

>u feulement en François, ou feule* 
nent en Latin, 

Mon deflein étoit d’abord , de 
:hanger tout Tordre des dix Eg lo- 
ques , èc de leur donner Tarrenge- 
nentqtfslles doivent avoir, eu égard 
lu tems qu’elles ont été composées* 

On mena détourné, & j’ai été do* 
:ile. Sans doute on auroit é.é fur- 
pris de ne trouver plus l’Fglogue de 
Fityre,û la tête des Bucoliques. Il 
-ft vrai que dans la première Edi- 
don de cet Ouvrage , j’avois rap- 
proché la neuvième Eglogue , & 
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que j’en avois fait la fécondé. 
liaifon de la prémiere avec celle- 
ci , m’avoit paru néceflaire , pour 
faire comprendre le fyftême com- 
mun , donc je me fers , pour éclair- 
cir l’une, par l’autre. J’ai crû depuis 
qu’il vailoit mieux préfenter Vir- 
gile au public , dans le même or- 
dre qu’ont eufes pièces detouttems,i 
dans les Manufcrits , & dans les<- 
Editions j l’efprit & la réflexion 
pourront rejoindre , ce que la biza- 
rerie a deluni. 

J’ai lieu de croire, que les Buco- 
liques de Virgile font maintenant 
en état d’êtrelùs par les perfonnes 
de tous les fexes, & de tous les âges. 
Pour la jeu uefle , on ne .peut lui. 
mettre à la main des modèles allez 
parfaits. C’eft par là, que de bpnnc 
heure , on lui forme un goût exquis* 
pour les Ouvrages d’efprit. Cepen- 
dant , j’ofe le dire , on n’eft guere 
en état de fentir les beautez , que 
Virgile a répandues dans fes Eglo-, 
gués , que quand l’âge amûri les re- 

héxions. 
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PREFACE. 

Axions. Par malheur il n’arrive 
ors que trop fouvent , que l’on dé- 
ligne les plus pre'cieux reftes de 
antiquité, parla feule raifon, qu’ils 
at fervi d’atnufemenc . ou d’exer- 

N y 

ice pénible , pendant la jeuneiTe. 

On fentira allez , fans que j’en a- 
ertifle > combien , dans cette nou- 
elle Traduction ,on» refpedté la 
udeur, & l’on a ménagères moeurs. 
)n peut protefter que c’eft la prin- 
ipale confidération , qui l’a fait en- 
reprendre. 
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• A VERTISSEMENT. 

• Les lettrés de l'Alphabet , a , b , c »• 

d ; » &c. marquent les Notes litterallcs „ 
J»/ ^5 des pages , <^* Les chif- 

fres, i. 2. 3. 4.. &c. renvoient aux ob— 
fervations Critiques & Hijlcri que s , qu o& 
trouve h la* fin de chaque Bglogue % . 




Digitized by Google 


:iB. CLAUDII DONATi 

A D 

PIB.-GL AUDIUM MAXIMUM! 

D O N A T I A NU M FIL1UM, 

DE 

P. VIRGIL1I MARONIS 

•VIT A. 


P Ub. Virgilius Maro parcntibus modi- 
cis fuit , & præcipuè pâtre Marone ,, 
quem quidam opificem figulum , plures'- 
Magii cujufdam viatoris initio mercena- 
rium , mox ob induftriam generum tradide-- 
runf:‘quem cum agricolationi reique ru- 
fïicæ , & gregibus præfeciflet focer filvis; 
■cpëmundis & apibus curandis reculam au- 
xit. Natus eft Cti. Pompeio Magnb 8c M«- 
Licinio Craflo primùin c o s s‘. Iduum Oc- 
tobriumdie } in pago qui Andes dicitur,. 
qui eft à Mantua non procul.- Praegnans; 
mater fomniavit Maia , enixam fe laureutni 
ramum , quem conta&â terrâ' confeftimi 
cërnerct coaluifte , 8c excrevifle illico ini 
fpeciem maturæ arboris , refcrts: variis po- 
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mis 8c floribus : ac fequenti luce > cum md- 
rito , rus propinquum petens , ex itinete 
divertie , atque in fubjedtâ foffâ partu le- 
vata eft. Ferunt infantem , ut fuit editus 
nec vagifTe , 8c adeo miti vultu fuifte, ut 
haud dubiam fpem profpcrioris genituræ 
jam tum indicaret. Et acceflit aliud præfa»- 
gium. Siquidem virga populea , more re- 
gionis in puerperiis , eodem ftatim loco de- 
pa&a , ita brevi coaluit 3 ut multo ante fa- 
tas populos adæquarit, quæ arbor Virgilii 
eo didta arque confecrata eft 3 fummâ 
gravidarum , 8c fetarum religione , fufei- 
pientium ibi 8c folventium vota. Initio 
aetatis , id eft , ufque ad feptimum annum 
-Cremonæegit : & x v i r. anno virilerfi 
togam cepit illis Confulibus iterum qui- 
tus natuserat. Evenitque,, uteoipfo die 
Lucre tins poeta decederet. Sed Virgiliuss 
Cremona Mediolanum 3 8c inde paullo poft 
Neapolim tranfit j ubi eum litteris 8c Gvx- 
cis & Latinis vehementiflknam operam de- 
diflet , tandem omoi cura omnique ftu- 
dio indulfitmedicinae 8c mathermticæ. Qui- 
bus rebus cum , ante alios , eruditior peri- 
tiorque effet , fe in urbem contulit, ftatim- 
que magiftri ftabuli equorum Augufti irait 
citiam nantis , multos variofque morbos 
incidentes equis curavit. At ille in merce- 
dem fingulis diebus panes Virgilio , ut uni 
ex. ftabulariis 3 dari juflic. Interea à Croto*; 
■ 
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îîatis püllus equimiræ pülchritudinis Cæ- 
fati dono fait mifliis : qui omnium judi- 
cio fpem portendebat virtutis , & celerita- 
tis immenfæ. Hune cum afpexiftet Maro , 
magiftro ftabuli dixit , natum efle ex mor- 
bosâ equâ , 6c nec viribus valiturum , nec 
celeritate : idque verum fuifle inventum eft. 
QuocL cum magifter ftabuli Augufto recir- 
taftet 3 duplicari ipfi in mercedem panes 
juffit. Cum item ex Hifpartia Augufto danes 
dono mitterentur , 6c parentes eorum dixit 
Yirgilius, 6c animum celeritatemque fu>- 
turam. Quo cognito , mandat iterum Vir- 
gilio panes duplicari. Dubitavit Auguftus-* 
Odbavii ne filius effet , an alterius : idque 
Marônemaperire pofte arbitratus eft , quia 
canum , 6c equi naturam y parentefque co- 
gnorat. Amotis igitur omnibus arbitris % 
ilium in penitiorem partem domûs vocat , 
& folum rogat , an (eiat quifnam eftet , 6ç 
quam ad felicitandos homines facultatem 
.haberet. Novi, inquit; Maro-, te , Caefax 
Augufte & ferme æquam citai dî-s itnmor* 
talibus poteftatem habere , ut,quemvis, 
felicem facias. Eo animo fum , refpondit 
Cæfar , ut , fi verum pro rogaru dixeris , 
beatum te felieemque reddam. Utinam,ait 
Maro, interroganti tibi veradieere queam ! 
Tune Auguftus : Putant alii me nturn 
Oftavio : quidam fufpicantur alio me gp~ 
jiitum virç. Mar g fubridens , Facile j .fiat- 
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•quit , fi inpune liccnrcrque quæ fentio lo- 
•qui jubés ,. id dicam. Adfirmat Cæfar ju-- 
rcjurando , nullum ejus di&um ægre latu- 
rum, immo non nifi donatum ab eodifcef- 
fürum. Ad hæcoculos oculis , Augufti in- 
fîgens Maro , facilius, air, in ceteris ani— 
malibus qualirates parentum à mathe- 
maticis & philorophis cognofci poflunt, 
in hominenequaquam poflibileeft : fed de. 
te conje&uram Habeofimilem veri, ut quid 
exercuerit pater tuus , frire poflim. Atten- 
te exfpe&abat Auguftus quidnam dicerer.- 
At ille : Quantum ego rem intelligere pof- 
fum, piftoris filiuSes, inquit. Obftupue- 
rat Cæfar , & ftatim quo id pa&o fieri po- 
tuerit, anima volvebat. Interrumpens Vir- 
gilius , Audi , inquit, quo pa&o id conji- 
cio* Cumquædamenuntiarim prædixerim* 
que, quæ intelligi feirique non nifiaberu- 
aitiflîmis, fummifque virispotuifient : tu, 
princeps orbis , item & item panes in mer* 
cedem dari juflifti : qüod quidem aut pifto* 
ris aut nati piftore officium erar. Placuit ‘ 
Cæfari facetii. At deinccps , inquit Cæfar, 

• non à piftore , fed à rege magnanimo dona 
feres : illümque plurimi fecit , & Pollioni 
commendavit. Corpore 8C ftatura fuit gran- 
di , aquilino eolore , facie ruftiCanâ , va- 
lètudine varia, nam pletUrhquç ab ftortii- 
•cho 8c faucibus ac doloté capitis labora* 
.ijat s fanguiuem etiam faïpius ejerit j cibi 
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Kînîqüe minimi. Fama eft, eum libidini* 
pronioris in pueros fuiffe. Sed boni ita eunt= 
pueros amafle putaverunr, ut Socrates Al- 
cibiadem , & PÎato fiios pueros. Verum in- 
ter omnes maxime dilexit Cebetem 8c Ale- 
xandrumrqucm fécunda Bucolicorum eclo- 
ga Alexin appellar y donatum fibi ab Afi- 
Jiio Pbltione. Utrumque non inerudituni. 
dimifit : Alexandrum gtammaticum , Ce- 
betem vero 8c poëram. Vulgarumeftcon- 
fuevifle eum cum Plotiâ Hieria. Sed Afi— 
conius Pedianus adfîrmatiipfum poftéa mi— 
ïioribus natu narrare folitum , invitatüm'- 
quidem fe à. Vario ad commtiriionem mulie- 
ris , verum fe perrinaciffime recufafïè. Ce- 
tera fane vita &ore 8c animo , tarn probant 
ftiifle confiât . Ut Neapoli Pàrthenias vulgo 
appellaretur : ac , fi quando R'omæ , quo i 
tariffime commeabat , viféretur in.publico, 
fedtanres dembnflrantefque fe fubtèrfugere • 
folitum in proiifnum tc^uiti^ Rôna autetn* 
cujüfdam eriîVa'nd^offerenté Auguflo,non 
fiifrinuit accipere; : PdfTedit ptope tendes 
ftftettiunî , cic liberalifatibiis amitorum , 
habuitquc domum Romæ in Efqniliis, juxi 
fa hèrtôs Mæcenatis V quamquaiîi fecdïu 
Campaniæ Siciliæque plurimum ùrcretur. 
Quæcumque ab Augufto peteret , repulfam 
immquam habuit. ParentibiiS quàtannisau? 
rnm ad abundantem alitum mitrëbat , quoi , 
jam grandis amlfit ; ex quibus patrerri ocu* 


Digitized by Google 


yjf P. V i. r g t‘L 1 1 

lis captum, 5c duos fratres germanos , Si-i 
lonem inpuberem , Flaccumjam adultum* 
cujus exitum fub nomine Dapbnidis deflet*. 
Inter cetera ftudia j ut fupra diximus , me-- 
dicinæ quoque , ac maxime mathematicæ , 
operam dédit. Egit 5c cauflam unam omni- 
no , nec amplius quam femel. Sermonetar- 
diflimum , ac pene indo&o fïmilem fui (Te ÿ • 
Meliftus tradidit. Poeticam puer adhuc 
aufpicatus in Baliftam ludi glaaiatorii ma- 
giftrum , ob infamiam latrociniorum coor 
pertum lapidibus , diftichon fecit : 

Monte fub hoc lapidurn tegitur B ali fi a fie-i 
fultus : j . \ 

Noüe die que tuum carpe viator iter. . 
Deinde Catale&on , &Moretum, 5c Pria*. 
pea , & Epigramma, 5c Diras , 8c Culicem, 
cum effet annorum quindecim. Cujus ma- 
teria talis eft. Paftor fatigatus æftu cum fub 
arbore obdormiffet , 5c ferpens ad illurn 
proreperet è palude culex provolavit 
que inter duo tempora acuieum fixit pafta-* 
ri. At üle continup culiçem coptrivit , 8& 
vifum ferpentem interemit , ac fepulcrum 
culici ftatuit , 8c diftichon fecit : 

Parue* culex , peatdnrn enflas tibi taie nie-t 


Bucolici 
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Funcns ojjicihw , vit a pro munçre ^jedditi, 

Scripiit etiam , de qua ambigitur V_ 

> Et mox , cum. res Ronpajrtas inch f oaftet o£r 
* feufus mater iâ & nominum afperitat.e „ ad 
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Sucolicatranfit : maxime ut Afinium Pol- 
ionem, Alfenum , Varium , & Corneiium 
Sallum celebraret : quia in diftributione 
Lgrorum , qui poft Philippenfem vi&oriam 
kreteranis ^ triumvirorum juiTu , trans Pa- 
dum dividebantur , indemnemfe praeftitif- 
fenr. Deinde Georgica in honorem Mæce- 
natis edidit , cum nbi vix dum noto opem 
tuliflet adverfus Claudii veterani militis , 
vel , ut alii putant , Arii centurionis’vio- 
lentiam , à quo in altercatione litis agrariæ 
parum abfuit quin occideretur. Noviflîme 
au rem Æneidem aggreffiis eft ; argumentitm 
varium & multiplex , & quafi amborum 
Homcri carminum inftar *, præterea nomi- 
nibus ac rebus GræcisLatinilque commune, 
& in quo, quod maxime ftudebat, Roman® 
fimul urbis , & AugulK origo cçntineretur.,. 
Cum Georgica feriberet, traditur quotidie 
meditatos mane plurimos verfus di&are 
folitum" , ac per totum diem retraâiando ad 
pauciffimos redigere , non abfurde Carmen 
îe urfæ more parère dicentem , &c lam- 
bendodemum effingere. Æneida profaprius 
oratione formatam , digeftamque in x 1 1. 
libros , particulatim componere inftituit , 
ut quidam tradunt. Alii ejus fententiæ 
funt , ut exiûiment , eum , fi diutius vixif- 
fet , quatuor & viginti libros ufque ad Au- 
gufti tempora feripturum , atque alia quæ- 
dam percurfurum j Augufti vero gefta dili- 
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gentiflîme exfecuturum : quippe qui , durai 
(cribcret , ne quid imperum moraretur , 
quædam imperfccfta reliquiü j alia levifti- 
mis verfibus fcripfit : quos per jocum pro 
tigillis vei tibicinibus interponi à fe dice- 
bat , ad fuftinendum opus , donec folidæ 
columnæ v adyenirent. Bucolicatriennio , A- 
finii Pollionis fuafu , perfecit» Hic Tranf- 
padanara provinciam regebat : cujus favo- 
re , ëum veteranis Augufti militibus Cre- 
monenfium, tk Mantuanorum agri diftri- 
buercntur, fpos Virgiliusnon amifit. Fa<5ta 
enAn diftributione , fuos , feu Claudio, feu 
Ario datos , rccuperavir. Hune Pollionem, 
maxime amavit Maro , & dile<ftus ab eo 
magna munera rulit. quippe qui inviratus 
ad coenam , captus pulchritudins &c diligen- 
tia Alexandri Pollionis pueii , eum dono 
accepit. Hujus Pollionis filium C. Afi- 
nium , &c Comelium Gallum , oratorem 
clarum , poëtamnon mediocrem', miro 
amore dilexit Virgilius» Is tranftulit Eu- 
phorionem in Latinum , &c libris quatuor 
amores fuos de Cytheride fcripfit. Hic pri- 
mo in amicitia Cæfaris Augufti fuit: poftea 
in mlpicionem conjurations contra ilium 
addudtus , occifus eft. Verum ufquc adeo 
îaunç Gallum Virgilius amarat , ut quartus 
Georgicorum , à medio ufque ad finem, 
ejus laudem. contineret. Quem poftca , ju- 
bente Augufto , in Ariftspi fabulam coin- -, 
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rtutavît. Georgica feptennio Neapoïi , Æ- 
ieida partim in Sicilia, partira in Campa- 
lia duodecira confecit annis. Bucolica eo 
ucceffu edidit , ut in fcenâ quoque per 
:antores crebra pronunciatione rccitaren- 
ur. At cum Cicero quofdam verfus audiif- 
et, & ftatim acri judicio intellexiffet non 
:orammuni venâ editos, juffit ab initio to- 
am eclogam recitari : quam cum accuratc 
^ernotaffet , in fine ait : Magna (pes altéra 
R.oma. quafi ipfelinguæ Latinæfpes prima 
biffer, & Maro futurus effet fecunda. Quae 
'erba poftea Æneidi ipfe inferuit. Gcor- 
’ica , reverfo ab A<5tiacâ viAoriâ Au- 
^ufto , atque reficiendarum virium. caufa 
Atellæ commoranti , per continuum qua- 
rriduum legit, fufcipienteMæcenate Iegen- 
ii vicem , quoties interpellaretur ipfe vo- 
:is offenfione. Pronuntiabat autem maxima 
:um fuavitate , 3c lenociniis rairis. Seneca 
radidit, Julium Montanum poëtam foli- 
:um dicere , involaturum fe quaedam Vir- 
*ilio, fi vocem pofTet 3c os, 3c hypoevi- 
(îm. eofdem enira verfus eo pronuntiante , 
?ene fonare : fine illo , inarefeere , quafi 
nutos. Æneidos vix dura cœptae tanta ex- 
(îitit fama , ut Sext. Propertius non dûbi- 
raverit fie prædicare : 

Cedite Romani feriptores ' cedite Graii , 

Ne [cio cjuid ma jus nafeitur Iliade . 
Auguflus vero , cum tum forte expéditions 

c i j 


Digitized by Google 





% P. V i r g i t i r. 

Cantabricâ abefTet , & fupplicibus atque! 
minacibus per jocurn litceris efflagitaret, ue 
fibi de Æiieicie , ut ipfius verba funt , vel 
prima carmini.s hypographa , vel quodlibee 
colon mitteret , negavit le fa&urum Virgi- 
lius : cui tamen multo poft , perfcdlâ dé- 
muni materiâ , très omnino libros recitavit: 
fecundum videlicet , quartum , & fextum. 
Sed hune præcipue ob O&aviam : qua: , 
cura récitation! intereflèt , ad illos de filio 
fuo ver fus , Tu Marcellus eris 3 dofecifle fer- 
tur : atque ægre refocillata , dena fefterria 
pro lingulo verfu Virgilio dari juflît. Re- 
citavit &c pluribus : neque fréquenter , &£ 
ferme ilia de quibus ambigebat 3 quo magis 
judicium bominum experiretur. Êrotemli- 
brarium & libertum ejus , exa&æ jam fenec- 
tutis , tradunt referre folitum , qaondam 
in recitando cum duos dimidiatos verfus 
complexe ex tempore , &: huic , Aiifcmtm 
tÆoliden , adjeciffe , quo non antior alter. 

• Item huic , i/Ëre ciere viros 3 fimili calore 
jaftatum , fubjunxifFe Aiartemque accendere 
cantu : ftatimque fibi imperalfe , ut utrum^ 
que volumini adferiberet. Bucolica Georgi- 
caque emendavir. Anno vero qiiinquagefimo 
fecundo , ut ultimam manum Ætieidi impo- 
tieret, ftatuit in Græciam & Afiamfeceae- 
re , triennioque continuo oninem operam 
limatijoni dâre ^ ut in reliquâ vitâ tantum 
jphjÜQfophiç yacaret. Sedcujii aggrelïus iter 
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tahênis occûrrifiet Augufto ab oriente Ro* 
nam revertenti 3 una cum Cæfare redire 
Itatuit. Ac cum Megaram vicinum Athenis 
appidum , vifendi gratra pcceret , languo- 
;em nadus eft , quem non internai fla navi- 
^atio auxit , ira ut gravior indies , tandem 
Brundufium adventarit : ubi diebus paucis 
obiit, decimo Kal. Odob. C. Sentio } Si 
Lucretio coss. Qui cum gravari mor- 
bo fefe fentiret , ferinia fæpe ÔC magna in- 
Æantiâ petivit, crematurus Æneida: quibus 
iiegatis j, teftamento comburi juflît 3 yt îem 
inemendaram imperfedamque. Vcrum Tue- 
ca de V arius monuerunt , id Auguftum non 
permiflurum 1 . Tune eidem Varioacfimuï 
Tuccæ, feripta fubea conditione legavit, 
ne quid adderent quod à fe editum non ef- 
fet > &c verfus etiam iniperfedos , fi qui 
erant 3 relinquerent. Voluit etiam fua ofla 
ZsJeapolim transferri , ubi diu &C fuavi filme 
vixerat 3 ac extremâ valetudinehoc ipfe fibi 
epitaphium fecic diftichom 

jMantua me gemtit , Calabri rapuere, tenet 
mine 

Partbenope : cecivi pafcita , rura 3 duces , 
Tranflata igitur juffii Augufti ejus ofia , 
prout ftatuerat, Neapolim fuere , fepulta- 
que via Puteolanâ , intra lapidem lecun- 
cLiuaa 3 fuoque fcpulcro id diftichon , quod 
fcccrar, inferiptum eft. Heredes fecit ex 
dimidiâ parte Valcrium Proculum 3 fta- 
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trem ex altéra parte , px quartâ Auguftur»:,, 
ex duodecimâ Mæcenatem , ex reliqua L- 
Varium , & Plotium Tuccam. qui ejus 
Æneidem poft obitum , prout petiverar >. 
juflu Cæfaris emendaverunt. Nam nullms. 
omnino fententia crematu Æneis digna vi- 
iz fuit : de quare Sulpicii Carthaginien- 
iis exftant hujufmodi verfus : 

. lajfierat bac rapiâis aboleri carmin a flarn- 
„ mis 

VirgiliuSj Phrygiam qua cecinere ducem* 

Tucca vetat , Vanufique fimul ; ta maxirné 
Cafiar 

Non finis 3 & Latia confiulis hiftoria. 

In f dix gemino cecidit prope Pergamos igni s 
Et pane eft alio Troja cremata rogo. 
Exftant & Augufti de ipsâ eâdem re verfu* 
plures & clariflimi quorum initium eft : 

Ergone fiupreynis potuit vox improba verbif 

Tarn dirurn mandare nefas i ergo ibit ht 
ignés, - 

Magnaque doÜiloqui morietur Mafia Ma* 
ronis ? 

Et paullo poft : 

Sed legum fiervanda fides •> fiuprema volant as. 

Qaod mandat 3 fierique jubet ,parere necejfie 
' eft . 

Erangatnr potins legum veneranda poteftas > 

Quam tôt congeftos nodefique diefique labo 

, T es 

Haafierit ma dits. E t ea quæ fequuntur^ 
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Ittihil igiful* au&ore Augufto Varius addi- 
dit* quod & Maro præceperat, fed fumma- 
Tim emendavit j ut qui verfus etiam impcr- 
fe&os , fi qui crant , reliquerit. Hos multi 
mox fupplere conati , non perinde value- 
• runt ob difficultatcm : quod omnia fere 
apud eum hemiftichia , præter illud , Quern 
tibi jarn Troja pepcrit , fenfum vidcntur ha- 
bere perfedhim. Nifus Grammaticus audifie 
fe à (enioribus dicebat , Valium duorum li- 
brorum ordinem commutafïè * & , qui tum 
fccundus erar, in tcrtium locum tranftulif- 
fe : etiam primi libri correxiffe principium, 
his demtis verfibus ? 

IUe ego y qui quondam gracili modulât us 
avena 

Carmen 3 & (griffus fîhis vicina coegi , 

XJt quamvis avido parèrent arva colono ; 

< Gratum opus agricolis : at nunc horrentia 
Martis 


Arma virumque cano, 

Obtreélatores Virgilio numqnam defuc-^ 
runt : nâm nec Homero quidem. Prolatis 
Bucolicis innominatus quidam referipfic 
Antibueolica , duas modo Eclogas , fed in- 
fulfiflime <tsaçqpJ\h7os quarum prioris initium 
eft : Tityre, &c. 

Tityre 3 fi toga calda tibi cfi ,quo tegmine 
f*ÿ! 

Sequentis * 

Die mihi Damæta t cujum pecus y anne La~ 
tipum i 
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Non j verum cÆgonis no fin fie rure 1&+ 
qùuntitr. 

Aüus récitante ea ex Georgicis , Nudtts 
ara fere mtdus s fubjecit , habebis frigora , 
febrera. 

Eft & adverfus Æneida liber CarbiliiPic- 
toris , titulo Æneidomaftix. M. Vipranius 
eum à Mæcenate fuppofitum appellabat no- 
va: jkkûÇwa/** repertorem , dicebatque ne- 
que tumidum efîe, neque exilem , fed com- 
munibus verbis opus illud confecilfe. He-» 
rennius vitia ejus tantum contraxit , Peri- 
lius Fauftinus furta. Sunt & ÇK Odaviî 
Aviti volumina , quibus annotantur , quos 
& unde verfus tranftulerit.. Afconius Pe- 
dianus libro , quem contra obtredatores 
. Virgilii fcripfir , pauca admodum ei objec- 
ta ponit. &c potifiimum , quod non rede- 
Jhiftoriam contexuit , & quod pleraque ab 
Honiero fiunfit. Sed hoc crimen fie defen- 
dere afluetum ait : Curnonilli quoque ea- 
dem furta tentarent î Verum intelleduros» 
faciliusefle Herculi clavam x quam Home- 
ro verfum furripere:& tamen dcltinaflè fece- 
dere , ut omnia ad fatietarem malevolotum 
decideret.. Refert ctiam Pedianus , beni- 
gnum , cultoremque omnium bonorum at- 
que cruditorum fuifie,,& ufque adeo invidiæ 
expertem fuiflè, ut fi quid' eruditè didurn 
infpiceret alterius, non minus gauderet , ac 
£ fumn fuiilet ; neminem. vituperare 3 . Laur 
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ire bonos : eâ humanitate efle , ut , nifi 
srverfus maximè quifque ilium non dilige- 
nt modo , fed amaret. Nihil proprii habe- 
; videbatur. Ejus bibliotheca non minuî 
iis dodlis patebat , ac fibi î illudque Eu- 
pidis antiquum fæpe ufurpabat j là. <pi~ 
a>v xo/v ot hoc eft , communia amicorum 
fie omnia. Quare coævos omnes poëras ita 
djun&os habuit, ut cum inter fe plurimum 
nvidiâ arderent 3 ilium unà omnes cole» 
ant i Varius , Tucca 3 Horatius Gallus , 
’ropertius. Anfer vero 3 quoniam Antonü 
artes fecutus eft , ilium non obfervafte di- 
itur. Cornificius ob perverfaro naturant 
tlum non tulit. Gloriæ vero adeo contem- 
or fuit : cum quidam verfus quofdam fibi 
dferiberent 3 eaque re dotti haberentur, 
ion modo asgre non ferebat a immo volup- 
uofum id illi erat. Cum enim diftichon 4 
|uod laudem feliciratemque Augufti conti- 
iebat, fecifièt , valvifque non nominato aue* 
ore affixiftet , ( id erat ejufmodi 3 
Notte finit tôt a , re de tait jptüacula marte : 
Divifum imperium cum Jove Cafar habet.)- 
liu quærirans Auguftus , cujufnam hiver- 
us eflfent, eorum audorem non inveniebat. 
Bathyllus vero poëta quidam mediocris * ta^- 
nentibus aliis , fibi adfcrifit. Quamobrem. 
lonatus honoratufque à Cæfare fuic> Quod 
rquoanimo non ferens Virgilius iifderu 
ifftlvis aifixiç quater boc principium §iç 
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vos non vobis . Poftulabât Auguftus , üf'&C 
vcrfus complerentur : quod cum fruftra ali — 
qui conati efient , Virgilius , præpofito di— 
Âicho , fie fubjunxit : 

Hos ego verficulos feci : tulit ait er honores ? 

Sic vos non vobis nidificatis aves. 

Sic vos non vobis velùra fertis oves. 

Sic vos non vobis mellificatis apes. 

Sic vos non vobis fertis aratra boves. 

'Quo cognito , aliquandiu Bathyllus Ronïïfer 
fabula fuit , Maro vero exaltatior. Cum is 
aliquando Ennium in manuhaberet, roga- 
returque quidnam faceret y refpondit , fe au* 
rum colligere de ftercore Ennii. Habetenirft 
poe'ta ille egregias fententias fub verbis non 
inultumornatis. Interroganti Augufto, quer 
pa&o civitas féliciter gubernaretur, Si pru- 
dentiores , inquit , temonem tenuerint , 8C 
boni malispræponantur : itaque optimifuos- 
habeant honores , nulli ramen aliomm in- 
jufti quidquam fiat. At Mæcenas : Quid , 
inquit , Virgili , fatietatem homini non 
adrert ? Omnium rerum, refpondit , aut fi- 
Inilitudo aut multitudo ftomacum facit > 
præter intelligere. Idem interrogavit : Quo 
pa&o quis altam felicemque fortunam fer- 
varî poteftî Cui Maro : Si, quantum hono-» 
re ac divitiis aliis præftantior fit , tanta li^ 
beralitate & juftitiâ alios fuperare nitatur» 
Solitus erat dicere , nullam virtutem com- 
modiorem homini efie patienùa : ac nuU 
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i afperam adeo cfle fortunam , quarn 
adenter patiendo vir forcis non vincat. 
ram fententiam in quinto Æneidos infe- 
it : 

Mate de a , quo fat a trahunt retrahuntque t 
fequamur : 

Quidquid erit y fttperanda omnis fortuit* 
ferendo eft. 

um quidam cjus amicus , Cornificii in 
m maledida & inimicitias fibir^arraret t 
uam putas, inquit , cfle hujuice malevo» 
ntiæ caufam ? Nam ncque umquam Cor- 
Hcium ofFendi, & eum amo. An inquit » 
efiodi fententiæ non meminifti , ubi ait , 
rchitedum architedo invidere , & poe- 
m poëtæ î De malis , inquit , Græcu$ illc 
itellexit : nam boni erudiciores amant* Scd 
tagnâ cum laude & gloriâ vindidam in 
lanu habeo. Majore enim cura virtuti in- 
:ndam : atque quo elegantior ego fîara ; go 
ehementius invidiâ rumpetur. Erat Au- 
ufto familiaris Philiftus quidam, orator 
: poëfin mediocriter dodus, cuimultiplex 
iriumque ingenium erat , quique omnium 
mnia aida reprehendere conabatur : non 
t verum dignofceret , quod Socrates face- 
s confuevit , fed ut eruditior videretur. 
lie Virgilium , ubicumque convenire da* 
atur , maledidis falibufque vexabat. Qua- 
ï ille fæpe aut tacibundus difeedebat , auC 
iffufus pudore tacebar. Verum , cum Au-* 
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gufto audiente elinguem ilium diceret , 
cauftam etiamfuam , fi linguam haberer * 
defendere nequire ? Tace, inquit 3 rabulà» 
Nam hæc mea taciturnitas defenforem caufi- 
farum rnearum Auguftum fecitf & Mæce- 
natem : & eâ tuba , cum volo , loquor , 
quæ ubique & diuriflime audietur. Tulo- 
quacitate non modo aurcs hominum fed 
jnuros rumpis. Auguftus vero Philiftursï 
gravi viJfci increpavit. Tune Maro , Si 
tempus Cæfar , inquit, tacendi hic frirer, 
raro Ioquercrur. Tacendum enim fempere/E, 
mfi cum taciturnitas tibi noceat , autora- 
ïio aliis profit* Nam qui contendit 3 &c an 
contentionis finis utilis fit , non novit, 
ftultis ilium annumerandum fapientes pu- 
tant. Pofteaquam Auguftus fiummâ rerum 
omnium potitus cft , venir in mentem , an 
conduceret tyrannidem omittere , & om- 
ncm.potcftatcm annuis confiulibus , & fena* 
tui remp. reddere : in quâ re diverfæ ien- 
tenriæ conlultos habuit , Mæcenatem 8>C 
Agrippam. Agrippa enim utile fibi fore , 
etiamfi honeftum non effet , rellhqucre ty- 
rannidem longâ oratione contendit : quod 
Mæcenas dehortari magnoperc conabatur» 
Quare Augufti animus & hinc fèrebatur 
&c illinc. Erant enim diverfæ fententiæ, 
variis rationibus firmatæ. Rogavit igitur 
Maronem , an conférât privato homini, fe * 
ia fui repub. tyrannum facere. Tunaille* 
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hnnibus ferme , inquit , remp. aucupan- 
bus molefta ipfa tyrannis fuit, 8c civibus : 
uia neccfle erat propter odia fubditorum , 
ut eorum inj'uftitiam , magna fufpicionc 
îagnoque timoré vivere. Sed fi cives ju- 
:um aliquem fcirent quem amarent pluri- 
îum , civitati id utile effet , fi in eo uno 
mnis poteftas foret. Quarc fi juftitiam , 
uod modo facis , omnibus in futurum nul- 
à hominum fada compofitione diftribues, 
ominari te , 8c tibi conducet , & orbi. Be- 
tevolentiam enim omnium habes , ut Deum 
e & adorent , 8c credant* Ejus fententiam. 
ecutus Cæfar principatum tenuit. Audivit 

Scirone præcepta Epiçuri: cujus dodrinae 
ocium habuit Varum. Quamvis diverfo- 
utn Philofophorum opiniones libris fuisin- 
eruiffe de animo maxime videatur , ipfe 
amen fuit Academicus : nam Platonis fen- 
entias omnibus aliis prætulit. 

N une quoniam de audore fummatimdi- 
;imus , de ipfo jam carminé dicendum vi- 
le tur : quod bifariam tradari folet , hoc 
Il , 8c ante opus , 8c in ipfo opéré. Ante 
>pus , titulus , eauffi , intentio. Titulus , 
a quo quanritur , cujus fit. Cauffa , unde 
>rtum fit , 8c quare hoc potiflimum fibi ad 
Eribendum poëta praîfumferit. Intentio , 
n .quacognofcitur quid efficere conetur poe<- 
:a. In ipfo opéré (ane tria fpedantur ; nu- 
aerüs , ordo , explanatio. Quamvis igitur 
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îiiulta ideft, falsâ infcnptro* 

aie , fub aKeno nomine funt prolara , uc 
Thyeftes tragœd|ia hujus poetar, quam Va- 
rius edidit pro füa , 8c alia hujuicemodi > 
tamen Bucolica liquido Virgilii efte mini- 
me dubitandum eft : praefertim cum iple 
poeta , tanquam hoc mctuens , principium 
îiujus opcris & in principio Æneidos 8c in 
alio carminé fuum efte teftatus lit 3 di- 
cens : 

Ille ego , qui quondam graciü modulât ns 
cm end , 

reliqua. 8c , . 

Carmina qui lu fi paftorum , audaxque ju~ 

'Ventd , 

Tityre te pœtuU cecini fub tegmine ftgi. 
Bucolica autem 8c dici & re<fte appellari , 
vel hoc folum indicium fuffecerit, quod 
hoc eodcm nomine apud Theocrirum 
cenfeantur. Verum ratio quoque démon- 
ftranda eft. T ria funr paftorum généra , quae 
dignitatem in Bucolicis habenr : quorum 
qui minimi funt , aliohoi dicuntur a Græ- 
cis i iidem à nobis caprarii : paullo hono- 
ratiores , qui <uoi(j.*vv , id eft opiliones di- 
cuntur : honcftiflïmi , 8c maximi , ti , 
quos bubulcos dicimus. dinde igitur magis 
debuit paftorali carmini nomen imponi y 
quam ab co gradu qui apud paftores excel- 
lenrillimus invenitur ? CaufTa dupliciter 
infpici folct : ab origine carminis , Scà vo- 
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îuntate fcribentis. Originem autem Buco- 
lici carminis alii ob aliam cauflam ferunr. 
y, Sunt enim , qui à Lacedæmoniis paftoribus 
■ Dianæ primum carmcn hoc redditum di- 
... cant , cum eidem Deæ , proprer bellum , 

U quod toti Græciæ ilio tempore Perfæ infe- 
’.i! rebant , exhiberi per virgines de ruore facra 
«on poflent. Alii ab Orefte circa Siciliam 
. . yago » id genus carminis Dianæ redditum ' 
k>quuntur per ipfum atque paftores : quo 
tempore de Scythiâ cum Pylade fugerat , 

J furrepto numinis fimulacro, 8c celato in far- 
ce lignorum. Unde Fafcelidem Dianam 
perhibent nuncupatam : apud cujus aras 
' ■ Oreftes per facerdorem ejufdem* numinis 
Iphigeniam fororem fuam à patricidio fue-, 
rat expiatus. Alii Apollini Nomio, paftora- 
! li fcilicet Deo , qua tempeftate Admeti bo- 
yespaverat. Alii liberç>* Nympharum fci-> 
licet , & Satyrorum, & id genus numinuni 
prineipi , quibus placée ruftiçum carmcn. 
Alii Mercurio Daphnidis patri , pajtoruin 
cjmnium principe , &C apud Theocritum, 
8c apud hune ipfum poëtam. Alii in hono- 
rera Panos Tcribi putant peculiariter pafto- 
ralis Dei a item Sileni , Silvani, atque Fau- 
norura. Quae cura orania dicantur illud. 
erit probatifliraum , Bucolicura carmen ori- 
ginem ducere à prifeis temporibus , quibus 
vira pa/loralis exercita erat : 8c ideo velut 
aurei fæculi fpeciem in ejufmodi perfoua* 
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rum ftmplicitate cognofci : ôc merito Vît*' 
gilum , proceffurum ad alia carraina , non 
aliunde cœpifte , nifi ab eâ vitâ quæ prima 
in -'terris fuir. Nam poftea rura culta, ÔC 
ad poftremum pro cultis ôc feracibus terris 
beila fufcepta : quod videtur Virgilius in 
ipfo ordine operum fuorum voluiflè mon- 
ftrare , cum paftores primo , deinde agrico» 
lascanic, ÔC ad ultimum bellatores. Reftat, 
ut , quæ caufla voluntatcm attulerir poëtce 
Bucolica potiflîmum fcribendi , conndere- 
mus. A ut enim dulcedine carminis Théo- 
criti ôc admiratione ejus ille<5bus eft : aut 
ordinem temporuril eft fecutus erga vitam 
bumanarft , ut fupra diximus : aut très mo- 
dos elocutionum , quos Græci 

vocant j /’x vov , qui tenuis , oafyiv qui vali- 
dus, pim ,c\ui moderatus intelligitur. Cre- 
dibile erat Virgilium , qui in omni genere 
prævaluerit , Bucolica primùm , Georgica 
iecundiim , Æneida tertiùm voluifte conf- 
cribere. Aut ideo potius primo Bucolica 
fcripfit , ut in ejufmodi carminé, quod ÔC 
paullo liberius , ôc magis validum , quam 
cetera, eft,facultatem haberet captandæ Cæ- 
fàris indulgentiæ recuperandique agri qucm 
amifcrat. Obhanc caulfamdie tertio Iduum 
Martiarum C. Cæfare interfedto , cum Au- 
guftum Cæfarem pæne puerum veterani mi- 
lites , non abnuente Senatu , fibi ducera 
eonftituiftènt., exorto bello civili , Cremo- 

ncnfes 


Digitized by Google 



* V I T A. xxîij 

>nfes Clira ceteris ejufdem ftudii , adver- 
rios Augufti Caefaris adjuverunt. Undc 
<ftum cft , ut cum viâror Auguftus in eo- 
im agros veteranos deduci jufliftet , non 
ifficienrc agro Cremonenfium , Mantuani 
iioque , in quibus erat Vir-gilius , maxi- 
tam partera fuorum finiunvtpcrdiderint ,• 
>quod vicini Cremoncnfibus fuerant. Scd‘ 
’irgilius Augufti fàmiliaritate fuoque car-- 
line frétas , centurioni Ario obfiftere aufus 
't. llle ftatim, ut miles 3 ad gladiumrîia-- 
um admovit. Cumque fe in fugam prori-- 
niflet poëra , non prius perfequcndi finis 
fit j quam fe in fluvium Virgilius conje- 
ifiet. Sed poftea , Mæcenate, &c Polîioncv 
: ipfo Augufto faventibus , agros iuos re- 
:pit. Intentio libri } quam 0*0775 v Græci 
acant , imitatiotie Theocriti poëtæ confti- 
litur 3 qui Siculus , & Syracufanus fuit, 
ft intentio eriam in laudem Cæfaris , & 
sincipum eererorum , per quos in fedes 
las rediit : unde , ut-, & deleëtationem de 
rilitatem finis contineret , fecundùm prx- 
?pta cun&a confecir. Quaeri folet cur non. 
ures quam decem Eclogas confcripferitr 
Liod nequaquam mirandum videbitur eu 
ni confideraverit ætatem feenarum paftora- 
um , quæ ultra hune numerum non potef^ 
roferri j præfcrtim cum ipfe poëta cir- 
omfpeëtior Theocrito , ut ipfa res indi- 
it ,, videatur metuere j ne ilia Eclogaqu.» 
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Pollio infcribitur , minus ruftica videatur* 
cum ipfam fie præftruat ipfe y dicens , Sice— 
tides Àiufœ paallo majora canamus : 8c idem; 
lîmiliter in aliis duabus facit. Illud tenen- 
dum efle prædicimus in Bucocilis Virgilii,. 
neque nufquam: , neque ubique aliquid fi- 
gurate dici , feoceft , per allegoriam. Vix 
enim : propter laudem Cæfaris 8c amiftos 
agros hæc Virgilio conceduntur , cum ! 
Theocritus, quem-hic nofter totoftudio imi- 
tari conarur } fimpliciter omnino confcrip- 
ferit. Quod autem in ipfo carminé tra&ari- 
iblet , eft numerus ,-ordo , expîanatio. Nu- 
merus Eclogarum manifeftus eft. Nam de- 
ccm funt : ex quibus proprie Bucolicæ vu-, 
efte creduntur nam très ultimæ proprie 
Bucolicæ dici non debent 3 Pollio fcilicet ,, 
Silenus, & Gallus. Prima igitur continefr 
conqueftionem publicam , St privaram con- 
gratulationem ae agro & dicitur Tityrus,, 
Secunda amorem pueri , 8c dicitur Alexis.. 
Tertiacertamenpaftorum , 8c dicitur Pàlæ- 
raon.. Quarts genethliacum , & dicitur Pol- 
B©-. Quinta- epitaphium , 8c dicitur Daph- 
nis*. Sexta ,.metamorphofih 3 8c dicitur Va- 
lus 8c Silcnus* Septima v amores diyerfo- 
rum fexuum* 8c dicitur Corydon. Otftavas 
Pharmaceutria 3 . 8c dicitur Damon.,Nona y> 
continet» poetæ conqueftionem de amifto?- 
agro , 8c dicitur Mœris. Décima defide- 
îiiitïi, Galli , 8c. dicitur. Galius.. Quod adSl 
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crdïnem fpe&at , illud fcire debemus , in 
prima tanrum , tk ulrima Ecloga poetam 
voluifle ordincm fervare : quoniam in altéra 
principium conftituit : ut in Gcorgicis ait* 
Tityre tepatula cecini fnb tegminefagi. In al- 
téra oftendiü fînem , quippe qui dicat , Ex - 
trmurti hune uirethnfa rniloi concédé laborem. 
Verum , inter ipfas Eclogas , paftoralenr 
confcriptumque ordinem nuîlum efle cer- 
riflîmum eft. Sed funt qui dicanr , initiunv 
Bucolici carminis non Tiryte cfTe > fed Tri - 
vin Syracujio dignata eft/tidere v eh fit, S uper-* 
c(l explanatio : àd quam antequam Vcnia— 
mus , illud dixerim : temre effe Btrcolicurrv- 
carmen ufque adeo ab heroïco charac- 
rere diftare , ut verfus quoque buju's car- 
min isiuas quafdam cæfuras Rabeanf y 6c fui£ 
legibus diftingusntur. Nam cmti tribus pro- 
fcetur metrum , cæfüra, feanfione, modifi- 
catione y non erit Bucolicus verfus , riifi int 
^uo & pesprimus partem oratronis abfôl- 
veric : & tertius trochæus fuerit & carfura* 
& quartus pes daâylus magis quam fjpott— 
deus partem oratioüis terminaverir, quin— 
tors & fextus pes ex inregris didtionibus fue— 
rit : quod Virgilius à THeocrito-fæpe fèr— 
varum , viâus operis difficultate neglcxito. 
In/blo principio , incertum indufhia an ca- 
fu y has cacfuras fervavit. Nam, Tityre y dac- 
tylus partem orationis abfolvit , tu patu, } U— 
*:e£U 3 textium da&ylum , quamvis de Com-- 

d i )) 
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pofita didione conclufit : bans fub quartunv 
tpondeum pro dadylo. Cum fubjunxic^— 
minefagi x terminatis parribus orationisin- 
tegrum comina perfecit : cujus rei diligen— 
tiam licec in Theocriti omnibus ferme ver- 
fibusadmirari. Qui vero fupradidaacri ju- 
dicio diligentcrque confideravit , facile in- 
telliget, quæ in Georgicis intentio 3 quique 
finis fuerit , nec minus ctiam in Æneide- 
Poëmatis ftyli généra tria funr.. Aut. enirn 
adivum velimitativum. 3 quod Græci <fpa^u.* 
u vhv appellant., în quo perfonæ loquentes 
introducuntur fine poëta: interlocutione ï. 
ut funt tragœdiae , & comœdi x'.Jpciv enim 
Græce agere dicitur :.quo genere feripta cft« 
prima. Tityre , &c , Quo te Mœripedes.. Aue 
enarrativum 3 quod Graici J>»ytifiet7ixfip ap- 
pellant : in quo poëta ipfe loquitur fine in- 
terpofitione perlonæ.,. ut tresprimi Geor» 
gicon libri,, item Lucretii carmina. Aue 
commune , vel mixrum-, quod Græci (mktv » 
appellant; ubi &, poëta ipfe loquitur 3 de 
introdudæ perfonæ :.ut eft Virgilii Æneis*. 
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Cunjuhbus Ottavianus Cœjar j ad l'hi - 
Uppos viitor > vcteranis f h arum pattinm~ 
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Y I R G I LE- 


PREMIERE E G LOGV E.. 
SUJET D E r E G LO G U E~ , 

■N l’année fepr cens treiziéme ,, 
•depuis la fondation de Rome ,, 
•fous le Cbnfulat de Lucius An- 
toniuSj.ÔC de Servilius Ifauri- 
cu's „ O&avien Céfar , qui dans îâ fuite- 
eut le nom d’Augufte , diftribtia quelque» 
terres de l’Iralie aux- troupes qui venoienC - 
de vaincre fous lui & fous Antoine , à la« 
Bataille de Philippes. Gallius & B tutus,, 
jui y furent défaits, causèrent par leur chu,- 
e ,, la. ruine des. Villes qui s’étoient atta» 
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tnilïùbus t agros lia lia complûtes di- 
firibui jtfjfit. O emonenfes maxime > 
qui Bruto & CaJJio viïïis adhaferant ? 
è f un dis fuis a Ctfarïanis ejeffi Jiwt* 
Tum vero Antonïani % ad qtios maxï- 
ma ^ars viflorU ptrtintbat , agre tule- 
i. runt C £ furianorum , quant fui , patio- 

y. dcB'i ■ Ycm rationem in aoris dividende habi- 
le CIV. .. rr & 

tam, Igitur abfente Marco Anionto »■ 
ai que Cleopatra amonbus irretito , qucre- 
las ad Lucium Antonium Confulem y 
T'rittm viri fratrcm dituhre. His ut fie- 
ret fatis y Mantuanus ager , Cremonen - 
fi vieinior à Cxfare attributus efl. 
quidem calamitas ad f enter tm Firgilïi 
pattern x etiam tum fuperfiitem y perti- 
nyit. Js enïm è fua 'villuld > in pago 
Andtbus fitd , exturbatur primùm , mox- 
Bomam a filio accitus , Fart , Pollio - 
vis i ac Mœcenatis ope ; Cafaris vero 
mBoritate y fundüm fuum récupérât* 
Uujus beneficii mentor Firgilius , Pa- 
ttern fttum induât in hac Eclogâ lo • 
qumtim , atque ex aliéna miferid y 
Gftaviani munus œfl'.mantem. Ergo 
Vkgilü Pater fub Pu jri , Jub Mdi~ 

ché.e$ 
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héesllenr parti. Crémone Fut de ce riom- 
re. Oétavien affigna donc à ces légions 
e vieux Soldats qui l’avoicnt fuivi , les 
ampagnes du territoire de Crémone , &C 
n dépoüilla les anciens pofleiTttirs. Cepen- 
ant , les Légions qui avoient paru le plus 
évoüées à Antoine -, & qui certainement û 
voient eu, avec leur Chef, la meilleure 
art à la viétoire, furent jaloufes de la pré- 
sence que l’on donnoit. , dans la diftribu*- ~ 
ion des Terres , aux Troupes attaché* à 
>éfar.£l]es s’en plaignirent ; mais Antoi- 
ieJeur>prpte(Steur étoi,t retenti 'eh Egypte 
uprès de ’ Cléopâtre. Lucius Ântoniùs , 
lors Conful ,, & frere de Marc- Antoine le 
r rium- vit , en Et du bruit; On trouva un 
aoïen de le contenter pour un tems. On 
tendit la diftribution des campagnes , juf- 
m’aux territoires. des Vil|es les. j>lus pro- 
hc$ de celles,qui avoient confpire contre le 
rriumvirat. Ainfi les Mantoüans , qu’on 
’aeeufoit d’aucune révolte, & qui n etoient 
oupables que d’être trop voifins de Crê- 
nône , furent auffi chaüez de leurs Ter- 
es. On les donna aux vieux Soldats d’An- 
oine. LePerede Virgile pofledoit un pe- 
it bien dans le Village Ü Andes , affiez pro- 
he de Mantoue. Sa Terre fut donnée com- 
ne les autres ,-à un Officier de l’armée vic- 
orieufe. Cependant Virgile, qui pat l’en- 
remife de Varus , de Pollion & de Mécé» 
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Btrcoi» Di V ilc riE. 
b xi perj'onâ è Ma&tuœms cjuilibtt aâtifffc 
bratur. /r s. ■' - • ' ' * • 
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P RI MJ. 


M ELI.BO £ U S , T ITY R U Si - 


fT^Ityre , tu patuU rccuba/is fub tegmU 
■ ’ ne fagi 9 


S ilve (irem tenui rnttfam me St ans aven a : 

* » .- . . ~ » I J * - ; 4 f ... • 

dans fa fignifi cation vçut prcnt ici pour la chanfon 
■dire amc desPceiTes,qui meme quelles infpircnfci 
les Portes, fe 
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are , avoit eu de l’accès auprès d’O&avien , 
-fit venir Ton Pere à Rome j & obtint pour 
lui qu’il rentrât en poflelHon de Ton bien. 
eCe bon V ieillaïd parle ici fous le nom de 
Tityre. 



TR A D V CT 1 O N 


de U première Eglogue, 

/ 

• Melibe’e de Tityre; 


-, TTOus voilà - donc a T ity re 3 af~ 
EL * V fis au pié d’un heftre, 6c vous 
b elTaïe^ tranquillement fur le pipeau des c 
airs champêtres. Pour nous hcUs ! chaifer 


a Tityre eft un nom de 
Ecrger , que Theocrite a 
emploie avant Virgile. 
Au rapport du Scholiafte 
-de Tneocrite , il fignific 
un homme o i fi qui jouit 
du repos. Telle elt l’idée 
que nous donne ici Vir- 
gile de fon Tityre. 
b Le mot Meditaris , m’a 


paru fîdellcment rendu 
par celui de vous effaïés , 
des airs champêtres. 
Comme fi le Poëtc eut 
dit , vous n’éxécutés 
pas encore l'air que vous 
cherchez fur votre cha- 
lumeau; mais vous vous 
exercés à le trouver. 
c Le mot Mu fa ,* qui 

B ij 


**> ’ >> 
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JVos patrU fines , & dulcia linquimus Ar* 
va-: 

Nos patriam fugimus s tu t Tityre t lent us ht 
urnbra . . 

5* Formofam refonare doces Amaryllidafilvau 

T. O Melibœe > De us no bis bac otia fecit. 

*/Namque erit ille mibi fentper De us : ilüui 
arum 

Sape tenernofiris ab ovilibut imbutt agnus. 


Jllt me as errart boves „ ut cernis ; & ipfum 

* 

ao , Lndere qua vellem calamo permifit agrefti. 

* r 

M. Non equidem invideo > mïror rnpgis : un- 
dique t.otis 

Vf que adeo lurbatur agris. En ipfecapellas 

Protenus ager ago : banc etiam vix , Tityre i . 
‘ dfteo, v - 


moi, tout pauvre Berger 
•que je fuis, de me diver- 
tir fur ma flûte. 

■e L'interrogation qu’a- 
voit fait Mélibéc , pou- 
4'çit faire naître àTityre 


lefoupçon, qu’il ne par- 
loir de fon bonheur quç 
par jaloufie. Non , dit-if, 
ici , je ne vous l’envjLc 
point } mais j’en fuis fur* 
pris. 
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ft nos Terres natales , nous quittons des 
ampagnes chéries , tandis que couché né- 
,1 igemment à l’ombre 5 vous apprenez aux 
chqs a redire le nom de votre b Amaryl-' 

is. * • : - 

Tit. Si je jouis d’un repos agréable » 
’eft i un Dieu , c Mélibée , qui me IV 
>rocuré. Oiii je l’honorerai toujours ce* 
î)ieu , & fouvent fon Autel fera rougi du 
’ang du plus tendre de mes agneaux. C’eiï 
l lui que mon troupeau eft redevabiedu 1 
jonheur qu’il a , d’errer , comme vous 
foïez , dans ces pâturages. C’eft a lui que 
e dois l’heureufe liberté d de chanter les 
rhanfons que je veux y fur de ruftiques cha-- 
uineaux: • 

Mel. C’cft un avantage 3 Tityre , queV 
je ne vous envie point j mais, j’en fuis é- 
tonné i fur tout au tems 2 d’un mouve- 
ment Cl général dans nos campagnes. Mal~ 
heureux que je fuis / je ri ai pïfauver du di~ 

* Ges campagnes é- vien Céfar; 
toient celles du Man- c Mélibée eft un nom 
toüan, cédées auxfoldats de Berger. Son étimold-- 
du Triumvir Antoine. gie eft tirée de ces mots 
b L’Amaryllis , dont il i5recs./î*Ae & £«o«: c’eft-- 
eft parlé ici , eft la ville à-dire , celui qui a- foin 
de Rome , où le pere de des boeufs. 

Virgile avoit trouvé de d Cer ipfum du texte - 
la protection , par le Latin,a de l’énergie. C’eft 
moïende fon fils , alors à dire , me ipfum permiftf 
deîneftiquc chez Ofta- luderç. Il m’a accordé à J . 

B iij ; 
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fo Birco't. Di Vi rg tl/e: 

Hic inter denfas corylos modo narnque ge* 
mellos j » 


15. Spemgregis ah ! filice in mda connix a* re- 
lierait. 

Sape malwn hoc nobis 3 fi mens non lava fuif^ 

. f et > \ - 

De cœlo t arias memini pradicere quercus : 
Sape finifbra cavd pr&dixit ab ilice cornix^ 

S ' - • i 

Sed tamen , ifie Deut qui fit t da, Tityre t . no* 
bis , 


T. Vrbem >quam dicunt Romam , Melibœe 
putavi , . •,» 

Stultus ego , hmc no/ira fimilcm 4 . que fitpe fo w 
Icmus, 


pas de Virgile , & qu’il a 
été ajouré ici par une 
main étrangère. Piervis 
allure qu’on ne le trouve 
dans aucun des anciens 
manuferits -, ou que s’il 
s'y trouve,il y a étS ajou- 
té d’une autre écriture 
Nous l’avons pourtant 
laide jouir de l’ancienne 
poflëffion , où l’ont mis 
les plus vieilles éditions. 
Le mot ftnijira, ne ligni- 


ne pas ici une Corneille, 
funefte ■> mais un oifeau: 
qui ne dit que trop vrai.. 
C’eft Cicéron qui noust. 
l’apprend au Livre de la 
Divniation a finiftrâCer *» 
nicam fmtre ratum. 

e Cette Ville fi con- 
nue au pere de Virgile 
c’ëtoit Mantoué. Sa fer- 
me A' Andes en étoit tout: 
proche. C’étoit la capita- 
le d’un grand territoire*- 
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"// <5fe fortune que quelques misera- 
(es a Chèvres. Je ne les conduits qu’avec 
eine devant moi.. En voici une que j’at 
ien de la peine à faire fuivre. Tout àl’heu- 
e dans la b coudraie*prochaine , elle vienc 
e mettre bas deux Chevreaux , qu’il a fal- 
li abandonner fur de durs rochers. C’étoit 
•ourtant hélas î route l’efpérance de mon 
roupeau. Je m’en fouviens 3 le Ciel m’a- 
oit donné plus d’un préfage de ce mal- 
îeur , fi attentif j’avois fçû en profiter^ 
Quelquefois la foudre éroit tombée a mes 
eux nir * un c arbre voijîn. d Quélqu’autre ,!t • 
ois une corneille hélas ! trop véritable me 
’avoit annoncé du creux d’un chêne. Mais 
evenons , & apprenez-moi Tityre , quel cft 
:e Dieu dont vous célébrez, les bienfaits ? 

Tir. 3 Simple Berger que j’étois ! Je 
n’étois toujours figure Rome comme une 
V ille fcmblable à celle e que nous connoik 


a L’effet de ce mouve- 
ment fi trifte ; qui fe fit 
dans le Crémonois , & 
dans le Mantoiian , fut 
que tous les beftiaux 
ctoicnt au pillage des 
foldats de Cefar Sc d'An- 
toine. 

£ Une coudraïc cfl un 
lieu planté de Coudriers. 
Les Coudriers font des 
arbres qui portent les 


avelines,, & les noifet~. 
tes. 

c C’étoit toûjoors uw 
mauvais augure lorfque 
'le tonnerre étoit tombé 
fur un chêne. Cet arbre é- 
toit confacré à Jupiter , &c 
ilavoit fournrdcs alimen» 
aux premiers hommes. 
d II paroît que le vers 
fmiftra eavn prAdi- 
Kit ab ilice cornix , p.' effc 


B iiijt 
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1-afiofês ovium teneros depcHere fétus. 

- * - * • ✓ *. - . . * * • / 

Sic canibus catulos fimiles ■ fie mmribus hue*- 
dos. '. . 

Noram J fie parvis ■ comporter? magrta fiole- 
bam . . •) ‘ .> 

• 1 A) ' « > v. mJ ■ fi.\ . ; 

#5 * V tram h&c tantum alias- inter caput extulit 
urbes , * 

Quantum lent a fiolent inter viburna cuprefii , 

M. Et qu&tanta fiuit Romam tibi caufia vtfi 
dendi ? • 

• * ' r * * * •* 

T . Libenas : qua fiera. x tamen rejpexit iner * 
tern j 


Candidior pofiquàm tondenti barba cadebat 

Jo» Rejpexit tamen , & longo pofi tempore venit-*. ‘ 

Pofiquam nos Amaryllis habet\ Galatea rè- 
Uquit. 


c Le pere de Virgile é- 
toit déjà vieux. C’eft ici 
«ne preuve qu’il eft re- 
prefenté fous le perfon- 
nage de Tityre. 

d Le mot Amaryllis eft 
ici métaphorique , & dé- 
iigne la ville dé Rome: 
©il dit qu’en effet Rome 
portoit le nom d’Ama- 
ryllis en fecret. Cetojfc, 


un nom myfteriéux , qui- 
n’étoit pas répandu dans, 
le vulgaire. Il eft dérivé 
du mot Grec qui 

veut dire un. canal pour; 
écouler lès eaux , ou un . 
égout. Le Pere de Vir- 
gile n’avoit reçu la liber?’ 
té que depuis qu’il écoit . 
allé à Rome. 
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>ns. St où nous menons vendre nos a- 
neaux. 4 Je merrois pourtant entr’elles- 
l différence qui fc trouve , entre de grands- 
: de petits chiens *, entre les chevreaux 8 c ' 
urs meres. Telle étoit .ridée que j’avois 
Dnçjûë de ces deux. Villes. Que je m'êtois 
‘ ompé ! Rome élève autant fa te te audeiTus 
es autres Citez , que les plus hauts Cy- 
rè» l’emportent , fur a les arbrilfeaux rem- 
ans 

MeL Fort bien ; mais quel motif avez 
ous eu de la voir cette grande Ville. . . . t< 
lit. L’amour de la liberté m’y a conduit.' 
l’eft elle , c’eft 4 cette liberté qui c quoi' 
u’un peu tard , a jetté des regards favo- 
ables lur moi.. 6 Au teins d’une languif- 
inte vieillelfe , lorfque le rafoir ne me 
ûfoit plus tomber du menton 7 que de la- 
arbe blanche , elle eflr venue' s’offrir à mou. 
e n’ai éprouvé fes faveurs , que quand f at- 
table d Amaryllis s’efl: rendue raaîtrefle de- 
ion cœur , S; & que j’ai eu quitté l’ingra* 


a J’ài fubftitué ici le 
enre à l’cfpece , pour 
onner plus de grâce à 
1 Traduction. On lit 
ans le Tcxto, lenta vi- 
irnu , c’eft-à-direvde la 
exible viorne. C’eft un 
rbrilfeau fort pliant , & 
ni ne croît jamais fort 

ÎUlt. 


b Virgile fait ici une 
jDéelTe de laTiberté. Il’ 
lui fait jetter des regards: 
^favorables fur fon père. 
C’étoit OCtavien Cefar 
■qu’il vouloitrepréfenteri 
par cette divinité propica* 

Il flatte.ee jeune Trium<- • 
vir en le marquant fousr 
, Tidce . * 
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ÎT4 Brcoi dï VructtT; 
Narnque , fatebor enim , dum me GalateÂ 
' tencbat 3 . 

Ne c fpcs libertatis erat , nec curapeculi r 
Quarnvis mulra meis exiret viftirna feptis 3 * 

2 S- Pin guis & ingrata premeretur cafcus urbi . 
Non unquarn gravis are dornum rnihi dextrrf 

: redibat. 

■ ■ * ' 

M. APirabar quid ma [ta Deos, Galatea , vo~ 
cares 

Cui pendêre fuâ patereris in arbore poma. 
Tityrus hine aberat . Ipfe te, Tityre, pinus ^ p 
4®* Jpji te fontes , ipfa hac arbufta vocabant- 

T. Quid facerem ? Neqite fervitio me exïr* 
lice bat , 

Nec tam prafentes alibi cogno fcere divos.- 
Hic iUum vidi juvenem , Aidibœe , quotan* 
nis 

Pis fenos cui noflra dies ait aria fumant. 


Virgile avoir quittée 
J5our aller à Rome , im- 
plorer le fccours d’Oéta- 
vicn Céfar. 

d Par ces Pins, ces Fon- 
taines , & ces Vergers , 
il faut entendre la Mé- 
tairie du pere de Virgi- 
le à Andés^cpii le rapel- 
loit auprès de Man- 
os uë. 

« e L’unique moïen qu’a- 
Yoit eu le pere de Virgi- 
le, goût échapper à l’op- 


preflion que les Soldat» 
d’Antoine lui auroicnt’ 
fait fouffrir dans le Mare* 
toüan , c’étoit d’aller à 
Rome,& de quitter Man- 
touë. Ce font là fes fers- 
& l’efclavage de Galatée.. 

/Ce jeune Héros étoit 
lOéiavien Céfar, qui dans- 
ila fuite eut le nom d’Au- 
gufte. Pour lors , il n’é- 
toit âgé que d’enviroos 
vingt-deux ans». 

► ....4 


* 
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ia (aâlatce. J’ofe le djre * au fervice de 
îalatée , je vivois Tans efpérance de liberté 
c fans aucun foin de mes affaires. Je dé- 
eupldis mon troupeau pour fournir des 
idimes à fes facrinces : je faifois pour elle 
des fromages délicieux, & je n’en reve- 
ois pas plus riche au logis. „ 

Mel. Aujfi j’étois furpris de la voir 9 cet- 
î triftc c Galatée , fe plaindre aux Dieux 
g vos mépris.. Négligente elle lailToit périr 
: fruit fur /es arbres. 10 L’abfence de fon 
'ftyre caufoit fa douleur. Cependant ces 
Pins, ces Fontaines , & ces Vergers vous- 
ippelloient auprès d’elle., 

Tite. Qu’aurois-je fait de mieux ? Je n’a- 
oiS point d’autre moïen de m’arracher * à. 
îalatée.. C’étoif uniquement à Rome que 
î'pouvois trouver des Dieux affez puiflans 
our me tirer de fes fers.. Là j’ai vu ce /jeu- 
e Héros ... . Oui j r ai promis d’offrir tou- 
:s les années , à douze jours différens x 
es vidimes fur fon autel. Là j’ai entendu 

a Parle motjGalatce, il I on n’a pu douter que par 
tut entendre la ville de les noms d’Amaryllis & 
lantouë. Il eff dérivé de de Galatée, Virgile a en-i 
c'a* qui fignifîe dulaiét, tendu deux Villes-. Il s’en. 
arce que. le Mantoüan 'explique ici nettement 8c 
1: un pais de laiûage , fans détour, premerettur 
irgile va bien-tôt dire cafeus ttibu ' L 

nilportoit des froma- c Cette trifte Galatée . 
:s à Mantouë. - . efl encore ici la Ville dé 

h Je nç fçai. comment ^Mantouë, que le.£erc da 
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Hic mibi rejponfum primas dédit ille petenti .* v *■ 

* * - r * 

T'a f cite j ut ‘ante, beves^ pueri , fubmittite tau -f 
ros. ' 

♦ r 

M. Fortunate fenex y ergo tua rura manc •* . 
bunt , ^ 

* - i - * 

Et tibi magna fatis , quamvis lapis omnia nu •+- 
dus, 

Limofoque palus o b ducat pafeua junco ! 

Non in facta graves tentabunt pabula f cet as y 

Nec mala vicini pecoris contagia ladent. 

Fortmate fenex, Bc inter jlumina nota ,. 

Et fontes facros , frigus captabis opacum t 

. . «> 
Hïnc tibi ,.qua femper vicino ab limite Jfes 

, Hybl&is apibus Jlorem depafta faliSli , 

Sape levi fomnum fuadebit inire fufurroi. 

Hinc alta fub râpe canes frondator ad auras • 


vent à fon Tityre le nom 
de vieillard ! N’eft - ce 
pas pour nous faire en- 
tendre que ce n’eft pas 
lui ; mais fon pere , qu’il 
met fur la feene. 

d Virgile fe fert ici.de 
l’expreflîon d' Hybl&is a- 
ÿbns. fJybla , qu’on a£- 


jpella dans la fuite Mega~> 
ra ëtoit une Ville de Si- 
cile, dit Strabon. On y. 
reciieilloit d’excellent 
raiel Les abeilles donc; 
parle ici le Poëte étoienr 
comparables à cdlcs- 
d’Hybla. . 

♦ ' • ‘ y, J 


r~»* — * 

ï. ictosv i# î^. 

fle fa bouche cette téponfe favorable : ir 
Bergers paiflez vos troupeaux à l’ordinai- 
te j 4 labourez vos terres comme autrefois. 

Md. ii Heureux Vieillard , vous de-' 
‘ttieurerez donc en poffeffion de vos campa- 
gnes ! Elles fufKront feules pour vous fai- 
re fuhfifter , quoique le fol en foit pierreux, 

& que du limon & des joncs y infectent les. 
prairies : Vos b troupeaux ne fe fentiront 
point du changement de pâturages , &c le 
yoiflnage d’un troupeau mal fain ne repan- 
. -dra point la contagion parmi le vôtre : En* 
core une fois , heureux c Vieillard, vous „ \ 
prendrez ici le frais fur des rivages connus, 
au bord de ces fontaines tant *de fois con- 
sacrées par vos offrandes! La haie qui sépare 
vôtre Champ de celui du voifin , cette haïe 
cùrniUe d abeilles viennent picoter la fleur 
des faules , vous invitera encore.au fommeil 
pkr le bourdonnement que vous y enten- 
drez. V ous continuerez d’oiiir le*Bucheron m Ceiuj 
chanter du haut de la colline prochaine, &C quiémô- 
*■ de les aç* 

a Par. ces mots. fumitti- b Dans k texte Latin, bres, 

Ze tauros , il eft naturel on lit dire, 
d’entendre , attelles - vos ■. à la lettre , celles de vos 
Lceufs pour labourer , & brebis qui font pleines. 
Ibumetez-les au joug.On En effet c’eft alors qu’el- 
voitde-là que le.pcre de les font plus incommo- 
Virgile fut confervé par d^es du changement de 
Cdfar dans la pofTefhon pâturages. 
de fa terre du moins c Quelle afFe&ation de* 
pour un teins. JlYirgik à v d°nner fl fou- 
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Nec tarhen interea rauca 3 tua cura , , p aluni* 

1 y** , 

Nec gemere aéria cejfabit turtur ab ulrno ï 

*6o. T. Ante levés ergo pafcentur in athere cer* 

w„ 

"Et fréta deftituent nudos in lit tore pifces 3 

* 

Ante 3 pererratis amborum finibus , exul •- 

Aut Ararim Partions bibet , aut Germania Tta 
grim 3 

Quatn noftro illius labatur peflore vultus. 

£$• M. At nos hinc aliifitientes ibimus Afros: 

Par r Scytiarn „ & rapidum Creta veniemuÉ 
Oaxem , 

Et penitus toto divifos orbe Britannos . 

En untjuam patrios Ion go pojl tempore fines a 
Pauperis & tugun congefium cejpite çulmen * 


r 


donner ce nom. 

•e L’Afrique .eft la plus 
méridionale des trois 
parties du monde , qui 
feules étoient connues 
.aux Anciens. Virgile dit 
que les Africains font 
brûlez de la foif, à eau-, 
Ce de la chaleur du païs, 
&. de la rareté des Fon- 
taines , fur tout dans les < 
déferts de J a Lybie. , 


/La Scythie eft un païs 
Septentrional qui s’é- 
tend vers l’Orient , 8e 
qui eft terminé du côté 
du midi par le Phafe. 
g L’Angleterre , appel- 
lee ]&r les Anciens Bri- 
tannia , eft une grande 
Me dansJ’Occean, entre 
les jo & les j 6, dégré« 
de latitude. 
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'$ famîers vos délices , aufli-bien que les 
mrterelles , gémir dans les forefts voi- 
ries. 

Tir. Par la grandeur du bienfait > jugez, 
e ma reconnoiffance. O.iii les cerfs cherche- 
nt leur pâture dans l’air , &c la mer delîe- 
hée lni/Tera les poiiTons àfec fur le rivage y 
3 le a Partbe boira l’eau de la b Sao- 
e , le Germain celle du d Tigre } & l’ui 
e & l’autre Nation changera mutuellement 
e climat , avant que l’image de mon bien- 
îCtcur s’cface de raa mémoire. 

Mel. Que notre fort eft différent du votre ! 
De vos pauvres Compatriottes les uns vont 
tr-e conduits dans les plaines brûlantes dç 
l’ Afrique , d’autres cn/Scy thie , & quel- 
les autres en Creçe fur les bords de 14. 
’Oaxe. D’autres encore tranfportez en g 
“Vn^leterre , iront vivre dans cette Ifle sé- 
parée du rçfte de la terre. Sans efpoir d$ 


a Les Partîtes étoient 
in peuple d’Afie , Héca- 
ompile , fut leux capjxa- 
c. On croit cjue c’eft la 
'ille d’Hilpanam , au- 
ourd’hui capitale delà 
^erfe. 

b La Saône eft une ri- 
nerc de France. Elle fe 
ette dans le Rhône à 
Lyon ; & prend fafource 
iu Mont de Y auge en 


Lorraine. 

c L’ancien Empire Ger- 
manique , félon Tacite, 
étoit séparé de la Gaule 
par le Rhcin, & de la 
Sarmatie par de hautes 
montagnes. 

d Le Tigre eft une Ri- 
vière d’Afie, qui prend fa 
fource des Montagnes 
d’ Arménie , la vitefle de 
fon cours lui a fait 


■* > 


' ’%© Büéox.' dï ViRGiii; -, - 
7 0, Pofl aliquot t me a régna videns 3 mirabor ari*4 
fias? ‘ 1 j '■ 

< -t 

Jmpitts hsctam cuit anov alla miles babebitf ■; 
Barbants h as fegetes ? en qüo difcordia cives 


„ i 


JPerduxit mi feras J en quels confuevimus a* 
: gros J 

Vf* Inféré nunc y Melibœe , pyros , pane ordine 
vîtes ! 

' * • • . . * * « ». 

îte mes, , felix quondam pecus tte cap élis ! 

$Ton ego vos pojlbac 3 viridi projeÜus in am 


tro 


J'j 


/ *. rA- • * * ~ * 

jDumosâ pendêre procnl de rupe videbo . 

■ v • - , i 

• ' J * i ■ « '7 

•Çarrmnamlla canam. JSIonmepafcente , Ca4 
. pells 

florentem cytîfum 9 & falices carpetis am fa 
ras * 


tetOUfj, 
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retotit, même après un long exil , je nt re- 
verrai plus ma pauvre cabane * : Tas même 
après quelques années , je ne pourrai re- 
naître mes yeux du fpeètacle agréable dô 
■non petit Domaine ! D’impitoïables Sol- 
dats vont devenir les maîtres de ces plaine? 
a cultivées ! Des a étrangers recueilleront' 

:es b?lles moiflons I 16 Cruelle difcorde 
voilà les extrémitez où tu nous réduis ! 17' 
Malheureufes campagnes que l'habitude' 
tous av oit rendu fi chcres f Infortuné Ber- 
cer , ente après cela des Poiriers avec foin 
dante des Vignes au cordeau. Mais que dis- 
e , & pourquoi me con fumer en des regret s> 
r uperflus ? Partez 7 mes Chèvres éloignez— 
r ous !' b Autrefois vous fûtes un heureux- 
roupeau ^ le tems de vôtre bonheur eft 0- 
:oulé. Non ,du fonds de ces Vallées , cou- 
ché dans un antre , je ne vous verrai plus- 
omme fufpenduës fur une colline-, brou-- 
er les feuilles d’un buifibn ! Loin de 
noi, mufettes & chalumeaux ! Troupeaux, * 9 -^'' 

, , „ . , r » vout f.if- 

herchezj une autre. Berger * !•■ f<* paître- 

le Saule- 

& le Cy - 

a Les Etrangers , à qui iquafi tous Gaulois. me * ' 
on accorda les Terres b Dans la plupart des ! > 
u Crémonois 8CduMan- éditions, on lit quindam 
oiian , étoient pour la felix pecus. Les meilleurs; 
lupart barbares: On ap- manuferics partent, felix: 
elloit ainlî les Peuples quondam pecus. G’eil: fur: 
ui n’étoient ni Grecs, ni j ce pic-là, que nous a\Wi5‘> 
caliens-,. ceux*ciétoiçm| co-rxigé le Texte. . 

(Si 
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$q» T» Hic tamen hanc mecurn poteris requiefce^ 
re notlem 

fronde fuper vlndi.Sunt no bis initia poma r 

Cafianea molles > & prefli copia lattis 

Et jam fumma procul villarum culmina far- 
inant > . 

Majorefque cadunt altis de montibus urnbr^ 




# 
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Tit. , rien ne vous oblige de hâter vôtre 
départ. On a ne vous défend point de de- 
meurer encore chez-moi du moins pour 
cette nuit. De la verte jonchée vous- y fer- 
vira de lit & vous y prendrez un repas 
frugal. On vous y fervira des pommes , * * Cou- 
des châtaignes , * & du fromage- Reti- ces * 
rons - nous *, déjà la fumée qui fort des b 
toits de nos cabannes , & les c ombres des 
montages qui s’agrandiflent , nous aVertif- 
fenr qu’il £e fait tard- • 

. *• 

n * 

a I>ans le texte Latin l je ne 1’infcre dans IeTcx^ 
p’ufieurs manufcrks &ltc, . ■' 

des meilleurs , portent l b Vers le foir on-apper- 
ces paroles, hic tamen’ço it les cheminées des; 
hue micum poteras re- [maifons fumer à la cam- 
quifeere noâe. Lémotpo- Lpagnc. C’cft qu’alors om 
feras au lieu de poteris, j apprête le foupé. 
fait uiî fort bon fens , & J, c Plus le Soleil avancer 
donne de la grâce au [ vers fon'couché, plus les. 

Hais. Il tient à. peu que [ombres croisent & s’alr* 

Tloogent. 


Jm de la première Eg'ogtte* * * 


c $ 
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DE VlJUG'riE* 


NO TES C R 1 T I gJV E 
fur le fujet de lu première Eglogue. 

I L eft étonnant qu’on ne fé foit point :apperçu 
jufqu’ioi , que Virgile n’eft point reprefenté dans 
cette Eglogue., fous le nom de Tityre. Lorlque lo 
Poète la compofa , ihcomptoit au plus vingt-neuF 
ans. En voici la preuve. Il naquit, d^I’Auteur. 
de fà Vie , fôusTé Confulat de CnæuW*ompée , 
& de Licinius Craflus. Les Campagnes du Man- 
tou an , dît Appien au Livre cinquième de Ton Hi- 
ftoice. de. la. Guerre civile;, furent. diftribuées aux 
Soldats d’Antoine , lorfque. Lucius Anronius , Sa 
Servilius- IfâuricuS' étoient Confuls. Auffi fùt-ce' 
fous cevConfulatcnème quecettc Eglogue fut-com- 

S osée. . Or par les fades Confulaires , il -eft con-' 
:ant , .qu’il ne. s’écoula que vingt-chüit ans depuis 1 
le Conlulat de Cntcus Pompée , de Licinius' 
Graflus , jufqu’à celui de Lucius Antonius^ & dé 
Servilius Ifauricns. Il eft donc confiant que Vir- 
gilcjv’avoit que. i8. à 19. ans \ lorfqu’iLcompofà 
cette prémiere Eglogue. Cependant le Tityre , que 
l’on fait parler ici , eft un Vieillard , qui ne recou- - 
vre fa terre & fâ liberté ' que fur le déclin de l’âge. 
C’cft ce qui m’a fait croire , que le Perc de Virgile, 
fjMsle nom de Tityre i reprefente le premier Rô- 
le de* ce Pdëtne., & qu’un -Habitant i de*Mantoue ; 
dépouillé de fes biens , y eft figuré fous le nom de : 
Mélibée. On yerra les preuves de cette conjeélure 
dans les Remarques fur la prémiere & la neuvième . 

Eglogucs. 



F.. É G L O G if tfî ' ' % 
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.■ * '/ •' * ' ' J 

E M< A R gjV ES SV R- LA 
première Eglogue.. 

s~>Eft ttn Dieu 3 &c. O’&avien Céfarna— 

^ voit point encore été déclaré Dieu par 
Sénat; Cenefütque long-tems après. Il ». 
t vrai que Jüfe, qu’une- adoption avoir 
ndu pere d’O&avien , avoir été mis au 
>mbre des Dieu*. Ainfi Virgile ne crainC 
jintde promettre des facrifrccs à Ton bien-- 
fteur , le fils d’un Dieu. * 

z. -D'un mouvement Jî général , &c. En effet' 
diftribution des terres dTtalie , après Lu 
étoire de Phîlippes , fit bien des mécon- 
ns parmi le peuple; fùr tout dans les Ifcux' 
i l’on n’avoit point' de crime à fie repro- 
err D’ailleurs-le Conful Lucius AntQ-' 
as, & lé Triumvir p&avien - , conçurent 
-là des inimitiez , qui fé terminèrent à ! 
r Guerre ouverte. Appien nous la décrie 
V. Livre de la Gùerre civile. A l’égard' 
i rexte Latin qui exprime ce mouvement ; 

/arie dans les Manufcrits; Onlit eriquel- 
es-uns turbàtur pris imperfônnellement,' 
en d’autres turbamur ; Quintilien eft pour 
•batur. Ainfi nous n’avons point fait ici 
changement au Texte. . _ 

, Simple forger t &ç, Tityrç prend urt 
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Ibng détour pour fatisfaire a 1 interrogation 
de Mélibée. Tel eft le ftilc des- Bergers y 
on n’attend pas d’eux- un reponfe fi’ precife- 
Le Poëte afte&e ici avec art une efpece dé. 
digreffion. C’eft une imitation de mœurs ,, 
qui donne bien de la grâce à l’Eglogue. 

4. J e tnettois pourtant 3 &c. La différence 
que lç fimple Berger mettoit entre les deux , 
Villes , étoit en faveur de Mantouë », ait 
préjudice de Rome-, Il croi’oit Rome a psus 
près égale à la Ville de fon voi finage , ôc 
non pas Mantouë à peu près.égale à Rome- 
Il y a en tout cela bien de la naïveté pafto- 
raie- 

5. U amour de la liberté. Ce h’eft pas- 
que le Perede Virgile fur efclave. Nul 
Hiftorien, nul Interprète ne l’a dit. D’ail- 
leurs il poffedoit des biens en propre. «SL 
donc l’amour de la liberté l’a conduit à Ro- 
me , c’eft dans un fens métaphorique quif 
parle de la forte. En effet, avant que d’y : 
ctre allé, & d’y avoir trouvé de la.protec- 
tion par le crédit de fon fils , il fouffroic 
dans fon village une efpece d’opprefïlon * 
qui tenoit de l’cfclavage. Il s’en plaint urt 
peu plus bas, lorfqu’il peint l’ingratitude de 
Mantouë fous le nom de Galatee. 

6 . Au tems d'une langui fiant e meillsfie „ 
&c. Ne croïons pas que Virgile -fe foit re- 
prefenté fous le nom de Ti tyre. Ell-il vrai-j 
fonblablc , qua fon âge,, il ait voulu 
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aretè de ^rur , fe furcharger de tant; d’an- 
ées ? On* fçait qu’il n’avoir pas encore 
rente ans , lorfqu’on diftribua les» Terres 
e fa patrie. Quel avantage trouvoit-il donc 
fe donner ici pour vieillard? Un jeune' 
lerger auroit-il fait un mauvais rôle dans^ 
ne Eglogue ? Sans doute on n’a point fair 
trention que le perfonnage de Tityre con- 
ienr mieux au pere de Virgile,, qu’à fon-’ 
ls. Dailleurs les interets de l’un & de * ' * 

autre font tellement mêlez ici , qu’il a été 
sé de les confondre., tes Scfioliaftes qui 
^ copient fouvenr les uns les autres , ont 
connu de compagnie Virgile fous le nom 
e Tityre , & là tradition s’en eft perpe-: 
lée. Malgré leur autorité, j’ai inféré dans, 
s Remarques fur cette Egïogue , & fur 
Eglogue neuvième des réflexions*, qui- 
ndront plaufible l’opinion qu’on trouve 
i, & qui n’cft nulle part ailleurs- Je croi 
me certain que le Pere de Virgile eft dé- 
*né fous le nom de Tityre. Ce vieillard: 
voit encore lorfqu’on, diftribua aux Sol- 
its du Trium- virât les campagnesde Man-< 
uë. L’Auteur incertain , mais ancien 
; la vie de Virgile ,‘ qu’on n’a pas lieu de 
upçonner ici , fait vivre le pere de V irgi-t 
jufqu’au tems , où le Poëce fon fils étoit 
plus en faveur auprès d’ Augufte. *Cèfar,- 
lui refufoit rien , dit-il , & Virgile envo'ioit 
is. les ans à: fon 2ere & à. fa mere de l'or -pour joftunt 
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nunquam 

Ixibuit. 


'îif B V C 0 t . ITË V' I* R à ïtr. 
leur fubfiftartee. Le Pere de Vir^ille vivoif ' 
donc au tents de ce premier Ouvrage de 
Parenu- f on fj| s l or fque fa réputation &c Ton crédit 

bus quo- . n v A r T 

ttnnis au- commençoienra*naLtre. Les preuvesque ce 
'bTr.dîn' eft repréfenré ici lous* le nom de 

tem ali- Tityre , fe développeront par la fuite dès 
TeTat”" Remarques , & toutes enfemble elles feront 
quo, jam fans doute quelque chofe de plus* qu’une 
fimple conje&ure. Ce Syftême au refté ré-* 
pandfa beaucoup de clarté dans toute l’E*- 
glogue. * 

y. Que de la barbe blanche „ &c. Pour con-* 
noître parfaitement combien il eftnécefTai^ 
re de retrouver le Pere de Virgile fous le 
nom de Tityre , il fuffit de fiire attention 
aux interprétations forcées, que les Corn-* 
mentateurs-ont été obligés d’inventer fur. . 
tous les endroits où il eft parlé de la vieil-: 
leffe de Tityre. Comme ifs font perfuadés- 
que Virgile n’avort pas encore trente ans 
lorfqu’il écrivit cette Eglogue , & qu’ils, 
s’obftinent néanmoins à vouloir qu’il foie 
répréfenté fous le rôle de Tityre , ils font 
des efforts furprenans pour donner un fens 
fupportable aux exprefïion s àe- Vieillard So 
de barbe blanche , qui font femées dans cet-* 
te Eglogue. G’eft a qui trouvera mieux* 

Il y’ade l’émulation à qui fe tirera d’affai- 
re. Pour commencer par l’endroit que nous 
éclairciffons , rien n’eft plus naturel que 
d’entendre- ces Vers ., Candi dior poftquavk 

x onde mil 
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wdenti barba cadebat , comme nous l’avons 
nterpreté. C’eft-à-dire , lorfcjne le rafoir ne 
'ic faifoit plus tomber du menton que de la 
arbe blanche ; certainement tout ce qui 
>récéde difpofe à' ce fens fi raifonnable i. 
epithete que le Poëte donne à la liberté, 
’bertns fera 3 dit-il ; c’eft: une liberté qui 
ient fiir le tard. 2. Cette manière de par- 
°r rejpexit inertcrn , ce qui 'veut dire , que 
1 liberté ne s’eft fait fentrr que dans un 
:ms ou Tityre n’étoit plus capable de tra* 
aux. Tout cela difpofoit à entendre, can* 
idior barba dans Ton fens propre , pouf 
gnifierdela barbe blanche. Point du tour, 
)n voïoit bien que Virgile à 2?. ans n’a- 
oit pas encore la barbe blanche. On vou- 
ait d’ailleurs , qu’il fur le Tityre del’E- 
logue. Qu’a-t-on fait ? on a donné la gc- 
e aux mots du Poëte , & à la conftrudUon 
e fa phrafe. Les uns ont prétendu que can* 

' idior n’avoit point de rappore à barba *, 
îais à libertas. Voilà donc comme ils onc 
onétué. 

Libertas 3 qua fera 3 tamen rejpexit inertem 
Candidior pojlquam tondenti barba cadebat , 

J’en appelle ici aux perfonnes de goûr, 
es deux épitheres fera &C candidior font- 
les du ftyle de Virgile? S’il ne s’agir pas 
’un vieillard y pourquoi le Poëte appelle- 
il cetre liberté tardive ? A quoi bon l’ex- 

D 


jp Bucoi. de Virgile. 
prcffion inerte m > Virgile à 29. ans n’étoif-, 
il plus en état de travailler ? Que veut dire 
cet adjetftif candidior joint avec libertés > 
Pourquoi eft-il au comparatif ? La liberté 
que Virgile avoir recouvrée étoit-elle plus 
avantageufe qu’avant qu’il eût perdu fon 
bien \ Mais commençoit-on pour la premiè- 
re fois de lui coupper la barbe à xj. ans 2 
fans cela il n’y aura point de fens à ces mots* 
pçjlquaw tondenti barba cadebat. Qui n’ap-. 
perçoïr pas que tout eft ici tiré avec peine é 
&c difficilement amené, Aufîî d’autres en 
plus grand nombre , conviennent que l'é- 
pichete candidior fe rapporre à barba i mais 
s’ils loûtiennent qu’elle lignifie ce premier 
duvet qui naît au menton des jeunes gens. 
Par malheur , il eft difficile de faire l’ap- 
plication de ce commentaire , fi contraire 
d’ailleurs à la bonne latinité , au menton 
de Virgile. Peut-on . dire qu’à trente an$ 
il n’y eût encore que du poil follet ? Sans 
doute , il faut s’aveugler pour ne trouver 

Î »as ici la peinture d’un vieillard. En effer> 
e Tiryre de cette Eglogue y eft appelle 
plus d’une fois vieillard en termes exprès». 
Fortunate fenex - , lui dit Mélibéc. Il répé- 
té encore ces mêmes paroles plus bas, crain- 
te qu'on ne s’y trompe. C’eft un furieu* 
embarras pour les Interprètes, Commenc 
s’en tirent-ils i fort mal. Les uns difenc 
que par îàj Mélibée a voulu marquer que T i? 
■‘vl 
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iyreferoit heureux à l’avenir jufqu’à fa vieil- 
eflfe. Quelle pitoïable ^téfaite ? Elle cft 
léanmoins de Servius. fll autres ont pre- 
endu que commeon appella de vieux Ber-* 
»ers du mot pueri , le Poëte aura pû aufS 
:ranfporrer le mot fenex , à un jeune Ber- 
cer. Ces Interprètes n'ont pas fait arten- 
ion , que le mot puer eft fou vent affe&é à 
ignificr un cfclave ou un mercenaire, tels 
ju’etoient les Bergers. C'eft ainfi qu’en 
jarlant à des Soldats , on leur dit etifans , 
:n nôtre langue , de quelque âge qu’ils 
'oient. Mais on n’a point d’exemple que le 
not fenex ait jamais fervi à d’autre ufage , 
[u’à marquer la vieillefle. Enfin Turnebe 
’eft faire une imagination fur cette Eglo- 
jue , que la plupart des modernes ont fui- 
r ie. Il a crû quelle fuffiroir à foudre les 
lifficultez que nous avons proposées. II 
oûtient que Virgile , reprefenté fous le 
10m de Tityte a pris plaifir à fe donner le 
ara&ére d’un clclave qui recouvre fa li- 
>erté. Ainfi , quoiqu’il fût jeune, il aéré 
•bligé , dit-il , pour foûtenir fon rôle d’efi» 
lave, de fe donner un air de vieillard, 
arce qu’ajoûte t-il , on n*affranchiflbir les 
fclaves que fur le retour de l’âge. Qu’il y 
peu de probabilité dans ce fyftême t i *. 
^uel ragoût auroir trouvé Virgile à fe re- 
rélénter fous une idée auffi méprifable que 
elle d’un efclave , lui qui étoit né libre e 
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jt Bucol. de Virgile» 
Qu'elle aménité , une fittion de la forte au* 
roi t-el le donné ^a poëfie ? 2. N’y auroit- 
il pas eu de la oBntradicftion entre le per- 
* formage d’efclave qu’il auroit pris , 8c ce 
fonds de terre qu’il poftèdoit en propriété ? 
Cependant c’eft ce qui faic tout le fujet de 
1 ’Eglogue. 3 Si Tityre parle en quelques 
endroits de fers 8c d’efclavage, on voitaf- 
fez que c’eft feulement de ces chaînes 8c de 
cette fervitude que l’on fouffre lorfqu’on 
lent une paflîon. Virgile feint agréable- 
ment que fon Père à conçu de la tendrelïe 
fucceftivement pour Galatée, 8c pour Ama- 
ryllis. A l’inftant, ilchange ces deux Nym- 
phesendeux Villes. 4. Enfin , où Turnébe 
a-t-il donc appris ^u’on n’affranchilïoit à 
Rome que de vieux efclaves ? L’hiftoira 
nous fournit cent exemples de jeunesefcla- 
ves mis en liberté. Il faut donc conclure 
qu’on ne fe retirera bien de tout embarras, 
qu’en reconnoiflfant le Père de Virgile, fous 
le nom de Tityre. * 

8 . Et. que fai eu quitté G datée &c. Il y 
a dans le Texre , Galatea reliquit. C’eft uno 
figure , * difent les meilleures interpréres , 
donc on fc fert pour adoucir avec politefte , 
une expreflion odieufe. En ce fens , Tityre 
^ime mieux dire que Galatée l’a quirté ^ 
que de dire qu’il a quitté Galatée. Cepen- 
dantil fait allez entendre que le méconten- 
tement eft tout de fon çôté. Sous l’cmpi^ 
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Je de Galatée , il vivoit en efclaye, & nt’a- 
vançoit point Tes affaires. Enfin il déclare Un* dî- 
qu’il n’eft allé à Rome que pour fe dégager 
des fers de l’ingrate.. Ne que fervitio met xi?, cum ipfj 
re keebat. G*cft donc Tityre qui, a renoncé 
a Galatée , c’eft-à-dire*, qui a préféré Ro- C erd ex 
me à une Ville de Province * ftérile & fans Broc ' n/ ' 
crédit. 

<?. Cette trifte Galatée y &c. On fera éton* 
lié de voir ici , dans le texte latin Si dans 
la traduction françoife, le nomde Galatée , 
au lieu du nom & Amaryllis. J’avoue que 
prefquç dans toutes les éditions récentes on 
lit ainfi : 

î» • ' - 

Mirabar quïeC rriœfia Deos > Amarylli vo- 
: cares / 

( Au lieu À' Amarylli 3 j’ai fubftitué Galatea . 

Je ne l’ai pas fait de mon che/ Si fans au- 
rorité. Bien des Manufcrit-s r comme l’af- 
sûre Lacerda , & bien des Editions ancien* 
nés portent Galatea , au lieu & Amarylli. U 
y a pfes-. L’Edition de Virgile quis’eft faite 
au Louvre furies Manufcrirs , a rétabli Ga- 
latea dans le Texte. Pat là toutes les. dif- 
ffcultei ceffcnt, & toute l’obfcurité eft dif- 
ïîpée. En effet , (i en retenanr ici le mot. 
cl’ 'Alrnarylli , on entendoit par là la Ville de. 

Rome , fèloit-il vrai-femblable que Méli- 
bée eut fçû ce qui s’y étoit pallé , lui qui 
peut-être n’étoit jamais fora de fon Villa* 

D iij 
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ge ? Le Père de Virgile y auroic-il excite- 
tant de douleur par Ton abfence ? C’étoit 
un homme fans diftinétion , qui alloit cher- 
cher du crédit , & que Rome n’artcndoic 
guère : ou du moins qu’on y atrendoir fans 
inquiétude. Il n’èft guère plus naturel de 
croire qu’il s’agit ici d’une perfonne , pour - 
qui Tityre 3 ce Vieillard à barbe blanche 
avo t de l’inclination. Il n’étoit plus en âge 
de former des attachemens , que par méta- 
phore. Audi voit-on dans le Texte , (on 
Amarillis& fa Galatée changées tout à coup- 
en deux Villes. D’aiHeurs le récit d’une 
pafïïon ne feroit paç en fa place dans ujj 
P oëme où il ne s’agit que de loüer , & de 
remercier Céfar. Ce feroit une diftraétion. 
fade que l’efprit ne fouffriroit qu’avec pei- 
ne , & un hors-d’œuvre defagréable. Ait 
lieu qu’en lifant Galatea , & qu’èn fuppo-» 
fane dans toute l’Eglogue une métaphore 
perpétuelle j où fous les. noms d’Amarillis, 

Si de Galatée , on marque toujours Rome 
Si Mantouë , tout l’ouvrage devient uni- 
forme , 8i atteint fon but , fans donner le 
change à l’efprir. \ ' ' 

*io. I^abfenee de fort Tityre , &ct C’efV 
qu’alorsle Père de Virgile étoit allé à Ro- 
me , implorer la protection d’OCtavien. 
Pendant fon abfence , les fruits de fa terre 
ne fe ciieilloient point. On négligeoic aufïi- 
dans tout le Mantoiian de fafre la récolte*. 

' t . ' 
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C’étoît un territoire au pillage. Mélibéecn 
avoir été témoin, 8 c il en avoir été furpris. 
On peut conje&urer de là que le Père de 
Virgile étoic à Rome pendant^Pauton** 
ne. 

il.. Bergers , paijfez vos troupeaux 3 &c. ' 
Ce Vers qui renferme la réponfe deCéfar, 
ferc beaucoup à confirmer l’opinion , que 
c’efl au Père de Virgile , qu’on rendît la 
terre qu’il redemandoir. En effet,, ne s’ima- 
gine-t-on pas ici voir une famille entière 
aux pieds de Céfar ? Odtavien lui fit enten- 
dre des paroles favorables. Enfans , dit Cé- 
far , parlant en pluriel , pueri , paiffez vos 
troupeaux à l’ordinaire. Cependant un fcul 
avoir porté la parole au Triumvir, Refpon - 
fum dédit ille petenti. C’étoit fans doute le 
Père de Virgile fuivi de fes enfans: car il en 
avoir plufieurs. Certainement ce Vers , ou; 
Ton paffe fans milieu dt^ingulier au plu- 
riel , n’eft guère intelligible, fans avoir re- 
cours au fens que je lui donne. 

12. Heureux Vieillard , &c. De quel heir 
reux Vieillard pouvoit-on dire, qu’il reftera 
maître de fa terre , que du Pcredc Virgile > 
Les champs quil doit conferver , ce font fes 
propres champs , tua rura . Certainement ,, 
lupposé que le Père de Virgile vécût atars, 
ce bon Vieillard en étoit le feul maître. 
Sans doute que ces champs n’appartenoicnr 
pas à Virgile lui-même, du vivant de fon 

D iiij 
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ion Père. On n’auroit donc pû dire au fîhy 
tuarura. Or nous avons plus d’une autorité 
que le Père de Virgile vivoit au tems de 
cette Eg^ogue- i» Nous avons'déja ciré pour 
je prouver un. Texte de Tiberius Donatus» 
Cet écrivain allure que le Père de Virgile 
étoit en vie lorsque fon fils étoit le plus en. 
laveur auprès d’Auguile.. Il vivoit donc au 
tems que Virgile écrivit l’Egloguc de Ti- 
tyre. z. Nôtre Poète lui -même témoigne 
en termes exprès , que Ton Père n’étoit pas 
tnort, lorfqu’ondiftribua aux Soldats d’An- 
toine les terres du Mantoüan. Cette preu- 
ve me p^roît fins réplique. Elle eft tirée 
d’une Epigramme de Virgile , qu’on lit 
dans Tes Caralc&cs , & que Jpfeph Scaligças 
a légitimée. La voici. 

Ad villarn Syroms. 

VilluU qn& Syroms eras 3 &. p duper agelle 3 
Verum illi Dpmino tu quoqae divitiœ. 

Mi tibi 3 & ÊÊ unk mtcum x quos ftwper 4** 
rnavi 3 

Si quid de patrid triftius audiero 3 

Commcndo 3 imprimifqœ Patrern 3 tu nuno 
eris. iUi . . h 

Mantua quod fuerat 3 quodque Cremoxa 
prias ^ 

£ur ce monument de 'Virgile , qui nous 
efl: heureufement relié, qui n’a nul caractè- 
re à nous le faire foupçonner de faux , que 
Scaliger a tiré des plus anciens Manufcrits,, 
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r que Heinfius a inféré dans Ton Edition de 
r irgile,on peut faire les réfléxionsfuivantes* 
. que l’intention de Virgile lorfqu’il envoïa 
erre EpigrammeàSyron fon ami,& fon an- 
ien maître de philofophie, fût d'emprunter 
e ce Philofophe fa maifon de campagne , 
>our fervir de retraite à fon Père , lupposé 
[u’à l’exemple des Mantoüans , & dcsCré~ 
nonoiSjii fur chaffé de fa terre à* Andes. Tu 
une erisUli , dit-il x Adantua quod fuerat quod* 
ue Crernona prius. %. Virgile fait dans cet- 
e Epigramme une mention tacite de fa fa» 
nille. Petite ferme de Syron > dit-il ,, en l’a» 
joftrophant , Je me recommande a vous 3 & 
e vous recommande aujfi ceux que fai toujours 
ùmé.- Mais c’efl: fur tout fon Père qu’il re~ 
:ommande à ce nouvel azile , imprimifque 
)atrcm. C’eft à lui qu’il appréhendoit de 
/oir enlever Andès. C’étoit fon Père qui 
rtoit exposé à tout perdre avec, fon petit „ 
)ien. 3, On doit conclure de ce fragment, 
pie le Père de Virgile vi voit encqre ^ quand, 
>n donnoic le territoire du Mantoüan aux 
Soldats vétérans d’Antoine } puifque fon 
ils lui cherchoit une retraite dans une pe- 
ire ferme de Syron., Il fouhaittoit que 
•ranfporté dans une autre campagne , il 
r trouvât rout ce qu’il trou voit autrefois à 
Crémone & à Mantouë. Tu mine eris illi 
Mantua quod fuerat quodque Crernona prius. 
C’étoicdonc ce bon Vieillard en perforine 4 , 
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que Virgile craignoit «alors de voir dépoüik 
lé de fon périt bien. 4. Par l’Epigramme 
que nous avons citée, il paroît que Virgi-» 
le n’eft pas le Tityre de la première Eglo- 
gue. Ce Tiryre éroit un Vieillard qui n’é- 
toit jamais forti de fon païs. Et Virgile en 
étoir abfent lorfqu’on diftribuoit le Man- 
roiian. Il éroit éloigné de fa patrie, &! il 
craignoit d’en apprendre de mauvaifes nou- 
velles. Si quid de patria trifiius audicro , dit* 
il. Certainement, il n’eft pas croïable ,.que 
fous le nom de Tiryre , Virgile ait voulu fe 
représenter lui-même , ou qu’fl ait défignê 
quelque autre que fon Père. Tout concoure 
à établir ce fyftême , & rien ne le détruit,. 
Au refte Martiai dans l’Epigramme jéT. du 
huitième Livre , ne dit pas , comme on lut 
fait dire , que Virgile éroit reprefenté dans 
la prémiére Eglogue fous le perfonnage de 
Tityre. On peut dire que Martial brouille 
un peu les faits de cette Eglogue qu’il n’a- 
voic alors guère préfente à Tefprit. Il die 
que Tityre s’y plaint de ce qu’on lui a en- 
levé ion troupeau. Rien de moins vrai. Au 
contraire il fe félicite de ce qu’on lui a con- 
fcrvé. Voici les paroles de Martial.. 

Sint Mœcenates non deerunt.Flacce^ Ma* 
rones 

Virgil'uirnejue tïbi veltua rura dabnnt. 

Jugera perdiderat mi fera vicina Crémone 
F le bat & abduflas Thyms ager oves,^ 
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Jtljir Thufcus eques paupertaternque midi - 
gnarn 

Rppulit & celerhjujfit abire fugd. 

\Accips divitias , & vatum maxirnus efio x 
Th licet & nofirum dixit uilexin arne s. 

Cerrainement , ce pafïâge de Martial n% 
•ien qui nous /bit contraire. En voici le 
èns. Qfiil y ait encore des Adècènesfa Rome x 
lit- il , il y aura aufi des Tirgiles Son 77- 
■yre ( e’eft-à-dire /on Père) avait perdu fa 
erre fit née au vol finage du Crémonois , & 
'I e uroit fon troupeau qu'on lui avait enlevé .. 
\lècene ne fit que rire d'une perte fi legere ». 
7 ffût foûlager leur pauvreté & la bannir „ 
°our vous , dit-il à Virgile , car telle eft la 
'orce de ce ’tu. 3 recevez, des ricloeJfes& dé- 
tenez le plus grand des Poètes.. Je vous don~ 
je encore le jeune Alexis. On peut même 
:onje<5fcurer de là que Martial fait de Virgi- 
e & de fon Tityrc x deux perfonnes diffié- 
entes. On s’en appercevera en li/ant acten» 
ivement le paflfage que je viens de citer. 

Le Parthe boira , &c. Tityre expo/ê- 
ci une double impoffibilité. Il n’étoit guè- 
re poflible que le Parthe changeât de pais 
ivec le Germaip ÿ maisiléroit abfolumenc 
impoflible que Je Germain bût de l’eau du 
Tygredans le païs des Parches , 8c que les. 
Parthes bu/Tent de l’eau de la Saône en Ger- 
manie,. 
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14. Sur les bords de l'Oaxe , &c.O n croît 
qu’il n’y eut jamais de fleuve Oaxe etîCre- 
^Htro. te > on n’eneonnoîr qu’en Méfoporamie. if 
*«“ 1 . 4. eft vrai qu’une * Ville de Crete porta autre- 
fôis le nom d’Oaxe.Certes rien ne rcpréfen- 
te mieux lecara&ere d’un Berger, que de 
confondre une Ville avec un fleuve , 8c de 
prendre l’un pour l’autre. Cependant, Vi- 
bius Sequefler ancien Géographe afluré 
que le fleuve Oaxe efl le même que le fleu- 
ve Mélibée , & qu’il donna fon nom à fa 
Ville d’Oaxe en Crete. 

I J. Cruelle dif corde y &c. La guerre de*' 
Triumvirs , contre Brutus 8c Gaffius , pro- 
duisît le malheur de Crémone ; 8c les dif* 
fenfions furvenues entre Oétavien 8c Lu- 
cius Antonius , caufa le maLheur des Man- 
toiians, 

16. Malbeureufcs campagnes que l'habitu- 
de 3 &c. J’ai traduit ici fur le pied du mof 
confuevimus , que j’ai rétabli dans le Texte, 
Je ne l’ai pas fait de mon chefj ce feroic un 
attentat. Si j’ai préféré la leçon de confue- 
•vimus , que j’ai trouvée dans les anciennes 
Editions , à celle de confevimus que l’on 
trouve dans les Editions récentes , c’eft r. 
que je l’ai crue la véritable, z. C’eft qu’el- 
le fait dans l’Auteur un fens plus parfait. 
D’abord c’efl la leçon la plus vraie , puif- 
qu’elle efl la plus conforme aux Manuf- 
crics. J’en ai pour garant l’Editeur d’un 
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^ixgilc treS'Corred: , imprimé à Bâle , en 
‘année 15 8^. Il adopte la leçon que j’ai 
iiivie , il allure qu’elle éroic commune de 
on rems, de il la confirme par l’aurorité 
le plufieurs Manufcrirs. Voici comme il 
>arle : V et ers s quidem pleriqus ornnes codices 
ta habent , ut vulgo legitur. D’ailleurs , en 
ifant çonfuevimus s au lieu de confevimus t 
e fens du Poëce eft beaucoup perfeélion- 
îé. En effet, dire font -ce donc la ces cam- 
pagnes que nous avons enfcrncncècs ? ce n’eft 
[ue répéter ce que Virgile a déjà exprimé 
>Ius haut par ces paroles; H&ctam cuira no - * 
laliarniles habebit? j’avoue qu’en conlêrvanc 
e confevimus , l’on pourroit traduire ainfi î 
i ont -ce donc-la ces gens pour qui nous avions 
nfemencè nos terres ? Ce fens efi: beau , & 
l’eft point une redite •, mais la vérité du 
Fexte m’engage à préférer le confuevimus , 
^ulli-bien l’idée que forme ce mot , efi ceU 
e d’un fentiment naturel à de pauvres éxi- 
cz. Voila donc ces campagnes , difent-ils,ï 
me l'habitude , & que f éducation nous avaient 
•enduès fi chères ! C’eft ainfi que parlent des^ 
jerfonnes qui ne quittent leur patrie .qu’à 
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ECL OGA S ECU ND A. 

ALEXIS. 

; ... 

ARGUMENT U M, 

A LtxAND R.UM Mcecenatis Ser- 
• vulwn jnmdiu optaverat Vifgilius 
fuum fncere » ne don ante Maeeenate^ do- 
mumfuam abducere. Sperabat enimve - 
ro egregïi adolefcentis animum , bonis 
litteris , ne maxime poïticn > f acile excolt 
fojje- Nihilo - feaus detreffabat Virgihi 
fervitium Alexander » ne Mcecenati ad» 
hxrebnt. Ejus itaque ut mentem pervitu 
met , ne jervulum ad fe , ab Mcecenati 
pertfakeret, hane Eelogam fer ip fit Viigi- 
lias. Ergo puerum » Alex and/ i nornini 
paulum im • utato 9 Alexin appellavit , 
ne Manapium pajlorali perjonn infi» 
- gniih 
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IL E G LO G UE, 

SVJ ET D E VEGLOGVE. , 

• 

t Y Irgile avoir témoigné- de l’cmprefle-' 

V ment d’avoir en propre un jeune cfcla- 
e de Mécéne. C’étoit pour lui cultiver LeC- 
rit 5c pour finftraireà la poëfie.JLe jeu- 
e efclave s’oppofoit à ce changement de 
daître , $c préféroit le logis de Mécéne , 
celui de Virgile. Le Poëte Et cette Eglo- 
ue , & obtint par Tes Vers , ce qu’il n’avoic ' 
û obtenir à force de prières. Alexandre 
roit le nom de Lefclave. Virgile en le chan- 
eant , lui en laiffe la meilleure partie. Il 
appelle Alexis .• afin de lui donner place 
lans un poëmc paûoral, il le traveftit ea 
îergen 
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ECLOGA SECVNDA. 

t * / 

ALEXIS. 

• 

jjOrmofum paftor Vorydon ar débat Alexin M 

Delicias domini : nec , quid jperaret 3 habe~ 
bat. 


\ 'Tantum inter denfas 3 umbrofa cqcumina 9 

> frgos* 

AJfidue veniebat. Ibi Jo<tc incondita foins 

j JHontibus , & filvis ftudio jaflabat inanu 

O crudelis Ale xi J nihil me a cartnina curas ? 

JSTd noftri miferere ? mon me déni que cogis ? 

• JSfunc etiam pecudes timbras & frigora cap- 
; tfint ; 

JSfunc virides etiarp occultant jpineta lacer * 
tos : 

ta, Thefiilis & rapido fejfis mejfori bus afin 


lui , & -vouloit rinftruire 
aux belles lettres. 

c Le Maître d’Alexis 
étoit Mécène. Voïez*fur 
cela une dilTertation dans 
les Notes critiques , ar- 


ticle fécond. 

d Alexandre ne répon* 
doit pas à l’inclination 
de Virgile & préferoit le 
logis de Mécène à celui 
du Poëte. 

TRA 
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TRADVTl O N DE LA 

fécondé Eglogue* 

A L E X^I S. 

L E Berger a Corydon avoit conçu r cfc 
l’affedlion pour l’aimable b Alexis. Ce- 
lui-ci faifoit z les déliées de c Ton maître, 
Ainfi Corydon avoit perdu rourc efpérance 
de l’obtenir. Son fèul foûlagement étoirde 
/enir fouvent exhaler fa douleur , au milieu 
de cesheftres. Solitaire, il faifoit retentir ds 
la forte les forets, & les montagnes, de fes- 
Vers négligez de de fes plaintes, inutiles^ 
Cruel d Alexis! vous êtes donc inienfible à 
mes chants , y & aux chan/us de la poéjïe !' 
Vous n’avez point egard à ma douleur, de. 
vous me l'aillez 4 mourir de regret ! Tour 
les troupeaux font maintenant à l’ombre*. 
On les retient au frais. Les lézards mê- 
mes fe retirent dans les builïbns. Il e/t 
l’heure où 5 Teftile apprêt^ le dîné de? 


a Corydon ell: un noVn 
de berger. Thcocrite s'en 
croît iervi avant Virgile. 
Il cil tiré du mot Grec 
TtifuSbs qui veut dire fi- 
ne Alouette , Virgile s'eft 
tepréfenté lui -même 


' fous, le nom de Cory- 
don. 

b Alexis reprefeme 
ici un jeune Elclave de 
Mc'céne, nommé Alexan- 
dre. Virgile avoit con- 
çu de l’inclination pou* 

£ 
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Allia ,ferpyllumque 3 herbas c ont un dit oient et*. 
At rnecum rancis , tua dmn veftigia hiftro , 
Sole fub ar demi 3 refonant arbufla cicadis. J 
Nonne fuit fatius triftes Amaryllidis iras 3 
ly. Atque fuperba pati faftidia ? nonne Menais 
can 3 

Quamvis ille nigcr 3 quamvis tu candidus 
ejfes? 

O formofe puer 3 nimium ne crede coloril 
Alba liguflra cadunt , vaccinia nigra legun - 
tur. * 

Dejpettns tibi fum 3 nec qui Jim qums 3 Ale-*- 
xi ; ' 

*°* Quant dives pecoris nivei 3 qudm laüïs abun- 
. dans . - 

Mille me a Siculis errant in momibus a gmt, : 


le chant des Cigales Vir- 
gile marque ici le mi- 
dy. * > 

c Servius atâche de de- 
viner quelle étoit l’Ama- 
xillis & le Ménalque , 
que Virgile avoit quit- 
tez, pour Alexis Com- 
me la conjecture n’eft 
point fondée en preuves, 
tout ce qu’on en peut di 
ie c’ell que ÜAmarilIis 
cft une bergere , & le 
Menai ,ue un berger de 
fantaifie. 

d j’ai traduit le mot 
lignft rumbas celui de lys. 


J’ai crû quepar là je don- 
nerois plus de grâce à la 
traduâion. Il eft néan- 
moins pluscroïablequele 
tigufirum des anciens elt 
le trerfrtt d’aujourd’hui. 
Les fleurs en font blan- 
ches & de bonne odeur. 

; e On ne convient pas 
unanimement de la. ligni- 
fication du mot vacci - 
nïum. Les plus habiles 
-font partagez entre le 
vaciet & la fleur del’hya- 
cynthe : l’un & l’autre 
font utiles à la teinture. 
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noiflonneurs*.Elle pile^de l’ail & du ferpo- 
et*,-pourleur en faire un ragour. Pour moi, * Fk j. 
ub liant te teins du ré pas , 8c la chaleur du prapar 
our pour vous fuivre, je m’expofeauplus ieur. tha ’ 
jrand foleih&'j’entcns lcs^cyealles faire re- *Hcrbes 
entir, comme moi , les arbres de leurs cru., dcurfor- 
Hélas ! n’auroit-il pas mieux vallu (ouf- tc - 
: rir la colère cd’Amaryllis , ou les mépris 
le Ménalque , quoiqu'il foit aullî noir , que 
fous avez de blancheur ! Berger ! Berger î 
le comptez pas fi fore fur la couleur qui 
fous rend fier 1 On lailfe fanera/ les lys qui 
t'ont que de la beauté y 8c Ton cueille lee va- 
net parce qu'il eft utile. Vous me mçprifez , 
ingrat ! Vous voulez ignorer qui s je fuis! 
fuel eft mon bien J combien je fuis riche en 
troupeaux * ! quel émolument j’en rerirc * C0ll i eU r- 
ïe vous l'apprendrai malgré vous.. Sachez b,aiC1 !- 
donc que, £fur les collines de Sicile , mil- ta£ c, ** 
Le de mes brebis paiflent dans mes pâtura-- 


a On faifoic autrefois 
aux moiflonneurs un ra- 
goût avec du ferpolet y 
ii i on en croit le poëme 
des plantes attribué à 
Macer. Virgile y ajoûte 
de l’ail. C’étoit pour em- 
pêcher , dit Macer , que 
quand les moilToniieurs 
dormiroient à terre , les 
erpens n’en approchaf- 


fent. 

b Apulée remarquer 
que *la nature a donné à' 
certains oifeaux , certai- 
nes heures pour chanter, 
aux Coqs avant le levé 
du SoleJ , aux Hyron- 
dcles le matin , aux Ci- 
gales à midy,auxChoikt- 
tes le foir , & aux Hy— 
bous la nuit. Ainli pat 

E ij 
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Lac mihi non afiate novurn i non frigo re dé- 
fi*' 

Canto , quA folitns , fi quando arment a vo« 
cabat j 

Amphion. Dire au s in Aflœo Aracyntho.. 

. Zÿ Nec fum adeo informis nuper me in lit tore 
vidi y 

dm placidum venus ftaret mare.. Non ego- 
Daphnin 

Indice te y metuam 3 fi nuncjuam fallat imago.. 

O tantum libeat mccurn tibi fordida rura 3 
Atc/ue humiles habitare cafas 3 & figere cer- 
vos y ;• 

3°‘- Hadoruwque gregem viridi cotnpellere hibif— 

co i ‘ * 

ciens manuferits. Au rc-pfemne de (on terns - . 
fte Virgile ufe ici de ce : e L’expreflion de Vü- 
correûif, parce que l’eau gile , figere cervos , elfe 
de la mer e(fe un miroir fufceptible de deux fens. 

, bien plus infïdclè , que le mot Cervi , figniffe 

( celle des fontaines. quelquefois des Cerfs , 

d C’eft ici un efpecede & quelquefois des pieux 
proverbe , fur tout dans en forme de fourche 
le genre paftoral , plus qu’on fichoit en terre, 
beau, que Daphnis di- lorfqu’on bâtilïoit des 
foit-on. En effet, Théo- huttes de Bergers*.. Je 
crite «voit- célébré la J’ai pris ici pour lignifier 
beauté de fon Daphnis, des Cerfs. Cette idée a 
& l'avoir mife à la bou- quelque chofe de. plus 
chc de- tout Je monde, noble ,, que de ficher des 
Cen’eftdonc point une pieux pour bâtit des- cti- 
aiïulîon que . fait ici? le bannes*. 

JPoëte à quelqu’autre peir- j 
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esr. Le lait ne me manque jamais , ni pen<* 
ant le plus grand froid , ni au tems des cha«* 

;urs. a Nouvel Amphion r je chante les 
lêmes airs que ce fçavant Berger , lorfi- 
u’il conduifoit fes troupeaux fur les mon- 
ignes £de Béocie. D’ailleurs^ je n’ai rien 
e défagtéable dans ma perfonne. L’aurse 
>ur je me confiderai dans la mer , que je 
'ouvai calme. c Si ces fortes de repré fcn- 
itions ne font pas infidèles , d Daphnis 3 
vous en faire vous-même le juge , ne m’au- 
fit pas effacé. Ah 1 fi je pouvois vous ré- * Touf 
uire à vous contenter de nos Villages * } à maipro- 
>ger dans nos cabanes yxc pour fui vre un 
:rf j à le percer du trait j à conduire.* * la * Faite 
iguette eh main , un troupeaude moutons. d tlne , ri - 

, • , r . T ge de 

'ans nos bois nous égaierions par nos mauves 

fauva- 

a Amphion étoit fils phanus , eft line mon - 6 * • 
'Jupiter. Antiopc fut tagne de Be'otie. L’ad- 
mere. Il naquit à The jcélif AB&as que Virgi- 
s. C’eft ce qui lui fait .le joint à Aracynthe , eft 
>nner le nom de Dir- dérivé du mot Grec ' 

«r, parce que Dirce el> 'sx-nf ou du mot Latia , 
e fontaine proche de ABa , qui fignifient ces 
îébes dans laBéotie.On fallaifes efearpées qui 
: qu’il fut l'inventeur dont fur le bord de U 
laMufique ^qa’il at- mer., C’eft dope à dire , 
a les pierres au fon de l’ Aracynthe efearpé. 
lyre , & que d’elles- c Dan#- les édition» 
émes , elles fè place- vulgaires on lit., (i nun~ . 
it pour former les mu* quam fallit imago. J’ai 
illes de Thébes.. , rétabli fallut , fur l’au- 

\ Araçhyate, dit Ste- ftorité de tous les aap 






|» Bu coi. de Virgile.: 
JMecum ma in Jîlvis dnitabere Pana canenri 
do. 

Tan primas calamcs cerd conjungere plures 

Injiituit : Pan curât oves , oviumque mugi* 
ftros. 

Nec te pœniteat calamo trivijfe labellum. 

H ac eadem ut fciret , quid non faciebat j$- 
rnyntas ? 

£jl mihi dijparibus feptem compara demis 

Fiflula j Damœtas do no mihi quam dédit olim , 

Ft dixit moriens : Te nunc habet ifla fecun- 
dum 

Dixit Damœtas : invidit fiultus yimyntas. 
Praterea duo net tuta mihi valle reperd 
Capreoli Jpar fis etiam nunc pellibus 3 Ambo 
Bina die Jîccant ovis ubera , quod tibi fervo * 
t Jampridem d me illos abducere Theftilis orat 

te , dont chacun faifoir port de Martial. 1 . 8. Ep. 
un ton différent,pour en f 6. 
tirer l’harmonie ; il fal- c Nous avons dit dans- 
loit faire couler la flûte les Notes Critiques que 
fur la levre d*enbas , ce par Tcltile , il faut en- 
qui pouvoir la ternir. A- tendre ou la mere de 
lexis pouvoit craindre Virgile , ou une Efclave. 
pour lés lèvres qu’il a cherie. 
voit fort belles , au rap - \ 


Digitized by Google 



I î. E G I O G tf F. *fl 

.“liants , a ceux du Dieu de nos forêts.. 
C’eft Pan qui le premier a inftruic nos Pa- 
ires , à joindre plufîeurs chalumeaux avec 
le la cire. Il eft le proredreur des Bergers , 3 
k des troupeaux.. Non , n’apprehendez 
joint , que nos pipeaux terniffent b l’éclat 
le vos lèvres. 8 Que n’a point fait Amyn- 
as pour apprendre de moi cc que je m’of- 
rede vous enfeignerî L’inftrument fur le- 
quel je joue mes airs , eft composé de fepc 
uyaux. C’eftun don que m’a laide ? Da- 
néte. Ce Berger me dit, en mourant : Re- 
evez.-le de ma main.. Il ne fut jamais à d’au- 
re qu’à vous qu’à moi. Ainfi parla Da- 
icte,, & le io téméraire Amyntas en fut 
doux: U. C’ eft- la le prèfent que je vous de- 
ine. J’y joindrai deux chevreaux que j’ai 
irez, avec péril, du fonds d’un précipice., 
,eur belle peau eft marquetée. Tous deux, 
i ils épuîfent tous les jours le lait delà 
rebis qui les nourrir, c Tcftile depuis 
>ng-tems m’importune pour les obtenir 
e moi. Si vous dédaignez l’offre que je 
ous en fais, Tcftile profitera de vos re- 

a Virgile promet ici à inventa lé premier la flu- 
lexandre qu’il le for- te, & Part d’en joiier. 
era à la poëfie , & qu’- b Comme la Bute pa- 
îfemble ils feront des ftorale étoit composée 
trs , qui furpafl’eront de fept tuyaux , félon 
» chanfons de Pan, ce Virgile , & quelquefois 
leu des Bergers , qui de neuf félon Théoci^ 
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/ Et faciet : qmniam fondent tibi mimera ffôj 
ftrà. * 

ftf. Hhc ades , ôformofe pue? ! tibi lilia plenis 

Ecce ferunt Nympha calathh. Tibi candidtn 
Nais \ ■ 

T attentes violas 3 & fumrna papavera car- 
pens , 

Narcijfum 3 & fiorcm jnngit bene olentis ane- 
tbij 

Tum cafia 3 atque aliis intox ens fuavibi # 
herbis _, v ; ’ * • 

i°* Ado Ilia luteola pingit vaccinia caltloâ. 

Ipfe ego cana legam tcnera lamigine rnala , 

Caflaneafcjue nuces 3 me a quas Amanllis a- 
mabat. 

\Addam cerea pruna.: honos erit huic quoque 


fonne de Ton tems , elle 
nous eft inconnue. 

/ On fait honneur à des 
fruits , en les préfentant 
à une perfonne digne de 
les recevoir. Ce qu ! il faut 
fur tout otiferver ici,c’eft 
le retranchement de . la 
conjonction & du texte 
Latin. Les éditions por- 
tent addam cerea pruna, 
©* honos eut huic quoqut 
porno. Cependant les ma- 
nuferits n’ont point Y &• 
ïeUe a été la précaution 


les Grammairiens qui 
ont préfidé aux impref- 
fions. Ils ont porté lè 
fcrupule trop loin , 8C 
ils ont craint que le Vers, 
fans cet & fût défec- 
tueux. C’eft: qu’ils n ont 
pas fait attention i. que 
•Virgile a imité en cela les 
-Grecs, i.quc l’afpiration 
h. foûtient afTez'la let- 
tre a, qui a précédé pour 
pouvoir fe paflfer d’éli- 
fion. 

fus 
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s. Venez , aimable Berger , venez en no§ 
impagnes ! a Les Nymphes s'apprêtent 
vous y préfenrer les lys , à pleines corbeil- 
s. b Une Nayade raflemblant la violette 
: le pavot , y joindra le narciffè & l'aner. 

>u romarin, de d’autres herbes de bonne 
deur , 15 feront le fonds de fon bouquet. 

Ile fçaura le relever par le * c vaciet de * * Ten . 
: foucy. Aux fleurs de la Nayade , je joui- Ec. 
ray les fruits de mon verger ; Jk’cüeilleray * 1 aune * 
our vous fur mes arbres des pommes, en- 
ore couvertes de leur fleur. Je vous pre- 
:nteray des châtaignes. Elles étoient fort , 
ueoût^ de mon Amaryllis. T’abba r reray 
our vous les prunes les plus mures , * e de 0 mme 
:leur feray honneur en vous les préfentant, J- la ci - 


a Virgile décrit ici poë- 
quement les aménitez 
e la campagne pour y 
ttirer Alexandre. Les 
Jyanphes font les Déef- 
ïs des bocages. "Elles 
iendront lui préfenter 
Airs fleurs , & lui faire 
;ur cour. 

b Outre les DécfTcs 
es bois , celles des fon- 
aines,qui font les Naya- 
cs , viendront à leur 
oui iui offrir les -fleurs 
«i croisent fur leurs ri- 
es. .Elles en feront pour 
uy des bpuqucts. 


c Par ces fleurs de- Pa- 
vot , de Narcifle , & d’A- 
net j Virgile, dit, Ser- 
vius , fait reflouvenir A- 
lexandrc- r que ce furent 
autrefois' trois jeunes 
hommes , qui trop fiers 
de-leur beauté , furent 
changez en ces plantes. 

d Ce Vaciet cil peut- 
être aufli l’hyacinthe , 
comme nous l’avons dé- 
jà fait remarquer. 

’ e Pli Amaryllis eft une 
Bergere. de l’invention 
'du Poëte. S’il a voulu dé- * 
ligner par làquelque per- 
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Et vos y o lauri j car parti , & tf * proxirM 
myrte : 

j;. Sic pofiu quoniam fuaves mifcetis o dores. 
Rufticus es Corydon > nec munera curât Ale » 


xis : 


\ > l 


Nec Ji munfribus certes concédât Iolas. 

Ebeu ! a nid voiui mifero mihi ? floribus Au» 
' ftrum _ * 


Perditus > & liquidis imtnifi fontibus apros. 

7o. Quem fugis , ah ! démens ! habit arum Dt q Mo- 
que Jtlvas , 

‘ i * 

Dardaniufque Paris . P allas , quas condidit , 
arces 


Ipfa colat. Nobis placeant ante omnia Jllvt. 

Torva leana lupum fequitur j lupus ipje ca - 

■ pellarn: 1 ’ 

Y , ’ ’ 1 m 

Florentem cytifum Jequitur lafeiva cape lia t 


6q. 


Te Corydon t b Alcxi. Trahit fua quernqu e 
voluptas. ..ï - 


tirent enfemble Ia ; Ville 
^d'Athenes. Il y eut dil 
*pute entre ces deux di- 
vinités à qui lui donne- 


■} ■ 

iroit fon nom. Pal las 
l’emporta , parce quelle 
fît naître l’Olivier fym- 
bole de lapai** 



»► 


îï. Ëû LOGUÏ* J’y 

Pentrelafleray pour vous des 14 branches 
le laurier , avec des branches de myrrhe. 
Leur mélange répand une odeur agréable. 
Que dis-je ? Je ne fuis qu’un Berger ! Ale- 
us ne Ce lai flè point toucher par des pré- 
"ens , & quand bien même je Ferois effort 
30 ur le gagner par là-, ï> a. Iolas ne me i’ac- 
:orderoit pas Pourquoi donc ay- je formé 
le téméraires défi rs ? Helas! j*ay rout gâté 
bar de trop vifs empreflèmens ! b Sembla- 
ble à un vent orageux qui flétrit les fleurs, 
du à un fanglîer qui trouble l’eau d’une 
r ontaine ? Cruel Berger ! pourquoi me futez- 
irous ? Les Dieux eux-mêmes ont aimé les 
forêts. c Paris y faifoit fon séjour. Que d 
Pallas habite dans les Villes, qu’elle a bâ- 
ties 1 Pour les Bergers , leur plailîr efl: de 
/ivre dans les forêts. Chacun fuit Ton pen- 
dant , & court où fon inftind l’entraîne. 
La Iyone pourfuic le loup , le loup fait la 
:halfe aux chèvres , la chèvre court après 


* Mécène cft ici re~ 
îrefenté fous le nom 
i'Iolas. Voïtz les Notes 
Critiques. 

b II y a dans le texte, 
ms à la lettre./’/»/ lâché 
e vent du midy fur les 
leurs , (jp le fanglier dans 
es fontaines. C’eft une 
■namérc figurée de dire , 


j' ay tout gâté. 

c Paris fils de Priam , 
&■ par conséquent l’un 
des défeendans de Dar- 
danus , fut long-temps 
berger , expose fur le 
mont , de peur qu’il ne 
lut fatal à fa patrie , il 
fut élevé à la campagne. 
d Pallas & Neptune bâ- 

F ij 


Digitized by Google 



B V C O L P E V I R G î I* E. 

À flic e ? aratra jugo referont fujpenfa JM* 
vend* 

Et j'ai crefcentes de ce dent duplicat umbras : 

Me tarnen urit amor ; Quis en'm modus adjtt 
arnori ? 

Ah ! Corydon , Corydon 3 qua te dément U 
cepit ? 1 ■' ’ ' , 

7 °* $emiputata tibi frondosd vitis in ttlmo ejl. 

« . * ' • • 

Qmn tu aliqmd fait em. potins , quorum indiget 

"fa* ' . 

Vimmibus > mollique paras detexere junco ? 
Inventes alium t Ji te hic fajlidit f Alexiw, 


I I. È G t O G Û E. J? 

le cyfife ; mon attrait , Alexis, c’eft de 
vous obtenir. Vous levoïez ? déjà les la- 
boureurs ont dételé > déjà le foleil , à fou 
couchant , augmente les ombres de moitié ; 

& je me fatigue encore par de vains défirs ! 

On ne finit point quand on eft occupé de 
fa pafiïon ? Corydon f pauvre Corydon y 
^uel charme t’a troublé 1’e.fprit ? Les façons 
le ta vigne * demeurent imparfaites ,& tu , A 
a’en as raillé que la moitié J Que ne t' ’occu- chée "f 
pes-tu de travaux utiles 1 Que ne fais - tu Jes lir ‘ 
ies paniers d’ofier, ou des corbeilles de 
fonc ! Si a Alexis refufe de t’avoir pour 


liteaux. 


naître , tu trouveras ailleurs 16 un autre 
iifciple. 

* H eft certain que i de Mécene , 8c qu’il ert 
Virgile obtint Alexandre 1 fit fon Difciple. 


VOTES C RT T I E S 

fur le fujet de la fécondé Eglogue. 

r V •* v 

I ’Avoüe que pour former le fujet de cette EgIo~ 
f jg ue > j’ai peu déféré aux fentimens des Intcf- 
rétes. C’eft: fur le témoignage de trois Auteurs. , 
neiens , que j’ay établi mon fyftêmc. Martial * 
ous allure que l’Alexis , dont on parle ici , appar- * Dan# 
rnoit à Mecene; & que c&Chevalier d’Êtrurie , c'efli l’Epigri- 
infi qml s exprime , en fit un préfent à Virgile. ,T1C 
►'autre part , Apulée dans fon Apologie , dit que ,jime Li- 
lUexis de nptre Eglogue , étoit un efclave de Pol- V tc, 

F HJ 
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lion. Enfin, l’Auteur ancien delà vie de Virgile* 
fc range en partie du côté d'Apulée. Il raconte, que 
Virgile je chargea de former V effirit de deux jeunes 
efcl.ives , qui lui furent donnés par Pollion. Que l* un 
s'appella Cébes , & l’autre Alexandre. Que ce der~ 
nier fait le (ujet d'une Eglcgue , fous le nom d'Alexis * 
Enfin que Virgile , par fes foins h fit un Poète de Cébes, 
& un Grammairien d’ Alexis. Pour concilier les fen- 
timens de ces Aéteurs , qui ne s’accordent pas , j’ay 
partagé le different. Je fuppofe a après Pompo- 
nius Sabinus , que Mécene & que Pollion donnè- 
rent chacun fon efclave à Virgile. Je croi que Cé- 
bes fut le prefent de Pollion , & non pas Alexis , 
quoiqu’en difent Apulée , & quelques autres , qui 
le trorripent feulement fur le nom defefclave don- 
né. Virgile dût Alexis à la libéralité de Mécene. 
Martial l’afTure en ternies précis. En fuivant ce fy- 
itême , j’ay donné bien du jour à l’Êglogue. Virgile 
y parle fous le. nom de Corydon. Alexandre en eft 
ïe.fujet , fous celuy d’Alexis. Cébes & Mécene y 
font reprefentez, l’un fous le nom d’Amyntas, l’au- 
tre fous celuy d’Iolas. 

' On conçoit alTez qu’en fuivant le parti que je. 
prens , j’aurois dû déplacer cette Eglogue , & la. 
reculer. En effet , Virgile n’a pû l’avoir faite , que 
quand il fut aficz en grâce auprès de Mécène * 
_pour en obtenir un efclave qui luy étoit cher D’ail- 
leurs , Cébes avoir déjà été fbtmé par les inftruc- 
tions de Virgile. Mais pour faire du dérangement . 
dans l’ordre que l’on trouve établi , il faut quelque 
ebofe de plus qu’une conjeéiurc, 

a Afiniut Pollio puerun; 1 cenas puorum habebat do. 
forma prxftjjnem , domine j mi Cebetem . . quem do- 

Alexandrum habebat .... 1 no dédit Virgilio Vomp. Sa. 
iit.Mœ-iiw 


çum roëcæ xleno dédit. 


[binas in Eclogamfeawdam,. 
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, la deuxième Eglogue. 

' • . ' • : - « 

I» A Voit conçut de taffiSHan 3 &c. L’Au- 

•^teurde la vie de Virgile parle en ces 
termes de l’ami rié que Virgile eut pour 
Alexandre: Lès honnêtes gens de Rome « 
étoient perfuadez que la tendreflè de Vir- e« 
gile pour Tes difciples , étoit fage & te- »» 
glée , & fèmblâble à celle dè Platon , « * Bo „; 
pour la jeuneife qu’il inftruifoit. * et ita eum 

1 . Celui-ci faifoit les délices de fon maître , f Z'j]?fu. 
&c. Ce maître c’cft Mécene , Martial tauerunt 
l’attcfte d’une manière trop exprefTe, pour 
en douter. J’ay crû devoir préférer fbn te- cr 
moignage à celuy, b d’Apulée > ôc de quel- ^£2™* 
qués autres Auteurs , qui l’ont copié. Ou- Verum >• 
tre que Martial éroit encore plus voifîti 
qu’Apulée, des temps dont il eft queftion y rime Hi. 
il devoit être mieux inftruic que iuy , des 
particularitez de la vie de Mécene. Martial Aicxan- 

drv.m 

' I «... 1 UCm f e ' 

a Rifit Tu feu s eques Pollionis Bucolico Lu- Zïuorur# 
Accipe divitias & vatum dicro laudans , & abfti- Edoga 
maximus efio , nens nominum , fe fe Alcxt » 

Tu^icet & noftrum , di- quidem Corydonem , '*pp £ ^ <<? r 
xit , Alexin âmes. Mart. puerura vero Alexin 
IJ. L. 8. vocat. Aÿu.1. in A[olo- 

b Putrum amici Cai\gi4. 

F in y 
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vivoit à la Cour de Tite & de Domitien. 
Il y tenoit même la place que Virgile avoir 
occupée fou* Augufte. D’ailleurs Apulée 
ne parle qu’en panant d’Alexis , qui , félon 
luy , fur efclave de Poilion. Dans la cir- 
confiance où il en parle , il importoit peu,. 
qu’Alexis eûr été efclave de Mécène ; ou 
de quelque autre. Ainfi c’eft un fair qu’il 
rapporte, fans l’avoir examiné. Au contrai- 
re , a Martial en fait une preuve de la libé-? 
ralitéde Mécène. Il conclut de là qu’il y 
auroir encose des Virgiles à Rome , fi l’on 
y trouvoit d’aufli favorables protecteurs des 
lettres, que l’étoit le favori d’ Augufte. En- 
fin b dans un autre endroit, Martial allu- 
re, quel’Eglogue fur Alexis, fut compo- 
. sée pour Méccne. Pour l’Auteur de la vie 
de Virgile , il fe peut faire qu’ayant appris 
en général , que Poilion avoit donné un 
efclave à Virgile , il ait confondu Cébes 
avec Aléxandre. Cette faute eft légère, fur 
tout dans un Auteur qui n’a écrit la vie du 
Poëte latin , que quand les traditions en 
étaient un peu effacées. i , ■ 

3. Et aux charmes de la poèfîe , &c. Vir- 
gile avoit alors en yûe de faire un Poète 
d’Aléxandre. Il trouvoit du génie dans, ce 
jeune efclave } enfin il prétendoit le former 

a Sint Mcecenates ,1 b Et Mœcenati Mar.<» 
«on deerunt , Flacce , ! |cum cantaret Alexia» 
Maroncs. Mart. ibid K 'L. V II. Ej». iS. ^ 

: • t 
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Tut le pied de Ccbes. il en fit dans la fuite 
un Grammairien. 'Ütru.mcjue non incrudi- 
turn dimifit , dit Tiberius Donatus. yllexan- 
drum Grutnmaticum , Cebetem vero & poë- 
tam . ■* *. 

- 4. V ms me lœijfez. mourir de regret 3 &c. 
J’ay traduit ainfi, parce que je lis dans le 
Texte, morime de nique cogps , & non pas 
coges , comme on l’a changé en quelques 
éditions. C’eft une altération qui n’eft pas 
conforme aux meilleures éditions, & qui ne 
donne pas de grâce a l’Auneur. 

5 . 7 < Jtile apprête le dinèr des moijfonneurs 3 
&c. Servius interprète le mot de TèftUis a 
par pftiks ; comme fi l’on devoit entendre 
par là une ouvrière de pots de terre. Lame- 
re de Virgile ne ferbit-elle point repréfentée ~ 
icy , finis le nom de Teftilis ? On fçaitque 
le Pere de Virgile éroit un Potier de terre 
de fon métier. D’ailleurs il eft naturel que 
la mere de Virgile , en bonne ménagère , 
fe foir chargée dans fa famille d’apprêter le 
dîner des moi donneurs. Il paroît néan- 
moins plus vrai - femblable que Teftilis ne 
vient pas du mot Latin tefta , mais qu’il eft 
• Grec, & qu’il faut l’écrire par Th. Théo- ' 
crite s’eft fervi du mot T heftdis dans fes Bu- 
coliques. C’eft le nom qu’il donne à une 
Bergere. Celle dont parle ici V irgile , étoit 
la cuifiniérede fa maifonde campagne. 

£ Sur les collines de Sicile , &c. De cespa* 
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Ht Br coi. fci ViRGïLi; 
tôles je tire une nouvelle conjedfcure , qatff 
cette Eglogue n'a été écrite que quand Vir- 
gile joüilToit d’une ample fortune, & plus 
tard , ce lemble , que fon arrangement ne 
comporte. L’opulence tle Virgile devine 
dît c confidérable avec le teins. * Il fut riche .dit 
ferme, l’ Auteur de fa vie , de plus de cent fefierces 
Î!j>alZt- M eHt nne rna ' l f on dans Rome vis - à - vis des 
tfHt 7{ 0 Jardins de Mécène ; Enfin , il aimait a jciidr 
w«m D »ü de fes retraites , tantôt dans la campagne de 
Efymiiu Rome , tantôt en Sicile . C’eft de cette terre 
<«/ # M»*dc Sicile que parle ici le Pocte. Il y étoit 
cernais : maître d’un grand pâturage. Faute d’avoir 
ftctjf? 1 * foie cette attention j les Commentateurs ont 
campa- eu recours icy à bien des interprétations for- 
sTcifiJ^ cées.Il eft vray que Théocrite fait dire à peu 
près la même cnolè à fon Cyclope. Il y a 
donc icy touràla fois , &une imitation de 
Tbéocrite, 8c une vérité Hiftorique. 

7 . Jenay rien de défagréable , &c. En ef- 
fet, Virgile étoit d’une grande taille. Son 
teint étoit un peu bafanné ,. comme il arri- 
ve d’ordinaire aux perfonnes élevées à la 
campagne. Voici le portrait du Poëte, tel 
que l’ Auteurde fa vie nous l’a laiffe. Corpors 
& fiaturd fuit grandi , Aquilino colore , facià 
ruflicana . 

8. Que n a point fait Amyntas , &c. Pour 
entendre ce Vers, dont nul Interprète n’a 
donné l’intelligence , on ri’a qu’à fe fouve- 
nir de Cébes. Virgile prétend picquer Aie» 


flurimü 

MteretHr. 

►'fut.yic 

Virg. 
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andre d’émulation , par l’ardeur qu’eût 
>n premier difciple „à s’exercer à la poëfie, 
^ue n’a point fait Cébes „ lui dit-il , pour 
p prendre de moi , ce que je m’offre de 
mus enfèigner ? 

9* Je le refus autrefois de Damete &c. Vir- 
gile n’entendroit - il pas a fous le nom de 
Damete , le Poëte Lucrèce 2 Celuy-cy fut 
le réformateur du Vers hexamerre. Cette 
flûte cfl un héritage que Virgile recueillie 
de Lucrèce. En effet > Lucrèce mourut le 
même jour que Virgile prit larobbe vi- 
rile , c’cft-à-aire , vers- Ip tems que nôtre 
Auteur commença fes premières poëfies* 
Tiberius Donatus nous l’affure en ces ter- 
mes. Dccirno J'cptiwo anno virile m togamee - 
fit ... . evenitque ut ipfo die Lucre tins Poe* 
ta decederet. 


io. Le téméraire Arnymas en fut jaloux* 
Par là Virgile fait fentir à Alexandre le 
progrès que Cébes avoir fait dans la poëfîe. 
Il en étoit venu jufqu’à pouvoir envier à 
fon maître la première gloire delà vérifica- 
tion. En effer , les ouvrages d’un Poëtc 
font repréfenrez , fous le fymbolc de l’inA 
trument , fur lequel il les chante. Cébes 
envia donc à Virgile la flûte qu’il avoit 
reçue de Lucrèce. C’eft-à-dire „ la gloire 
du Vers hexametre. 


il. C'ift-id le pré fent que je vous de fine ^ 
Corydon promec à Alexis la flûte > 
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qu’Amyntas lui avoit enviée en vain. C'eff 
à dire , que Virgile s’engagea faire plus en 
faveur d Aléxandre, qu’il n’avoit fait pour 
Cébes. 

12. Tous deux ils épuifcnt , &c. En lifant 
le Texte Latin , on s’àppercevra que j’y ay 
fait du changement. Dans toutes les édi- 
tions on lit Sparfis etiamnurn pdlibus albo. 
Je ne difeonviens pas qae ce Texte peut 
avoir fon fens. Il veut dire que la peau de 
ces petits chevreaux, eft encore marquée de 
blanc. Après tour eft-ce un ligne de jeunef* 
fe pour des chevreaux que d’être marquez 
de blanc ? Les experts n’en conviennent pas. 
Aufli Théocrire de qui Virgile a emprunté 
ces Vers , ne parle point de ces taches blan- 
ches. J’ay donc préféré la leçon du plus an- 
cien & du meilleur manuferit de Virgile qui 
nous refte. Il eft de la Bibliothèque du Va- 
tican. Au lieu d 'albo , on y lit ambo. Ce 
mot fe rapporte au Vers fui vant : 

Bina die ficcant ovis ubera ; quod tibi 
fervo. 

Le même Manuferit varie encore icjr , 
comme on voit , SC au lieu de quos tibi fer- 
vo 3 qui fe trouve dans toutes les éditions , 
il porte , Quod tibi fervo. Ce ejuod a plus de 
force ôc «d’étendue que quos. Il veut dire 
que Corydon referve les deux prélênts à 
Alexis, & la flûte, & les chevreaux, 
s. i£. Feront te fonds de fon bouquet , 


II. EgLOGUE. jfy 

Il m'a paru que c’écoit là le fens de 6e Vers. 
En effet, des branches de verdure font , dans 
un bouquet 3 comme le fonds d'un tableau, 
& les fleurs de couleur , qu’on y ajoûte , en 
font comme les perfonnages , que l’on peine 
fur le fonds. 

14. Des branches de laurier avec, &c. C’eft 
à dire à parler fans métaphore , nous join- 
drons l’étude dç la poëfie , aux charmes de 
Üamitié. C’eft cequi nouseft reprefenté fous 
les fymboles du laurier, & du myrthe. 

iy. Iolasne me l' accorderait pas &c. Ale- 
xandre appartenoit à Mécéne , & Mécè- 
ne eft ici défigné fous le nom d’Iolas. Vir- 
gile prévoyoit la difficulté qu’il auroit d’ob- 
tenir cet efclave. Peut-être meme n’en fit- 
il la demande , que par la belle Eglogue que 
nous expliquons. 

r 16. Vn autre difciple. Il y a plus de paf- 
(îon dans cette Eglogue , que l’on en a d’or- 
dinaire , lorfqup l’on n’afpire qu’à faire un 
iéléve. Peut-être que Virgile n’a que trop 
fùivi la dépravation de fon fiécle. Peut- 
être aufïï a-t-il voulu faire fentir quels lèn- 
timens une amitié tendrp/ft capable d’inf- 
piter. 


f in de la fécondé Eglogue» 
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ECLOGJ TERTIA . 

r - A R G U M E N T U M. 

P Ojl mut u Am /Utircationem » at cri* 
minat'tones varias > tandem Damce~ 
ta* & Mende a s provocant fc in - 
vkem , ad cantûs viïïoriam, Ergo depo - 
fito pignon contenditur ab amulis» Pa~ 
Umone judke. Amocha* inter utrumqüc 
concert atio infitmtur , cujus ha font le - 
gts : prima quidem -, «F aquali verfuum 
numéro certetur ; fecunda , ut lacejjendi, 
ac reponendi eadem fit mate rie s j tertio» 
Ut is qui reponit , aut fententiam ajfe- 
rat adverfarii diBts aqualem , aut jupe - 
riorem , aut contrariam. P orra eo fuccef- 
fu ab utroqut amtdo contenditur , nt ntu* 
ter viftor evadat. 


rï ï I. Eet^evl; ty 

III EGLOGUE- 

SV JET DE L'EGLOGVE. 

* * * 

I L s’agit icy d’une difpute entre deux Ber- 
gers. £lle commence d'abord par des re* 
proches mutuels. On en vient enfin à un dé- 
fi , accompagné d’une gageure. Ménalque 
met au jeu une jeune vache j & Daméte uir 
vafe d’un beau bois de heilre, bien travaillé. 
Palémon eft pris pour juge de la contefta- 
tuon. Les deux Bergers commencent enfui- 
te à chanter , & font entr’eux un de ces 
combats Amebez , dont l’art a quelque 
chofe de fort ingénieux. Les couplets dtf 
chacun des Bergers doivent être égaux, pour 
le nombre des Vers. Les chanfons des deux 
tenans fe fuivent alternativement. Celuy qui 
commence , prend ion vol le plus haut 
qu il peut. Celuy qùi répond , doit égaler v - 
ou.furpafler la pensée de fon adveriâire, ou 
du moins dire quelque chofe qui Iuy foie 
contraire, & qui la détruife. Au relie, il 
n-’eft pas néceifaire que tous* les couplets 
foieftt fur le memeiujet Celuy qui commen- 
ce peut changer de nature tant qu’il veut. 
paméte_&Ménalque.font icy un de ces jeux 
avec un égal avantage. Palémon leur juge ne 
peut Te déterminer à donner le prix à l’un,par 
préférence à l’autre. 
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ECLOGA TERTIA. 


P A L Æ M O N , 

MENALCAS , DAM OE TA S. 


M. T\Ic mibl , Damœta , cujam pecus ? an 
Es /lielib&i .<* 


* r ! 

D. Non. Verum Agonis. Nuper mihi trd • 
. • didit nÆgon . , ■ »_, • 


M. fnfelix o femper oves pecus : ipfe Net* 


ram 


Vumfovet 3 ac , ne me Jtbi praferat ilia , ve» 
J retur , 

t » 

ÿ. Hic aliénas oves cufios bis mulget in loora : 
'Et fuccus pecori , & lac fubdttcitur agnis- 


tcncc, fe fervent de Tad- 1 
jeéfcif , eu jus cuja , cu- 
jum , au mime fens que , 

.Virgile. ,, * v ' r . ■ 

b Pourquoi ces brebis I truit , & 1 autre un hom- 
' font-elles toujours in- me de plaifir qui les né- 
' fortunées , foit quelles ’ glige. ' 

T RA* 


foient gardées par Da» 
mete, ou parEgon^ C efl: 
que l’un eft un. Berger 
mercénaire qui les dé- 
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*’ \' 

TR.ADVCTJON DE LA 

\ 

troiféme Eglogue* 

P A L E r M O N , 

MENAL QU E , DAMETE. 

iWe«tf.T^Itcs-moy , Damére,. a quel eft 
JL-^le maître du tro.upcau que vous 
conduirez? Eft-ce Mélibép ?• 

Dam. Non. Ce troupeau appartient 4 
Egon. Il le confia l’autre jour à mes foins. 

Mèn. Malheureux troupeau ! A Toujours 
infortunées brebis !' Tandis qu’Egons’amu- 
fe auprès de Nééra, tandis qu’il luy fait, là 
cour., de crainte que la Bergerene medon» 
ne la préférence j un paftre mercenaire rui- 
ne icy le troupeau de fon maître , & n’a 
pas de honte de traire des brebis deux fois 

Î iar heure , & de £r ufter les agneaux, de 
eur lait. 

u Un critique reprit t Die mibiDamœta,ou]itnn 
autrefois Virgile d’avoir pecus ! anne lutinum? 
employé ce mot cujum. Non, verum Ægoniswo - 
Il le croyoit trop bas. ftrifîcrureloquuntur. 
Ainfi il. parodia de la for- Ce Critique n’avoitpas 
■* te les deux Vess de Vir- fait attention que deux: 
gile , pour leur, donner des meilleurs Auteurs de 
du ridicule { la. latinité Plaute 8c Jitf 

G ‘ 
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70 Bvcot. D! Vir eus 

D. Par ci hs ijia viris tamen objicienda me* 
rnento. 

Novimus & qui te 3 tranfverfa tuentibus hir+> 
c is 3 

Et quo 3 fed faciles Nymphe 3 . rifere facello „ 


l°- M- Tum credo , car» me arbuftum videre My* 
conis y 

Atque mald vîtes incidere falce novellas. 


D» Aut hic adveteresfag&s 3 cwn Daphni- 
dis arcum 

P régi fi 3 & calamos : ’ que tu 3 pcrverfc Me* 
nalca 3 . 

Et curn vidijti puero dottata 3 dotebas 

Et y fi non aliquâ nocuijfés 3 rnortuHs ejfes.. 

M- J Quid domini faciant 3 au dent cum talid 
fures l 


feit Damete. Il étoit en 
même teins le rival de 
Ménalquc. Cependant' , 
Egon n’ën eut pas uséa- 
vec tant d’infolence que 
Damete. 

d Le mot fures , figni- 
fie quelquefois des, vit- 


’Jets , quelquefois des vo-^ 
ileurs. Il convient à Da- 
mete dans les deux fens. 
Il nétoit qu’un Berger 
mercenaire , & on l'a- 
voir furpeis volant un 
.chevreau. 



X IX. E g l o g u £ . yr 

Dam.' Apprenez , jeutve Berger, r appre- 
nez à refpe&er vos anciens , 8c à les mé- 
nager dans vos difeours. 2 Nous fçavons ÔC 
le temps, Sc * le lieu . . . Mais, c’eft coût di- mfpïtir 
re , les boucs vous en regardèrent de tra- 
vers , & les Nymphes trop indulgentes -a™ acrc 
n’en firent que fire. , , Nym**- 

Mén. Je vous entens. Vous parlez fans phcs ‘ 
doute de Taétion indigne dont les Nym- 
phes furent témoins, b Car enfin ce fut 
moy , qui ruiiîay les arbres du verger de 
Micon ? Ce fut moi , qui la ferpe àlamain> 
ravageay (es vignes, & décruifis fon nou- 
veau plan ? 

Dam. Non , mes reproches • ne portent ÿointr 
à faux.- Je parle de la malignité qui vous 
fit brifer l’arc , 8c les flèches de Daphnisi..' 

On en avoit fait préfentà ce Berger. Vous; 
en devîntes jaloux y 8c vous feriez mort de * 

• dépit, fi vôtre mauvais cœur ne Ce fût fatis- 
fait , par une malice. 

Mèn. Ciel ! qu’aurois-je du attendre c 
du maître d puifqu’un mercénaire oAt 

a Damete fait fentir j! b Ménalque fè fert icii 
la fupérioricé d’âge qu’il Ld’une intertogation plei- 
a fur Ménalque. Il ne I ne d’ironie , pour repro- 
convenoit pas à un jeu- J, cher à Damete , fous fom 
ne berger de faire des [ nom, une malice noire, 
reproches à un homme f c On a vu plus haut 
' tout fait. C’eft ce qu’eX'l qu’Egon étoit le maître: 
prime le mot vins, l'du troupeau que conduis 

G l]j 
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72 Bc col d r Virgile. 

Non ego te vidi Damonis > peflime caprum 

Excipere injîdiif 3 mttîttan latrahte Lycifcd ? • 

Et ctm clamarem : Quo. nunc fe proripitillei 

20 coge pecuï? thpoft carefta latebas. ~ 

D. An mihi cantando vi&us non redderat 
' Me * ;| . 

Quern me a carmmbus meruijfet fiftuld ca+ 
prum ? 

Si ne fois , meus iüe cap er fuit 3 . & mihi Dar- 
mon ' 

* » i- 

Ipfe fatebatur , fed reddere pojje negabat.. 

M. Cantando tu ilium l ata unquam tibi fiftftr 
la cerâ 

Juntta fuit ? non tu in triviis 3 . in do fie 
bas 

Stridenti miferum fiipuld dijperdere Car- 
men / 


avoir en propre une 
flûte de rofeaux , joints 
enfemble avec de la ci- 
re. Cependant , Virgile 
emprunte de Théocritc 
ee reproche que fait M.’- 
nalque. Il paroît qu’il 
n’appartenoir qu’aux 
Bergers de condition li- 
bre , d’avoir de ces for- 


ces d’inftramens; 

e J’ai exprimé le mof 
Jlipula par celui de pi- 
peau. Stipula parmi les 
Latins croit un tuyaude 
blé ou d'avoine , qu’on 
perçoit à certaines dis- 
tances , pour en faire u- 
ne efpcce^ de mavivailç 
date. 
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*ft*infulter ! Ne vous ay-je pas vu , misera» . 
ble que^ vous êtes , furprendre y dans un 
piege 3 un chevreau de Damon ? Sa a chien- 
ne avoir beau aboyer ; moi - même j’avois 
beau crier au b voleur : j’avois beau avertir 
Tityre de prendre garde à Ton troupeau. 

Au bruit que je fis vous vous cachâtes der- 
rière c des rofeaux. 

Dam. Hé quoi , n’étois-je pas en droit 
de réprendre mon bien ? Sachez que le 
chévreau que j’enlevay , étoit à moy. Je l’a- 
vois gagné dans un combat de chanlbns. 
Damon n’en diieonvenoit pas. Seulement 
il prétextoic je ne fçay quelle impoflibilité 
de payer la gageure. . 

Mèn. Quoi vous vous vantez d’avoir au» , 
trefois vaincu Damon ? Damére d fut - iL 
jamais aflez riche , pour avoir en propre un 
infiniment à fept chalumeaux * ? Toute fa * Joints 
fcience ne fut- elle pas bornée 3 à écorcher jJ f £ c ir ç s & 
quelque méchants airs , dans les carrefours, 
fur un misérable e pipeau h 


m Le nom Je la chien- 
ne eft Lyfifque , c’eft-à- 
dire — - d 


qu 


elle étoit née 


d’un loup , car un loup 
en Grec c efi ùu'w. 

b J’ay. un peu changé 
Je texte pour, le rappro- 
cher de nos manières, i 
On lit dans l'original , \ 


nu fuit-il î ou / e retire • 
t-il l 

c Careftum , lignifie 
un lieu planté de rq- 
feaux ou de. glayeuls. 
Carex , veut dite du 
glayeul, gladiolus . 

d II femhle que Ia.ri- 
chcffc nxft pas grands 
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J). Vis ergo inter nos ,quid pojjit uterque , é Ji+ 
cijfrn * • 

JExperiamur ? ego hanc vitulam ( ne forte re» 
cafés y 

jo. jBjV t/m'f ^ mulBram ybinos alit ubere fa* 
tus } 

Dcpono.. Tu die mecum quo pignore certes P 

M. De grege non aufim quicquam deponerô 
tecum~ 

JE fi mihi narnque domi pater r eft injufia no* 
verca r . 

•Jlifque die numerant ambo pecus aliter & ha* 

' dos . /:'* 

Verurn id j quod nrntto tut è ipfe fàtebere ma* 

" jus r 

{ Infanire Ubet quoniam tibi ) pocula ponaW 
pagina j calatum- divini opus Alcimcdontis - ^ 
Tenta quibus torno facili fuperaddita vins ■ • 
JDijfufoshederd vefiit pallente corymbos. 
r.o t l n tnedio duo figna , Cguon : & quis fuit alter y 

fc fervoit pour traire les j’fur ce vafe , fut un fa- 
vaches , les chèvres , ou I meux Géomètre amÿ. 
les brebis. On y. rece- l.d’Archimede. Celui-ci 
voit le lait. I parle de fa mort danS' 

c II paroît que le Co- lil’une de fes lettres, 
non fculpd en bas relief 


~1S 


TI I. Eglo e vc» - 

X>am. Vous voulez donc , qu’à l’envi Pun 
3e l’autre a nous donnions des preuves de 
nôtre habileté. J’accepte le défi. Pour moi,, 
je mets une jeune vache au i eu. C'eft la meil- 
leure bête de mon troupeau. Elle^ fc fait traire 
deux fois le jour; & du reftede fon lait el- 
le nourrit encore deux veaux. Pour vous,, 
que prétendez- vous gager contre ? 

Mén. Il ne m’cft pas permis de hazarder 
la moindre pièce de mon bercail- J’ay ai» 
logis un pere rigoureux, & une belle-mere 
difficile. Deux fois le jour ils comptent mon 
troupeau; l’un, les chèvres 9 , l’autre les bêtes, 
à l’aine. Mais puifqu’enfin , vous faites la 
folie de vous mefurer à moy., je gageray con- 
tre vous des bijoux d’un tout autre prix ,, 
que vôtre vache. Ce font deux ta fies de hê- 
tre. Leirrcifelûre , efi un ouvrage de Pin- 
comparable Alcimédon. Aprèsqu’il les eut 
arrondis au tour , il grava deflus un mélange 
de lierre , de pampres, & de grappes. Au- 
fonds des deux vafes on voit deux bas ré- 
fiefs, te premier repréfentele fameux Géo» 
«lettre , c Conon & le fécond ccc autre- 


* Ces combats de chan- des bergers. Ils met- 
fons & ces défis à qui toient leur gloire à fc 
joiicra le mieux des airs furpaficr dans les Arts 
champêtres , font com- qu’ils avoicnt inventez, 
muns dans Théocrite. Ls \ b Le mot dont 

Mufique & la Po'éfic fe fert Virgile, lignifie * 
ont pris leux naiffance fun vafe de bois dont on 
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Éefcripfît radie toturn qui gentibus orbem . . » 

Tempo ra qwt mejfor 3 qua curvus arator ha - 
ber et. 

Necdum illis labra admovi 3 fed condita fer * 
va 

&5* D. Et nobis idem Alcimedon duo pocula fe~ 
cit 

Et molli ■ circum eji anfas amplexus acantho 3 

■Orphedque in mediopofuit 3 filvdfque fequen* 
tes. 

Necdum illis labra admovi 3 fed condita fer * 
vo 3 

Si ad vitulam Jpettas y nihil ejt quod pocula 
laudes.. 

J©. M. Numquam ho die ejfugies. V^eniam qua - 
cumque vocaris. 

Audiat h ac tantitm 3 vel qui venit 3 ecce , Pal 
lamon. 

Efficiam poflhac ne quemquam voce l'ace Jf as.. 

X) . J Quin âge » fi quid habes ; in me mora noit 
erit ulla r 

• • • % 

y 

joufliére. I fameux Grammairien 

c On fçait qu’Orphée Ifous Tibere , fe vantoit 
attiroit par les fons de | que Virale avoit parlé 
fa lyre les arbres & les ! de lui en prophète, lorf- 
animaux. C’étoit là le.l qu’il avoit fait choilir 
fujet dü bas relief feul- J Palemon pour juge entre 
■ fè fur le vafe. lieux- Postes. 

» i Palemon Remmws 1 » 
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11^.-. a. qui nous b a tracé la fphére , & qiri 
nous a appris les temps propres au laboura- 
ge * ôc à la récolté. Ces deux tafles n’ortC 
point encore fervi. Je les con fer ve bien pré- 
cieufemenc. 

Dam. J’ciTay deux aulîî du même ouvrier* 
Alcimédon en a revêtu les anfesd’une bran- 
die d'acanthe. Au fonds du valê , il a rc- 
prélènté c Orphée , & les forêts , qu’il at- 
tira par les chants. Ces vafes n'ont point fec- 
vi. Jo les conlêrve avec foin. Mais après 
tout ,c’eft peu de choie en comparaifon de. 
ma vache. 

Mèn. 2 . Vous avez beau faire, vous ne 
m’échapperez d’aujourd'huy. Pour la ga- 
geure , j*en palïèray par où il vous plaira< 
Seulement prenons pour juge d Palémon # 
que le hazard amène en ces lieux. Il faut 
vous apprendre à n’infùlter plus aux gens. 

Dam. Allons : commencez -des chanfons» 
h vous en Içavez î vous me trouverez dif- 
posc a vous répondre. En matière de po€- 


« Il eft naturel qu'un 
Berger héfite à trouver 
le nom d’un fçavant 
Mathématicien. C’eft 
d’Archiméde qu'il veut 
parler , mais tout ce 
qu'il peut faire , c’efl: de 
le défigner, fans pouvoir 
le qqiuiuci> Il y a icy une 


jolie repréfentatiott de 
mœurs. / 

b Le mot radius * an 
Cens que l’emploïe icy 
Virgile fignifie une ba- 
guette. Les Mathémati- 
ciens s’en fervoient dans 
leurs écoles , pour tra- 
cer leurs figures fax U 

H 
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quemqtutw f agio. Tantum , vicine Pav 
Ut non ^ *- v 

JJ. Scnfibus hac imis ( m ç/? «o» parva ) 

' ' ! 

P. Dicite : quandoquidern in molli confedi * 

Et nunc omnis ager , nunc omnis parturit ar - 
bos i 

Nunc frondent filv* , »#»£ fomojtffmus as* 
nus.» s ■■ 


Znopf j Damœtjfi : tu deinde feqnere , Menai* 
ca. 

• • • 

*o. j4ltemis dicetis „ amant alterna Camcena', 


D. Jo-i/f principium Muft ! Jovis omnis 
plena. ’ 

Jlle colit terras : illi mea carmina cura. > 


M. 2:f w# Pheebus amat. Pbœbo fua femper 
apud me 

Munera funt , lauri t & fuave rubens hya- 
„ cinthus.. 


D. Mulo me Galatea petit lafciva puelU , 


mier couplet fignale fa 
religion. C’e/t une efpe- 
ce d’invocation qu’il fait 
À J upiter ca commen- 
çant. . . 


a Après l’invocation, 
Daméti expofe les mar- 
ques de tendrefle qu’il 
a reçues de Galatèc. 


• * T à'tià ta m *?■*? 

«é^c nefctains perfonne. Pour vous Pa]é- 
ïnon, mon cher voifin , foïez attentif a 
tios chanrs. Ladifpute eft d’importance. 

Palém. Chantez , Bergers , chantez : tout 
Vous y invite. ‘Nous fommes commodér 
jwenc aflîs fur l'herbe. La faifon eft la plus 
"belle de l’année. Les Campagnes , les ar- 
bres les forêts , tout fe parc d’une agréa- 
ble verdure, a Damcce commencera le pre- 
mier *, Ménalque le fuivra. $ Vous chan- 
terez l’un après l’autre a (es couplets égaux . 
C’eft un genre de poëfie fort agréable aux 
neuf feeurs. Commencez* je vous écoute. 

Dam. Mufcs ï mettons b Jupiter à la têtè 
, de nos chanfons ! Ce Dieu remplit l’yni.- 
vers de fa préfcncc.' Il donne delà fécon- 
dité à nos campagnes , &c il eftime mes 
•Vers. - I 

Mén. 4 Phcebus a de t’affe&ion pour 
moy. A^uïîi j’ay toujours au logis une prp- 
vifion de lauriers , &C d’hyacinthes. C’eft 
.pourfuyen faire des offrandes , furies Au- 
teîs. 

Dam. c Galatée , lorfqu’elle m’apper- 


«Palémon marque l’or-j 
jiic que les deux Bergers! 
.doivent garder, dans 
.leurs chantons. Dame te 
.doit commenter le pre- J 
mier. C’étoit un avant a-J 
:ge dans le poïme Amé- 


ut car on étoit ma itte 
de clyoifir fon.fujct. On 
défère cet avantage à 
ragé' dè Daméte. Nous 
avons vu qu’il étoit plu* 
vieux que Ménalque. 
b Daméte dès fon prfc» 

H ij 


V 


V 
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Et fugit ad faliees , & fe cupit ant^vid&hfr. 

H . At mihl fe fe offert ultro , meus igni's j A* 
myntas ; 


70. 


JS- 


Notior ut jam fît canlbus non Délia no fris, 

P. Parta me a V'enen funt rnunera : namqup 
mtavi . ; . • ' , 

Tpfe loeum s aeria quo congre ffere palumbes. 

M. Quod potui , pdero filvefiri ex arbore le* 
ta 

Aurea mala deçem mifi : cras altéra mittam. 

• . « . 1 . 

D. O quoties & quarto bis Galatea locuta efl / 

Partent aliquam , verni > Divum referatis ad 
aures / 

» , » 

M. Quid prodefl , quod me ipfe anima nom 
ffernis -, Arnynta ,s 

Si , dum tu fettaris apros ego retia fervo ? 7 


D. Phyllida mitte vnbi t meus eft natals t Te* 

la. 


Çalatée a pour 

te. 1 

b Cette Bergere c’eftj 
Çal^tée , dont il a déjà' j 
jparlé. . ... | 

c Cet ami c’éft Amyn- I 
tas. Il l'oppofc toujours I 
a-Galatéc, " " 1 

l* 


4 lej Damete change 
de fujet. Il ne s’agit plu* 
de Galatce , ni des mar- - 
ques cTaffc&ion qu’elle 
luy a données .Il s’agit de 
Phïlli, & de Feftime quç 
Danjcteapour clic. 


t a 


■^11 l. ■! « t o cp ». €>' 
ÿ me jette des fruits à la tête. La ba- 
dine court enluire>/ê cacher dans la fauçaye. 
Elle eft bicn-aife cependant que je Paye 
lpperçûë'. ^ ‘ . 

Mén . 5 Amyntas , a mon cher Àrayn- 
îas, vient de luy- même Ce préfenter âmes 
}euX. Mes chiens le connoi fient , & liri 
font les mêmes careflès , qu’à la Déeftè de 
nos forêts. 

Dam. Je deftinc un joli préfentà ma £ 
Bergère. Ce font des pigeoïi» ramiers. J’arjr 
remarqué l’endroit, où ccs oifeaux ont faic 
leur nid. 

• Mén. Ç Pour moy , j’envoyay dernière- 
ment un préfent à mon amie. C’étoit-dix 
Oranges , que j’avois cüeillies fur un fau- 
yageon. Demain je lui en envoïcrai dix au- 
tres. 

Dam. Combien de fois Galatée m’a-t- ( elle 
fait entendre des paroles pleines de tendre^ 
Ce ! Zéphirs , n’en portez qu’une partie aux 
oreilles des Dieux l Ils en [croient jaloux, 
c Mén. 7. Que me fert-il à moy, qu’ Amyn- 
tas ait au fonds du cœur de l'inclination 
pour moy , s'il refit fe de m'en donner des mar- 
ques ! Il court à la chafle y il pourfuic un 
Sanglier , & il me laide fêul garder les fï- 
jets. 

d Dam . Tolas , envoyer- moi Phillis : 

a Amyntas eft un Ber- 1 il luy oppofe l’afFc&ion 
i * ami de Ménalque, | de Ion Berger à celle cju© 

. . Hiij 


Digitized by Google 


I 


Jb' . coi. t YTi kg ï i ï* 

€km faciam vitulx pré frügibus t ipfe Vfo 

niro. 

N. PhyHida am » ante alias : nam mf difcede- 
re flevit : . : • - 

- » * r , J - • „ \ t • • * ... . * 

Et longptm 3 forma fe , voie a vale A inamt\ 
Ma. 


*o. D. T rifle lupus ftabnlis t matms fritgibus im* 

• bres s : 

Arboribks verni * rtèbis AmarylUdis ira», m 

\ 

. , % • 

M. Dulce faiïs hutiaty depnlfs Arbutns hé* 

dis , 

• * * • . * ' . • " % i 

Le» ta fatix fæto pecori, mihi folus Amyntas. 

•* v • 

P. Pollio amat noflram quarmns fit rufiica 4 
rmifam : 


qui font prefque tôus ti- 
rez de Théocrite, Vir- 
gile fait palier fes Ac- 
teurs à un Héros Ro- 
main ,, fon protc&cur. 


Ils font (èrvir (es louan- 
ges à des couplets Amé- 
bés. Daméte dit , quo|. 
Pollion lit fes Ye? s. 


i 
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Qu’elle foie du repas que je dois faire au 
j[Our de ma nailTance ! Vous ferez, vous r 
de celuy que je prépare , lottque j’immole- 
ray une génilfepour la profpérité de nos- 
inoilïons. 

a Min. 8 Pour moy , je préféré Phillis,. 
à -toutes nos Bergeres. Elle pleura tendre- 
ment à mon départ. Vous fûtes témoin,, 
ïolas , de la tendre iTc dont elle accompa- 
gna fes adieux. 

Dam. Un loup eft la terreur d’une ber- 
gerie. La pluye gâte une moiflbn déjà mû- 
Te. De grands vents défolent les forets, b 
La colcre d’ Amaryllis fait les mêmes effets^ 
ifar mon cœur.. 

Min. 9 Rien de plus agréable que la; 
pluye , lorfquelle arrofe des campagnes 
‘nouvellement (èmées-Ricn de plus délicieux 
que des feüilles d’arboificr , à des chevreaux 
récemment fevrez'. Rien de plus appétif* 
fent pour nos vaches , que des feüilles de 
feule, c Tel eft pour moi l’aimable Amyn- 
Tas. 

Dam. d Pollion fe plaît à lire mes Vers,, 
tout champêtres qu’ils font. Mufes , nour- 


a Menalque marque àlryllis & fa colere. 
fon rour J’efiime qu’il a l c Menalque oppofei: 

*•' • « —1 l ( * 1» * H* . t 


pour la même Philis. 

b Autre changement 
d'objet pour le couple: 
de Damcte. C’cft Arna- 


la colcre d’Ântaryllis , 1* 
[.douceur d’Amyntas. 

d Des fujets champe*- 
kres qui ont précédé , 

H: ÜLj; 
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Sj. Piérides, vitulam letton pafcite veftro . 

M. PolHo & ipfefacit nova carmina ; pafà M 
te t aurons , r 


Jam coma petat t & pedibtu cpd flvtrg** 
nam. 




D- Qui te PolHo amat , ventât , quo te quoque 
gauict. 


Mella fluant ilH : feras & rabat ajper amo + 
mum. v •* 

M. Qui Bavium non odit j.amet tua carmin A 
Meni: . - 


uitque idem jungat valpes : & mulgeat kir* 
co s ! 

D. Qui legitis flores » & hami nafcentia fra* 

. * 

Frigidus , 3 paeri , f agite h\nc , latet anguis In 
herba ! 

M. Parcite oves nimium procedere ! Non bette 
ripe , ‘ 

• ’ / 

naïque , aflez obfcure en! fert d’une métaphore ti- 
•• «Ile-même, a befoin d’u- 1 rée de la campagne pour 
ne longue explication.! montrer le péril de cçfr 
Voyez les Notes Criti-J pallions qüi captivent fc 
ques article iï. j eœur. L’amour cft ma 

d Damétc revient; a des \ ferpent caché fous. dc& 
Iwjets champêtres. Il fel fleurs, 

\ 
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ez une genifïc , au Héros qui vous pro* 
tegc 

Min. io Pollion fait lui - même des Vert 
cTun goût nouveau, a Mufes » engrailïcz 
pour luy un jeune raureau , qui déjà ner me* 
nacc de la corne y 6c qui du pied fâlïe vo** 
îer la poulïiêrel' 

Dam. Que ceux qui vous airtient , illuftra 
Pollion , pour prix de leur attachement , h 
arrivent aux mêmes honneurs, où ils fe ré** 
joüilTent de vous voir placé 1 Que le miel 
coule pour eux , 6c que les huilions leur 
prodiguent des parfums* 

Min. ii Que c tous ceux quieflrimenf’ 
Bavius , en punition de leur mauvais goût , 
ayent la honte d’approuver lev Vers de M& 
vius ! Ils font auffî ftupides que s’ils vou- 
voient atteler des renards a un char ,, ou ti- 
trer du lait d’un bcllier !' 

Dam . d Bergers , qui vous baillez pour 
cueillir des fleurs 6c des fraifes , éloignez- 
vous ! Un lcrpcnt elfc caché fous L'herbe., 
Prenez, garde qu'il ne vous pique . 






a Pollion n’étoit pas 
feulement homme de 
guerre. 11 étoit poete , 
îf. faifoit des Vers pour 
te Théâtre.. C’eft ûir les 
poëlies que Menalquc le 
loue. 

h D-amétc commue de 


Jrcélébrer Pollion. C’eft 
I fur fon Conlulat qu’il le 
félicite. Il eft vray fem- 
blable que cette Egloguc 
fut composée la meme 
.année., que celle qui va 
fuivre. > 

f Cette réponfc de 
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ICO. Crtditur. Jpfe aries ctiam mtnc vellera JîccaP^ 

D: Tvtyre > patentes d flttmine reice cape lias f 

* / , ; .X 

rernpus erit 3 ,omner in fonte lavabo, 

, - - 
M. Cogite oves pueri ! Si lac praceperit afinS y 
* 

Vt nuper ,fruftra prcjfabirnus ubera pàlmis. 

foj. D. Eheu yuan pingui tnacet eft mihi tanrn* 
in arvo £ 

< . . . b 

Idem amor exitinm efi pecori 3 pecerifqne ma- 
giflroi 

M. His ccrtl neqtte amer caufa eftrvix efi» 
bus bar tnt,. 

. • . . i 

JSfefcio qttis teneros ocuUs mihi fafcinat agnos* 


traite eft néccflaite pour 
fë preferver des paflions. 
Il faut renfermer les bre- 
bis à l’étable crainte du 
trop grand chaud. 

d Daméte fournit icy 
une autre iuveétive.con 
tre l'amour. C’eft qu’il 
caufé la ruine des Ber- 
gers, &. des troupeaux. 


e Ménalqpe enchérir 
fur la pensée de fon- ad-- 
verfaire: Ce n’eft pas 
[feulement une maladie 

! c’eft un charme , c’cft' un 
cnforcellemcnt. A peu 1 
près , dit-il , coihme mes- 
agneaux font enforeelefc. 
par l’<til d'un jaloux- 


] 


* 4 * 


• > m. t g r© « +ïi ,f i f 

Afin, a N’avancez pas trop , mes brebis 
for les bords du fleuve !' Le terrain y eft glif- 
fanr , ne vous y fiez pas. Lebelief de mon 
troupeau eft tombé dans l’eau, & fa toiToi* 
li’eft pas encore sèche. 

Dam. b Tityre, écartez mes chèvres da* 
bord de la- rivière !’ Faites les paître ail- 
leurs I J’aurai foin de les baigner dans une* 
fontaine iorfqu’il en fêta temps. 

Men. c Bergers , renfermez vos brebis 
dans la bergerie î 1 Si la chaleur venoit à tour- 
ner leur hit y nous ferions encore , comme- 
l’autre jour,, un vain effort pour les trai- 
*e. • * • 


« Dam . d Qui peur, au milieu d’un fi bon 
pâturage ,caufer la maigreur de mes Tau- 
reaux ? Cruel amour , tu fais tour à la fois 
dépérir Si le Berger, •& fon troupeau I 
Mèn.e Pour mes agneaux, l’amour ne 
produit pas leur langueur. Cependant , ils. 
ne peuvent fe fou.cenir qu’à peine. Quel effc 
donc le magicien donc l’œil les en forcé- 
le i 




a Ménalque employé à 
fon tour une comparai- 
fon pour faire fentir le 
danger de la meme paf- 
fion. C’eft une rive glif- 
fante ; on fe précipitera 
dans le torrent , fi l’on 
n’a foin d’en éviter les 
liflrds.». 


b Ce couplet eft enco- 
re métaphorique. Il veut 
dire qu’il faut s’éloi- 
gner par la fuite des oc- 
cafions d’être furpris par 
des inclinations dange— 
reufes. 

c Ménalque ajoûte dans- 
Xon couplet que. la rej 
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D. Dtc quibn* in terris ( & cris mihi magnuf 
• -Apollo) : * 

Jlïo. Très pateat Cœli Jpatium non smpliits ulnas. 

W. -Djc qwbas interris infcripti nomina. JÇfe 

. - • ' ; 

PJafcantnr flores ? & Phyllida foins habetd. 

P. iVo» no firum inter vas tantas compone.re lir 


Et vituld tu dtgnus: & hic: & qmfqtta*. 
r . «wrtri. -• c 

. M, ' , , * 

fci. jîut metuet dnlces a aüt experietur amarosi 

CUudite jam rivos , pMri : fat prata bikc*- 





r 


* t I I. E • K • ® « K. tijf * 

'&am. a Dites-moy (& vous paflèrez dani» 
inon efpric pour un arable ) en quel lieu de 
la terre on ne voit du ciel , que trois cou-! 
dées ? 

Min . n. Dites-moi à vôtre tour ( Sc pout 
Jamais, je vous cède Phillis, ) en quels lieux 
on trouve le nora des Rois infcric fur le* 
fleurs ? 

Paiera. Non , il ne m’efl: pas poiïïhle de 
décider le différent, en faveur de l'un , au 
préjudice de C autre. Mcnalque & Daméte 
ont tous deux mérite * le prix. On en doit 
affigner un , à quiconque fçait chanter eom- Va f h f* 
me vous , les périls b de l'amour heureux , m f c jy 
# le? .dégoûts de l'amour malheureux. i eu * 
Bergers , faites c ccflèr vos difputes. J’ay. 
aflèz goûté le plaifir de vous entendre. 

a Cettd^nguc çontefta- leurs payions , tantôt <fç 
lion des*Bergers .finit ; leurs amertumes. Pour 1 
enfin , par des énigmes lui. en juge éclairé ,6c, eu 
qu'ils le propofent mu- Berger philofophc , il 
tuellement. On en trou- prononce qu’il faut évi- 
tera l'application dans ter l'amour , foit qu’il 
-les Notes. • foie heureux , foit qu’i| 

a Palémon porte un foit malheureux, 
jugement conforme aux • b Le Texte porte, Fer- 
-fiendmens , que les deux met lu rûijfeaux , car les 
Bergers ont répandus prêt font affez abbreuvez, 

<dans les couplets de leur | J’ay rendu la metapkorç 
*ltfpu«c. Ils ont parlé 1 par f on fins propre. 
juntôt des douceurs de) 

i. 
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■'NOTES C RI Tl J%JV E S ; 
Jht le fujct dt la troifiéme Eglogue^ 


I L fcroit difficile de diviner quels Aéteurs Virgi- 
le a voulu nous cacher , fous les noms de Damé* 
te , de Ménalque , Sc de Balémon. .Quelques Inter-* 
prêtes ont cru, que Virgile s’étoit icy reprffent£ 
îuy - même , & que (oms leperfonnage d’un adver- 
saire, il avoiç marqué quelqu’un des Poètes de 
ion tenrps , qui luy portoient envie. -Outre qu’oit 
Taffùre fans preuve ; -il n’cft pas vray - fomblablç 
-que Virgile fefoit donné un auffi mauvais -caraété- 
re , que çcluy de quelqu’un des deux Bergefrs , qu r il. 
inet fur la fcénç. Les reproches , qu’ils le font ré- 
ciproquement , font trop vifs , pour que Virgilè 
ait voulu en •ailfer tomber la haine fur luy.J’ay cri 
d’abord que Damétc 8t que -Msnalque pouvoienr 
:hien nous figurer Cébes , & Aléxançire » ces deuç 
difciples de Virgile j & que le Poete s’étoit repré-« 
fente fous le nom de Palémon. J’y ai tmtrvé trop 
peu d’apparence pour fonder une conjcéture raifon- 
nable. J’ay donc pris le parti de -croire ^ue Vir- 
gile n’a eu en vue , en compofant cette Eglogue , 
ni aucune perforine de connoilTance , ni aucun éve- 
nement particulier. 11 eft naturel aux Pactes t ' 
.tantôt de feindre des fujets à leur gré , tantôt d’a- 
dopter ceux que le hazard leur préfente. On peut 
dire que le but de Virgile a été de copier icy , SC 
de furpa/Ter Théocritc , £ans[autrc allulîon. .! 

Il eft croyable auffi que le Poete na écrit cette 
Eglogue qu’au temps de l’élévation de Pollion aux 
plus grands honneurs. Il eft^ certain , que Virgile 
étoit déjà Auteur de quelques pocrnes champêtres j 
lorfqu’il.compofa ccluy-cy. Tout Je iefte eft incer^ 
tain. 
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REMARQUES SUR LA 

troifiéme Eglogue . 

• 

JL* 7V TOus fçavons & le temps &'le lieu, 

J. \L On s apercevra , fans -doute icyj 
que je me fuis un peu laide entraîner au tojr T 
rent des Interprètes. Ils affûrent tous , que 
Virgile y fous-entend quelque chofe q.u’il 
a honte d'exprimer. Cependant je ne vois 
pas qu’il Toit néceflàirc de penfer , que le 
Poëte veüille parler icy d’une a&ion fore 
jnefleante , qui fe foie paffée dans un pe- 
tit temple confacré aux Nymphes. On peut 
croire qu’il ne s’agît que de la malice, qu’eût 
îdénalque , de brifer l’arc & les flèches de 
Daphnis. S* colère fit peur aux boucs mfc? 
mes. .!■’./> 

1 . V ous avez, beau faire /vous ne méchapr 
ferez. , &c 3 Mén&lque s’étoit perfuadé , que 
Daméte ne méprifoit les rafles , que pour 
éluder le combat. H s’offre donc d’en pap- 
ier par ou voudra Daméte 3 & de rilquer 
jnême une géniffe de fon troupeau , mat 
gré la crainte qu’il a de les parens. C’eft eà 
ce fens qu’on doit entendre ces paroles i 
■ veniam qHocarnqfte vq caris. J’en pafleray par 
<dù von* voudrez. 
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3. chanterez. C un apres t autre de! 
couplets égaux, &c. Palémon ordonne, com- 
me juge , que les deux tenants s'exerceront 
dans le genre Amébée. On va bien-tôt voir" , 
<que les loix en fbncicy obfcrvées, dans rou- 
te leur éxaditude. Je ne m’étonne point 
qu’une poëfic de la forte plût fi fort aux 
Mufes. Elle a un agrément particulier.. Le 
P. Sanadon Jefoice , dans un rcciieil de poc- - 
fies for la naiffance du Prince des Aftuxies, 

a renouvellé cette manière d’Eglogue , ôC 
en a fait une digne des temps de Virgile. 

4. Phœbus a de l'affeSlion four rnoy , &c; 
Damétcavoit commencé par Jupiter. Il étoit 
difficile , que fon adverfaire s’élevât plus 
haut. Cependant, Méhalque, félonies loix,' 
de l’Eglogue Amébée, poufle la pensée plus 
loin , & redifie celle de fon adverfaire. Le 
premier s’étoit vanté,que Jupiter aimoic Cet 
Vers. C’étoitpréfomption. Le fécond dit 
qu’il a toujours en main des préfens à offrir 
auxDieuxdes Vers.C’eft piété, c’eft modeftie. 

5. Amyntas , mon cher Amyntas, &c. Mé- 
palque enchérit encore icy for le fentimenc 
de Oaméte , ou du moins il l’égale. Galatée 
donne à celtiy-cy une marque d’affedion , 
par les fruits qu’elle luy jette. Amyntas en 
donne une plus grande à celuy-là, en fe pré- , 
/entant de lui-même â fon ami. L’image de 
ia,be r gcre qui s'enfuit , & qui veut poutS 
Une être ap perçue, a de l’élégance , &c de 
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Ta naïveté. Celle auflî des chiens de MénaL- 
que , qui reconnoifTent toujours Amyntas,. 
ôc qui le caredent , a quelqge chofe d’a- 
gréable, & de naturel. 

6 . Pour rnoy yenvoyay dernièrement un pré*- 
fent 3 c ire. Daméte s’étoit vanté, qu’il en- 
voyeroit un préfent à Galatée. Ménalque 
dit qu’il a déjà fait fon préfent à Amyntas, 

& qu’il fonge à en faire un fécond. C’effc: 
l’emporter fur fon advcrfâire. 

7. Que me fert-ilamoy, &c. Lefenrimentr 
de Ménalque encore ici fupérieur a celuy de 
Daméte. L’un Ce vante des promefTes de f» 
bergere •, l’autre fo plaint d’une legere mar- 
que d’indifférence, que lui a donné fon ami.. 

Il y a plus de délicatefle , dans* fun r que: 
dans l’autre. 

8v Pour moy je préféré Phyllis- &c- Da- * 
Hiéte invite Phyllis à un repas.. Ménalqlie' 
témoigne qu’elle pleura à fon départ. L’un; 
tâche dfc la gagner par des invitations y mai* 
l’autre eft fur de fon affe&ion. Ménalque 
a toujours le deflus. 

9. Bien de plus- agréable que lapluye,&c..Lex 
idées , que Ménalque préfente icy àTefprir,, 
font plus agréables que celles de fon adver- 
fàire. Un l<^|p , des pluyes à contre temps,, 
des vents orageux font tout l’ornement dm 
difooursde Daméte. Dans celui de Ménal- 
suie ce font des pluyes favorables , & une: 

i 
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nourriture agréable aux troupeaux. 

io. Pollion fait luy -même des Vers , &c. Da» 
méte avoir dit que Pollion lifoit Tes Vers., 
Ménalque ajoute que cet illuftre Romain* 
enfaitluy-même. Eftre Poëte, c’eftquelque 
chofe de plus , que d’être l’admirateur de la 
poëfic. Audi s’il faut luy nourrir une génifie,. 
comme à un homme de goût en matière de 
Poëfieiil faut luy élever un jeune taureau fier 
& menaçant , comme à qn Poëte illuftre. : 
ir. Que tous ceux cfiii ejiiment Bavius, 

On entrevoit affez quelque forte d’oppofi-»- 
tion , entre les deux couplets de Daméte 8c 
de Ménalque, Le premier fouhaite aux amis; 
de Pollion , pour prix de leur bonne vo- 
lonté ,. des honneurs femblables à ceux ,, 
qu’on avoit décernez à cet illuftre Romain.*, 
* En effet ,. Pollion avoit été Gonful; & après 
f es conquêtes de Dalmatie , il obtint 1er 
triomphe. Le fécond fouhaite à tous ceux< 
qui ne méprifent pas les Vers de Bavius,; 
qu’en punition de leur mauvaisgoûtjils-- 
puiftènteftimer ceux de Mœvius, plus mé- 
chant Poëte encore. Mais enfin , quel rap- 
port y a-t-il entre Bavius & Pollion, .en- 
tre un Héros & un mauvais Poëre l Et s’il’ 
n*y en a point, où font les Iqpt de l’Eglo— 
gue Amébée ? Un paftàge de Symmaehus. 
pourra peut-être éclaircir un endroit fi ob£. 
cur , &- que les Interprètes n’ont pasexpli*^ 
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qué : * Non idem h&nor ( dit àymmachus ) J 
in pronuntïandis fœbulis P. Peühnï» quatn t 
P avis fait , -nesftie par.vÆfetpo & kojfio far/tu 
proeejfit. Cet Auteur met icy en compromis 
Pollion & Bavius , & il femble mêmedon-- 
ner de l’avantage à Bavius fur Pci lion. L’uir 
8c l’autre croient . Poëtçs , . &, rravailloienr 
à des pièces pour le théâtre, ils avaient cha- 
cun leurs partifans > mais Virgileèroit pour 
Pollion fon bienfaiteur. Dans cette Eglo- 
gue , il donne une furieufe atteinte au rival’ 
de fon ami. Il veutqueceux qui l’eftimcnr,. 
foient repurez aufli ftupides, que ceux qui 
font les extravagances les plus outrées, je 
fçay que dans les dernieres cditionsdfc Sym- 
machus , on a changé le texte , 8: qu’on y 
lit Jtrnbïvio , au lieu de Bavio, Decjucl droic 
a-t-on Osé àllier Ambivius avec Pollion îr 
N’éroit-il pas plus naturel de fuivrç les an-*- 
ciennes éditions, 8c de joindre , comme - 
Virgile Pollion avec Bavius ? 

12 . Dit. s \i}oy à votre tour , &c. Iles deux. 
Bergers après plufieurs couplets , où l’un; 
n’a poinr d’avantage fur l’autre, fe propo— 
fént enfin des énigmes. On en trouve l’ex- 
plication dans tous les Commentaires. Le - 
mot le plus fimpleeft à mon fens , lé vé- 
ritable mot de l’énigme , parce qu’il efi le 
plus à la portée des Bergers. Ainfi l’endroif 
ou. l’on ne. voit du ciel que la largeur ds* 

‘ I* iji 
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trois coudées , c’eft le fonds d’un puics : , 32 
la fleur , où on lit le nom des Rois , c’eft 
l’hyacinthe. On s’imaginoic y trouver Ie$> 
deux premières lettres du nom d’An 

fa 

Zi» de U troifiéme Eglogut^ 






EGLOGUE 

i ' ‘ 

■ > 
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MARCELLUS, 


A R G U M E N T U M . ■> 

m \ 

jNNO pojl Uib:m conditam fejr~ 
’J^lingintcjimo drcimo qimrtf Dormùt 
Calvwù & Afin* ' PolUone Càff. 
pulo Rcmano jubente » Cœfarem inter > 
atque A/.tonium Triumviros , contrattis 
lit r inique aj^nitatibus , pax ccmpofita 
ejf, Spcrabatur enim , Jt medo utnqut 
iriumviro bene convenir et , ftiturum , ut 
Süilid Sexti Pompeii jugo libéra ta , 
HJrbs ipfa annonce difficultute foliverctur,. 
Ergo Offavi* Cœjdris foror, ac viduœ 
M arcelli mperrimè defuncli > etiam tum 
p/Agnans , M- Antonio nuptui traditur . 
Ma pojlmodum in ipfis .Antonii œdibus , 
jilium peperit , Marcello patri fuo cogno- 
minem . Hujus pueri natalitia h de Eclo< 
gd celebrmtur. > cujus mortï Vigilius », 


IV E G LO GUE 


SV TET DE VEGhQGVE. 

L ’An feptcensquatorziémedepuis la'fon— 
dation de Rome , fous lè Confûtar d’A- 
finius Pollion , & de Domitius CaRinua,. 

Je peuple Romain contraignit les Triumvirs 
Odàvien & Antoine à faire éftfeïïible une 
paix durable. .* Oh cfpéroit aue par là on ,* D 0 >C ji 
‘Viendroit a bout aeterjmftaf la guerre con- Hift. 
tte Sexte Pompée, qui s’étoit rendu mai- 
tre de la Sicile y 8c qui troublant le commer- 
ce , faifoit depuis quelque - temps fentir'A 
Rome lés rigueurs de la famine. Afin que la 
paix entre lés deux Triumvirs fut folidc 9 , 
oti voulut qa* Antoine , qui déjà avoir p kf* ’ 
du Fulvie épousât Q&avie , feeur d’O&a- 
vien Ccfar. O&avie à; qui 4a mort venoit 
d’enlever Marccllus fon mary, porroit alors • 
dansfonfèin un fils,qu’elle ne mit au monde,, 
que lorfqu elle fut femme d’Anroirte. Ce fils 
retint le nom de Marcellûslbn pere; 8c tan- 
dis qu’il vécut , il -fût les délites d’O&avius 
fon oncle, . & l’éfpérancedu peuple Romain*. 

C’eft luy qui fait Iç fujet de çectfc Eglogue^ 
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Z. 6. v&ntidos , eleganti carminé parêtt- 
tavtt. Porro hîc wulta reperire ejl e Sy- 
billa CumanA oracttlis > yttA ilia de 
Chrijlo ventuvo cecinerat » in lauetem 
Marcelle de torta . 


’ECLOGA QVARTAi 

MARCELLUS. 


r çlcelides Muf* >■ {AuPq ma J ora Cim & 
& mus! 

'Mon omnes arfafia juvant a humUe/que myi 
* ricd. 

*• 

Si canimus filvas x Jitva fim Confnle 
. gn*. 

Wma Cmà venir jam caminis dtas ^ 


h On pourroit croire 
«ne cct endroit favori- 


1k l’opinion de ceux qui 
• {Soutiennent , qu’un fils 


«le Pollion eft le fujet de 
cette Eglogüe. Si Yirgi- 1 
Û dit' «y qu’il là Yeuti:’ 


|.rendre digne du Conful 
Pollion , c’eft feulement 
parce que l’ événement 
de la nailTance de Mar- 
cellus , eft arrivé fous 
foa Contât. 
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,V irgîle l’adrclTe , à Pollion , qui pour lors 
étoitConfuJ. Par là , le Poëte fait tout à la- 
fois fa cour à Célàr, à, Antoine, à Oétavie, 
êc à Pollion. Le Marcellus dont on loüeicy' 
ta naiflfance, eftr le même, dont Virgile pleu- 
re la mort au fixiéme Livre de l’Enéïde. Le 
Poète emprunte de la Sybile de Cume , ce 
qu’elle avoit prédit de J efus- Chrift; & l’ap 
plique à ÜenKmt qui vient de naître. 


Traduction de là quatrième Eglogue. - 

M A R C E LL US. 

M Ufes de a Sicile, ofons chanter b d’un 
peu plus fublimes fujets ! Tous ne 
fontpas d’humeur à n’entendre parler que de 
bui lions , & de bruïéres. Srnous chantons- 
encore les forêts , i~ rendons - les dignes c 
4’unConful. Ce dernier âge prédit par la? 


* Virgile invoque jles 
Mufes de Sicile , c’eft-à- 
«üre , celles qu’a invo- 
quées Théocrite Sicilien 
de nation. Il les prie de 
fai infpirer de plus no- 
bles fujets, que ceux qu’il 
a chantez jufqu’ici , & 
qu’ elles ont infpirez à 
Théocrite. 

b Virgile ufe de cette 
exprcflîon, paulo majora, 
avec réâéxion. Le fujet 

JE glog. Tqvu h, • 


qu’il va traitter eft à la 
vérité fublime , eu égard- 
à la naiïTance du Héros 
qu’il va- célébrer -, mais if 
.fçaura l’amener au gen- 
re Paftorai , fans eu di- 
minuer la noblefTe. Ge— 
'ci fert de réponfc à Iài 
Critique de ceux, qui blâ- 
ment Virgile, d 'avoir mi#^ 
au rang des Bucoliques >. 
un fujet fi élevé. 
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£ * Magnas ab integro f&clowm nafcitur ordo -• , 

CT virgo 3 redeunt Saturnin régna x' 
Jam nova progenies calo démit titur alto» 

Tu modo nafcenti puero 3 quo ferrea primum 
ï)ejînet , actoto furget gtns aurea mundo , 

I*. Cafla f ave Lucinal Tuus jamregnat Apollon 
Teque adeo déçus hoc avi 3 te Confule 3 inibit y 
Tollio i & incipient magni procedere rnenfes i 
Te duce , Jî qua rnanent f céleris veftigia nojbi 
Irrita perpétua folvern formidine terras. 


* 


llle Deum vitam accipiet 3 Divifque videblf 

v 

permixtos Heroas , & ipfe videbilur illis i 


en voit encore les ruines 
dans la Campanie , allez 
proche de Pouzol , dans 
le Royaume de Naples. 

c Aftréc fut fille de 
Jupiter & de Thémis 
C’étoit la Dé-efle de la 
probité , & de la juftice. 
Elle avoit régné au fié- 
cle d’or fur la terre- Pen- 
dant le fiécle d’airain, el- 
le s’étoit retirée au ciel- 
flic en doit revenir au 


■fiécle d’Augufte. La naif- 
fance de Marcellus la 
rappelle fur la terre. 

d Par le regne de Sa-, 
turne , il faut entendre-, 
le fiécle d’Or. En effet 
candis que Saturne re-, 
gna en Italie , fur les-. 
Peuples Aborigènes. , ce. 
fut le fiécle des Vertus. 
Credo pudicitixm, Satur- 
no Rege , moratam in tef-*, 
ris t dit J.uyenai.- 
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a Sybille de b C urnes , eft enfin arrivé, z Le 
grand ordre des fîédes va renaître. Àftrée 
- i va reparoître fur la terre , & l’heureux ré- 
gne de Saturne va recommencer. $ Un en- 
fant, d’un nouvel ordre, defeend du ciel 
fur la terre. 4 Chafle Lucine , foyez luy fa- 
vorable ! A fa naiflânee , on va voir cefïet 
l’âge de fer,' Sc l’âge d’or va revivre. Déifie* 
y comblez, l'enfant de bienfaits^ 5 pui fqu’ Apol- 
« Ion votre frere répand icy de falutaires in- 
} fluences I Heureux Pollion 1 6 c’cft fous 
! , vôtre Confular , que la gloire du nouveau 
fiécle va prendre fon cours , Sc que nous ai- 
* Ions commencer 7 à voir couler de plus 
grands mois î S’il refte encore 8 quelques 
traces de nôtre crime, fous vos aufpices el- 
les vont être effacées , & pour jamais la 
terre fera délivrée de les craintes. L’enfant 
qui vient de naître 5 va vivre de la vie des 
Dieux. Bicn-tôt il verra les Héros mêlez 
avec eux dans la même cour , & il fe verra 


a On comptoit dix: 
Sybilles , c’eft-à-dire , 
dix filles , que l’on croy- 
oic avoir été iinfpirées , 
& dont on confervoit les 
îtqpheties. Celle de Cu 
mes rj foie quelle ait été 
la même que la Sybille 
d’Erithrce, ou non, étoit 
fort eftimée à Rome. 
'Quoique fes Livres euf- 


fent été brûlez avec* le 
Capitole , .du temps de 
Sylla. Il en reftoit pour- 
tant des copies au temps 
que Virgile fit cette 
;"glogue , c’eft-'a~dire , 
31 ans avant lanailfance 
de Jctus-Chrift. 

b Cumes , dit Strabon, 
£jt une des plus ancien- 
nes Villes d^talic. O* 

K ij 
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Tacatumque reget patriis virtutibus orbcm « 

At tibi prima y puer nullo mm u feula cultu , 

Errantes bederas pajfim cum baccare Tellus t 

Mflaque ridenti colocafia fundet acantho. 

Lpflt latte domum referent difienta cape II a ■ 

' Vbera , nec magnos metuent arment a leones, 
ïpfa tibi bîandos flundent cunabula flores. • 

Occidet & ferpens y & faüax berba veneni 
Occidet : AJflyrium vulgo nafeetur amomutn, 
At flmul Heroum laudes 3 & flatta parentis 

Jam legere , & qua fit , pot cris , çognofccre 0 
■ virtus : 

JMolll paulatim flaveflcet campus arifiâ , 


, d’une Dceffc & d’un 
mortel. Quelquefois ce 
mot lignifie des hommes 
illultres par leur naiffan- 
ce , & par leurs a&ions. 
Ceft en ce dernier fens 
qu’il faut icy l'enten- 
dre. 

b Les préfeas que la 
Déeffe TtUus , offrira au, 
petit Maxccllus, font des 
fleurs & des plantes. Les 
unes croiffenc en Occi- 
dent , comme le Lierre , 
& le Bacchar. Les autre^ 
on Orient ^ connue le 


Colocafc & l’Acanthe. 
Cet enfant fera égale- 
ment confideré ? & dans 
l’Orient qui étoit échu à 
Antoine fon bcau-Pere , 
& dans l’Occident qui 
fut le partage d’Oila- 
vien fon Oncle. 

a 11 eft certain qu’Oc- 
tavien Céfar adopta 
Marcellus. Ainfî l’on 
peut dire , que cette hi- 
ftoire de fon Pcre qu’il 
lira un jour ; & où il ap- 
prendra la vertu , ceflfc 
, l’iijiftoire d’Auguftç, 
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îuy-même placé parmy les Dieux, a Sc par- 
mi fes Héros. Enfin , îo il gouvernera l’U- 
nivers avec les mêmes vertus , que fon pcrev 
J-lhiftre enfant , la b Déefle de la terre vien- 
dra la première vous offrit fes préfens. Ils 
feront fimples &: fans magnificence, n En 
vôtre honneur elle prodiguera le lierre & le 
bacchar , le colocafe & Tachante. 12 Les 
chèvres reviendront à la bergerie chargées 
«le laie. Les troupeaux ne craindront plus 
la fureur des lions, ij. Vôtre berceau même 
vous pFoduirades fleurs. Avôtreajpeft les fer- 
pens 14 périront ,, & les herbes venimeufes 
perdront leur force. iy. L’amôme, ce par- 
fum cTAffyrie y va devenir commun en ces 
ifeux. Tels font les avantages que nous produi- 
ra vôtre enfance. Mars auffi‘-rôr que T âge 
vous aura mis en état d’étudier les exploits 
des Héros, de Kre Thiflroire de c vôtre pere;- 
& de connoîrre le prix.de la vertu le bon- 
heur de ÎVnivers croîtra avec vous. De bel- 
lesmoiflons jauniront les campagnes , le rat- 
fin rougira des buiffons incultes, & du miel, 
aùffi pur, que de la rosée coulera des * 
troncs de nos forêts. 16 Cependant il reliera; 


• a Le nom de Héros a 
plufieurs lignifications, 
Quelquefois , il fc prent 

* dit faint Augufiin pour 
ces efprits aeriens , qui 
ont leu*, demeure, audef- 


fous de là Lune , dans 1 
!a région fuperieure de’* i.yi'ÿ. 
i l’air. D’autrefois on les*p* Cm<.. 
prent pour marquer ceur Oei. 
qui font nez d’une mor- 
celle , &d’un Dieu, ouh 

K iij/ 
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i©4 ' Buèot. de Tu Gin, 
Jncultifque rubens pendebit fentibus uva ,, 

50. iTr dur a quercus fudabant rtfcida mella 

Pauca tamen fuberunt prifca vefiigia frau* 
dis j * 

Qiia tentare The tin ratibus, qu& cingere mû- 
ris - / 

Oppida j qm jubeant telluri infindère fulcos .. 

Altèrent tum Tiphys , & altéra- qua. vehatr 
, Argo 

55* Delcftos Heicoas : erunt etiam altéra billa ,, 

Atque iterum ad Trojam magnat mittetw 
Aihilles .. 

üfiw jamfirmata virum tefecerit estas 

Cedet & ipfe mari vettor j neç nantie a phi- 
nus 

Mutabit mercesrs; omnis fera oitinia tellus. 

'40, Non rafiros patietur humus , non vinca fafa 

cern. 

Robuftus qttoque jam tattris jttga folvetara <*• 
tor :■ 

Ne c varias difeet tnentirilana colàres, 

iqui ait été^ fabriqué. II carlattc. En effet dtcŒ 
étoit gouverné par Ti- une efpece de Sandara- 
phis , & Jafon qui le que composée de Cé* 
montoit , étoit le chef rufe calcinée jufqu’à ce.- 
de l’cntreprife. qu’elle foit dévenue rou-. 

c J’ay traduit le mot ge. On l’appelle mine Ai l- 
Satidyx , par celui. d.!é- plomb Q\iV<r milieu». 
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eucoïe , parmi nous , quelques légers vefti- 
ges de nôtre ancienne méchanceté. Elle* 
nous portera encore à courir a les mers, à 
fortifier les Villes , * & à cultiver la terre. 

17. Un autre Tiphis raffemblera ,• comme t De 
autrefois , de nouveaux Argonautes. On P; luJ ‘ u 
chargera le navire b A rgo y de l’élire de nos 
Héros. 18 On fera encore quelques guerres, 

&15 un nouvelAchille partira,pour prendre 
une nouvelle Troye. Tous ces évènemens font 
■réfervez. an temps de votre adolefcence. Lors- 
que vous aurez atteint l’âge viril , zo on 
ne verra plus ni de nautoniers traverfèr les 
mers y ni de vaifleaux commercer par des* 

- rechanges* On trouvera de tout y en tous 
lieux. La terre cefTera d’être cultivée. Orr 
ne taillera plus la vigne. Le laboureur dé- 
chargera fes bœufs de leur joug. On ne met- 
tra plus de laine à la teinture. On verra , 
jdans noa campagnes , les beliers parez d'u- 
ne toi ion , ou de pourpre, ou d’un jauner 
,doré. Çnfin , les agneaux naîtront tout bril- ... 
lans c d’écarlatte. Les d Parques de concert,, 


* * Thetis fut fille de Nè- 
rée , femme de Pelée , & 
^ la DéelTe de la mer. Vir- 
gile fait fentir icy que 
1 avarice , exprimée par 
là navigation, & le cora- 
vnerce , & que l’ambi- 
tion exprimée par les 


1 guerres fiibfiftcronr en^ 
core pendant J’adolefcea-- 
cc de MjkcIIus, 
b Le Na™e Argo trans- 
porta les Argiens à la 
•conquête de la Toifon 
d’or. On dit que ce fut 
le premier grand vaifièau; 

K iiij 
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Jpfe fedin pratis aries ,jam fuave rubentl -, . 

Mûrie e 3 jam croceo mura bit vellera lut 9 

45* Spontefua fandyx pafeentes veftiet agnos.- 

T alla foc la } fuis dixenyit , currite ,fujts. 

Concorde s fiabili fatorum numine Parc<t. > 

Aggredere b magnos > aderit jam tempus j ho» 
nores , 

Car a Dcùm foboles , magnum Jovis incrément 
tum ! > 

Ajpice convexo nutantem pondéré mundum A 

Terrafijue , trattufque maris * coduwqw pra? 
fundum l L 

Ajpiee venturo latent ur ut omnia fado ! 

. , ^ 
O /o»g£ maneatpars ultima vita , 

Spiritus j & quantum fat erit tua dicere fat* 
\ ta /' 

|5* iVo« me car mini b us •vincet nec Thraÿui Or-i 
K , pbeus , 


de la Mufe Uranie. Vir- 
gile le f. it icy fils d’A- 
“pollon. Il naquit à The- 
bcs , & fut^Pi menteur 
de la lyre. 

e Virgile revient à Pan 
& aux Dieux champê- 
tres. Le genre Bucolique 


le demandoir ainfi. L’af* 
f eâ:ion pour Marcellus., 
dit - il . foûtiendroit fa# 
foiblelTé & il pourroit 
furpafier le Dieu Pan-,, 
dans un défi de chanfons, 
s’il vivoÿ: afiez pour cé- 
[Lbrçr fes explpiçs,. J: 
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<îe la part des deftins , ordonné i 
leurs fufeaux , de filer des fiécle& fi heu- 
reux. Ppur vous , 21 aimable Enfant des 
Dieux digne rejetton de Jupiter , entrez 
dans la route des honneurs ? le temps vous 
en ouvrira bien- tôt la carrière ! 22 Voyez 
d'une part , le monde chancellant fous le 

Î ïoids de fa grandeur ! La mer , la terre 8c 
es creux , tout s’ébranle. Voyez , de l' autre y 
l’allégrefle revenir à l’Univers v aux appro- 
ches d’un fiécle heureux ! Q fi le Giel pro- 
longe a afiez ma vieille fie ^ s’il me laifie 
fez de vie , pour pouvoir chanter vos ex- 
ploits : Non , ni Orphée , b ce chantre de 
Thrace , ni le fameux c Linus , ne furpak 
feront point mes Vers : quand bien même 
celuy-cy feroit infpiré par Apollon fon- 
pere , &c ccluy-là par Callioppe fa merei 
Je dis plus. Si d Pan luy-même me défioiü 
à un combat de chanfons y s’il en prenoûr 


a Les Parques font les 
exécutrices des ordres du 
Deftin. Elles font trois , 
Clotho , Lachefis , & Â- 
tropos. En filant elles 
font la deftinée des fié- 
cles , des années , & des 
hommes. 

b Prefque toutes les é- 
ditions écrivent , longs 
pars ultima v> u. Les ma- 
oufcrics t au coutraire , 


portent' lunge , adverbe 
& le font rapporter & 
rr>aneat. C’eft lur ce pié 
là que j’ay corrigé le tex- 
te ,8c que j’ay traduit le 
partage. 

< Orphée naquit en- 
Thrace , & fut fils d’Ea- 
- gre & de la Mufe Callio— 
pe. 

d Linus fût difent les* 

uns ; fils de Mercure. & 

. 


**of Bue O E. DI VlRcitï. 

Flec Un hs : h nie mater quamvis 3 atque hu>t 
pater-adfit j. 

Orphei Caliopea Lino forme fus spolia. 

Fan etiam , Arcadid mecurn fi judiee* cer m 

* • * t 

Pan etiam , Arcadid dicat fie judice 3 viftum,- 
to, Jncipe j parve puer ,rifu cognofcere matrem * 

•A 

JMatri longa decem tulcrunt faftidia menfes „ 


Jncipe parve puer t cui non ri f ’.re parentes „ 

Jtfec Deus hune mens a t Dea nec dignamcm 
kili efi,. 


foœgfS 

.. 
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* Arcadie pour juge *, Pan y au jugement 
îneme de ion a Arcadie a s’avouëroir vain- 
cu. Commencez , heureux 'enfant à ca- 
xefïer votre merepar un rendre fouris : Af 
fez y elle a fenti de dégoûrs , pendant les 
dix mois qu ? elle vous a porté dans forç fcin : 
£ncore une fois commencez à foûrire à vô*- 
tre mere ! 23 Tout enfant qui ne s’attire 
pas les carelfes de fcs parens , ne fut jamais 
admis , ni à la table d’un Dieu ^.ni au lit: 
d’une DéelTe. 

- * tes Arcadiens ho- autres attulerint. Jem’en 
fioroient particulière- fuis tenu à tulerunt , qui; 
ment le Dieu Pan. 11 a- eft du manufcrit de Ro- 
voit un temple fur le me le plus ancien & lç. 
montLycée en Arcadie, plus correét de to us . La- 
. b Le texte Latin varie pénultième eft brève icr 
ky, dans les éditions & dans tulerunt , corumC' 
dans les Manufcrits. Les elle l’eft ailleurs Ua as Jg 
tns portent tulerint. Les mot Jleterunt. 
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NOTES C KIT I £Jl) E K 
fftrlejujet de la quatrième Eglogue . 1 

m v ‘ 1 

"TUfqu’icy l’on a - trouvé de grandes difficultez âi ! 
J déterminer, quel fut l’entant dont Virgile célér 
ote la naifiance. Prefque tous lts Interprètes d.e ce 
Poëte prétendent , après. Servius , qu’il s’agit icÿ' 
d’un fils de Pollion , nomm e Saloninu>. Il vint au 
inonde , difent-ils , après la guerre que Pollion fit* 
en Dalmatic , & fut appellé Saloninus , de la ville 
«fe Salone ,. qui fut une conquête de lon-Pére. Cet— 
Ce opinion avoit prévalu jufqu’en ces derniert- 
temps ; mais k fçavant Pere de la Ruë a le pre» 
mier ouvert, fur cela , la voyc à une Critique ju- 
dicieufe. Il alfure que nul des fils de Pollion ne- 
porta le nom de Saloninus : qu’il ne fut donné qu’à, 
un de fes petits fils j qu’au refte ce prétendu fils de 
Pollion ne put être appellé Saloninus , au temps 
que fon Pere étoit Confui , puifquc Salone nç fut 
erife au plutôt que l’année d’après le Canfulat de. 
Pollion.. 

On a donc eu recours à un autre fils de PollioiU- 
Son nom fut C. Afinius Gallus. Celuy-cy, dit-on v 
naquit pendant le Confulat de fon Pere , & mou- 
rut fous Tibere en l’an 789. Certainement ce fyftê- 
me n’cft ny allez prouvé , ny afiea conforme au 
texte de l'Eglogue. On n’apporre aucun témoi- 
gnage qui nous invite à croire r que C. Afinius Gal- 
tus foit né en l’année 714. de Rome. D’ailleurs ,.en 
fuppofant qu’un fils de Pollion eft le Héros de cet- 
te Eglogue, le fens en devient confus , embarraf— 
sé , in intelligible. Nous le ferons fentir dans la 
fuite des Remarques* 
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Rnfin , on en eft venu à reconnoître un aùtre en- 
fant qu’un fils de Pollion , pour le fujet de ce Poè- 
me. * Tout récemment on a donné au public une 
«onjeéture ingénie ufe , qui m’a donné lieu de for- 
mer le fyftême , que je choifis, On a voulu que 
Drufus , ce fils de Livie , qu’Augufte adopta dans 
la fuite , eft l’Jîeu'reirx: enfant , d.ont Virgile chan- 
te icy la naiflance. Certainement , il ne manque 
à la conjeéture , que d’être conforme à l’ordre 
des temps.- Il eft certain que Drufus ne vint pas 
au mondé* fous le Confulat de Pollion. * Dion le 
fait naître eti l’année 7 16 . de Rome , près de deux 
ans après que Pollion eut été Çonful. Sur celatou- 
te la Chronologie eft d’accord , & Veilleius Pa- 
tercuius n’eft pas d’un fentiment contraire. 

Il m’a donc paru plus vray-femblatle , que Mar~ 
eellus , ce Prince charmant , que les dcltins ne fi- 
rent que monter à l’Empire Romain , eft le Héros, 
donc on honore icy le berceau. Mes preuves fe d6* 
Xclopperont dans les Remarques fur l’Eglogue, 


* Jour.' 
nul de 
Trévoux 
de l’an- 
née 170» 
mois de 
Juillet. , 


* Au Lf- 

vie 48. 
de l*Hi. 
ftoirc 
R ornai, 
ne. 
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REMARQUES SV R 

la quatrième Eglogue. 

4 . TT\tgnes d'un Conful ,&c. Il fajjf fixer 
JLJ l’Epoque de cecre Egloguc a»Con- 4 
fulat de Pollion. Virgile s’en explique en 
Termes précis. Te confule , dit-il', c’eft fous v 
•vôtre Coitfulat quecer illuftre enfant eft né, 

& qu’un nouveau fiécle va commencer fon, 
cours. Pour trouver donc , dans Phiftoire, 
le Héros de cette Eglogue, il faut y cher- 
cher un enfant , qui foit né en Pan 714. de 
Rome, dans qui le fang des Dieux loir mê- 
lé à ceduy des Héros , & à qui , dès le ber- 
ceau , on ait pu promettax Pempirede l’U- 
nivers. Tout cela n^j^Rmve réiini , que 
dans la perfonne de Marcellus. Il fut delà 
famille des Céfars, qui tiroient leur origi- 
ne des Dieux. Oétavicn n’avoit point alors 
de plus proche parent , que le petit Mar- 
cellus. Celuy-cy venoit d’entrer, par fa me- 
re Oétavie, dans la famille d’Antoine. Ap- 
partenant de fi p#es aux deux Triumvirs 
( car depuis la bataille de Philippes , Lepi- 
■dusétoit fans honneur &c fans crédir, ) per- 
sonne ne pouvoir alors plus juftemenc pre- 

. ( 

) . 
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tendre ,à l’Empire de l’Univers. Relie donc 
à examiner fi Marcellus naquit fous le Con- 
fulat de Pollion. Nous l’allons faire dans 
.les remarques fuivantes,. 

2. Le grand ordre des fiècles 3 &c.. Ce grand 
ordre des fiécles qui va renaître, n’eft autre 
chofe , que ces temps heureux du premier 
iâge du monde. La Sibylle de Cumes les 
, avoit promis fans doute au fiécle d’Augu- 
^fte qu’elle avoit défigné. Audi fût-ce dans 
c çe fiécle là que Jefus-Chpft vint au mon- 
de. Virgile parle d'une réparation des temps 
après la SH>ylle. On ne peut pas dire , que 
fon témoignage foir mendié, puifqu’il çher- 
ohoit luy-même à en faire l’application à un 
autre enfant, que Jefus-Chrift qu’il ne corn 
«oifioit pas. On reconnoît dans cette ci- 
tation , des prophéties de la Sibylle de Cu- 
mes , je ne fçay quoy quitte flerab le bien à 
la réparation du monde. Cette juftice qui 
doit revenir fur la terre , cette race nouvel- 
le qui doit defeendre des Cieux , ces cri- 
mes qui doivent erre effacez pour toujours, 
les craintes qui doivent êrrediffipées , à la 
naiflancede cet enfant né au fiécle d’Augu- 
jle, tout cela pris delà Sibylle , & ciré par 
un Prophane , donne un préjugé , qu’elle^ 
avoit. été infpirée fur la venue du Mek 
fie, • 

, . j . Z)n enfant d'un nouvel ordre , &c. S’il 
«eût etc queftion icy que d’un fils fie jPol* s 


y 
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lion , quelle vaine emphafê de paroles n’atl- 
xoit-'on pas pu reprocher à Virgile î TouC 
ce qu’on peut faire , c’eft de les trouver 
fupportables , lorfqu’on les applique au plus. 
Uluftre enfant qu’air eu Rome. Audi la Sy- 
bille ne les .avoir dires , que de Jésus- 
Christ. Il s’agit de fçavoir fi c’eft Mar- 
cellus fur qui Virgile les fait tomber , 

& fi ce neveu d’O&avien naquit cer- 
tainement fous le Confulat de Pollion.^j^ 
Voicy les témoignages qui m’engagent à 
le croire. * Dion rapporre qu’0<flavie 3 me- 
> Livre re de Marcellus , époufa Antoine , dans 
Lhi’ft. dC l’année que Pollion étoit Conful. L’Hifto- 
Romai rien ajoute , qu’au temps de' ce Mariage, 
elle portait dans fon fein un enfant -, quelle 
avait eu de JH arc e II us fon mari qui ne fai foie 
K*;<r«p.r que de mourir . La queftion eft de fçavoir!» 
i/sAipiv, penfant, dont Qétavie étoit grofle en l’an- 
Mffzv. n , e j e R ome , lorfqu’elle époufa An- 
toine , étoit le Marcellus dont nous parlons. 
Pour en juger , il faut fçavoir l’âge qu’a- 
yoit Marcellus , lorfqu’il mourut., & l’an- 
née précife de fa mort. Servius, furie Li- 
vret. de l’Encïde 3 nous apprend l’âge de 
Marcellus mourant , & le lieu où il mou- 
rut. Periit decimo oftavo , in Bajano 3 dit-il^ 

*11 avoir dix-huit ans lofqu’il mourut à J3aïe.' 
î * L j V e re D’ailleurs * Dion range la mort de ce me- ' 
î hift. me Marcellus fous l’année 731 . de Rome. 
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A rcttïoriter donc depuis l’annéc 731; jufqu’à' 
l’anrïéc 714. qu’Odavie étoic enceinte d'un- 
enfant, qu’elle avoit eu de Marcellus Con. 
premier mary , on trouve les dix-huit ans ,, 
que luy donne Servius. Cependant , comme 
Marcellus ne mourut qu’à la fin de l’année 
741. il approchoit , en mourant ,• de dix-- 
neuf ans. C’eft juftement l’âge que le P. Lab-- 
be luy donne dans Ta Chronologie. 

4 . Chajie Lucine foyez.- lui favorable 3 &c. ■ 
L’office de Lucine ctoit de foûlager la me- 
redans fes douleurs. Pourquoy l’invite- t-on 
icy à être favorable à l’enfant ? C’eft que- 
vray-femblablement Virgile a> voulu repre- 
fenrer Odavie fous le nom de Lucine. 
Rien déplus naturel que de reconnoîrre le 
frere & la fœur Odavics Sc Augufte „ 
fous les perfonnages de Lucine & d’Appol- 
lon. L’illuftre Romaine avoir tous les carac- . 
téres de la chafte Déefle. Sa conduite 8 c 
fa régularité furent toujours fans reproche.. 
On l’invite à jetter dés regards favorables 
fur Marcellus naifTant, comme on invite»* 
ra bien-tôt l’enfant à foûrire à fa mere.; 

y. Apollon votre frere 3 &c. L’allégorie de 
Lucine & d’Apollor^, appliquée à Odavie 
& à Géfar , a je ne fçay quoy de noble & i 
d’heureux. C’eft une beauté, cju’onn’apper- . 
çoit dans cette Eglogue, qu’a la faveur de . 
mon fyftême. Il eft aisé au refte de recon- . 
Boîire Céfar fous la figure d’Apollon. Laj 
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T riumvit aimoit a fc voir honoré fous Rr 
nom de ce Dieu. L’année précédente il luy* 
avoir érigé un Temple 8c comme Antoine 
fc faifoit appeller Bacchus Oétavien pre-* 

. noir le nom , & les fymboles d’Apollon. A : _ 
lia vérité, rç’cûc été une indiferérion au Poè- 
te , de fc fervir du mot odieux de Régnât ^ 
s’il l’eut fait tomber nlireétement 8c fans 
métaphore fur Céfar. Mais il l’applique- 
immédiatement- à Apollon , & ce terme? 
étoit reçu en parlant d’une Planctre , ou; 
d’une ConftelIation.,C’eft l’Aftre régnant,. 
ceÆJ’A.ftre dominant ,.di-foit-on.. s . *• 

<j . Pollion , c eft fous votre Confulat , Ô“c., 
Déjà nous avons prouvé que là naifTancedu: 
petit Marcellus ,,arriva fous le Gonfulat de.- 
Pollion., Il refte de répondre aux difficul- 
tés qu’on oppofe au Syftéme ‘dont nous, 
avons fait choix. On dit après le Pere Sa- 
lien , que Marcellus avoir vingt ans' lors- 
qu’il mourut. * On fuppofe que Properce le? 
•* ïleg. dit en termesexprès. Voicy les paroles. 
troWrae ® cc idît, & mi f ?ro fieterat vigefimus annus. 

Une. On ajoute dè plus , que Marcelliisétoit- 
Edilè , l’année qu’il mourut , & que cette • 
même année Tibere n^toir que Qùcfteur.. 
Cependant, félon Pàterculus, Tibere avoit- 
alors dix->neufans. Il falloit donc que Mar., 
cellus en eût au moins vingt , puifqu’il oc- 
cupoit une place fuperieure à cellè de Ti— 
l&re,.. Autrement Auguftc auroic donné. la; 
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préférence au plus jeune , fur le plus vieux, 
lia réponfe à ces difficultés eft facile. Au 
regard du Vers de Properce , rien de plus 
oblcurquefa lignification. Surquoy fonde 
•veut-on que ftereret vlgcfimus annus veuf 
dire, que Marcellus avoit atteint la vingtiè- 
me année ? Au contraire , il eft plus naruref 
•d’entendre par là , que fa vingtième année - 
étoit arrêtée ,■& qu’elle n’arriveroir plus 
•pour luy. Telle eft la force du mo tftetérar % . 
& cette expreffion convient à une pcrfôn- 
he, qui approche de dix-neuf ans.. En tout' 
cas, fi Properce a voulu dire que Marcel— 
lus avoit vingt-ans ,, c ? eft encore beaucoup* 
■d’exaèlitude pour un Poète , que de ne s’ê- 
tre trompé que d’un an. La poefie n’y re- 
garde pas de fi près. Au regard de la préféren- 
ce qu’Augufte auroit donnée à Marvellus* 
fur Tibère , jejuis fupris qu’on en fait éton- 
né. Marcellus avoit Dienrbt dix-neuf ans ,, 
auffi-bien que Tibere. Augufte vouloit avoir 
dans (a Maifon l’Edilité , & la (^uefturê. 
"Il fait tomber la première de ces Charges 
a fon neveu , quivenoir d’èpoufer Julie fa 
fille. Ille fait Edile par préférence au fils 
de fa femme. Quel fujet d’étonnement trou- 
ve^t-on en cela ? Pour fnoy , je juge lefen* 
'timent du Pcrc Labbc , tellement préféra- 
ble à celuy du Pcre Salien,.que je l’embraf-- 
ierois , quand bien même je n’aurois’ pas; 
i’interêt., que v j ’ay > d’établir Marcellus; 

b i ji 
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le Héros de cette Egloguc. 

7. F’oir couler de plus grands mo is 3 &c*. 
J’entendray ,.fi.l’on veut , avec le commun 
des Interprètes par ces grands mois des 
mois forxunez., D. autres préféreront peut» 
être l'explication que j’ay tirée de * Dion*. 
Elle ne paroît point forcée. Get Hiftorien 
rapporte que fous le Confulac de Pollion,, 
on ajouta contre la coutume , un jour inter - 
’ calaire d. l'année*. C’étoir un événement nou- 
veau 3 , que Virgile employé , pour illuftrer 
‘ le Confulatde Pollion , & la,naitfànce du- 
petit Marcellus... . . 

S. Quelques traces de notre crime , ,&c. -Ce 
crime , dont les veftiges feront effacez à la 
naiffance de Marcellus ^ ceft l’afTaflinac de 
Jules Céfar.. Jufques - là les Triumvirs»,, 
pour Je vanger,., avoient remply la terre de 
terreurs &c de carnages* ÿ mais en l’année 
dont nous parlons. Rome conçût l’efpéran» 
ce de voir l’Univers-.calme tousdes par» 
lis d’accord r> parla paix 1 qu’elle obligea les? 
.T riumvirs, de négotier avec. Sexte Pon*- 
|ïée^Déja même Oébavien avoir pardonné 
axous les proferits y .ôc en particulier à Do- 
mitius , ; l’un des conjurez contre.fon pere. , 

y., Va vivre de Ut vie des Dieux 3 &c. IjL 
faut toujours faire attention , que Virgile 
n’auroit pas pu. parler ainfi d’un fils de PoU 
lion.. Au regard de Marcellus ,jl efteroyat 
blcj, que Céfar le fie élever en fon- logis* 
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dés quMl eût para à la lumière. C’étoit fort 
neveu, & le Triumvir n’avoir point de filsv 
On fçait qu’Oétavien adopta Marcellus. 
Gomme l’hiftoire ne nous 3 point marqué 
L’époque de certe adoption on peut croi* 
rc , & Virgile l’infinuë dans certe Eglogue,. 
que ce fût dès- le temps que Marcellus vint! 
au monde. En elfer , auroit-il abandonné 
I’efpérance de fa famille à l’éducation , & à 
la difcrétion d’Antoine ? Dans ce fensdqpc, 
Virgile dit que Marcellus va vivre parmi 
les Dieux , 8 c parmi les Héros. Il étoitda 
fàng.des uns &des autres -, Céfar par fa me* 
te y 8C Marcellus par fou pere.. 

10. Il gouvernera l'Univers avec lés vertu t 
de fon pere , &c. Non ,.il n’étoit pas poffi* 
ble alors de parler ainfi d’aucun aiy:re en* 
fant, que de Marcellus , & de Marcellus- 
déjà adopté par Céfar I Au refte Virgile 
devinoit jufte.. Quand Marcellus eut pris U 
robe virile on étoit, perfuadé dans Rome , * vre * 
dit Paterculus- que fi udugujle fut mort , 
JMarcellus le fils-d£Qftavie. ^auçoit été fon fuc •* 
ccjfeur. 

11. En votrr honneur elle prodiguera , &c* 

Ne pourroit-cn pas conjc&urer de- là que 
Marcellus vint au monde vers Je Printemps! 
Gette circonftance ,, exposée d’une manière 
allégorique par. le Poète , paroît conforme 
à l’Hiftoire- J’ay confervé dans la traduc- 
tion les motS;de Bacchar & de Colocafe J; par* 
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Ce que ces plantes n’ont pas de nom’certaîrt’ 
en François. 

. 12-, Les Chèvres reviendront a lit Bergerie y 
&c. Virgile exprime icy , fous dès idées pa- 
storales, les avantages de la paix, que 1 on 
obligeoit alors les Triumvirs de ménager 
avec Sextc Pompée., Déjà la famine com- 
mençoit à cefler dans Rome , déjà les hofti- 
litez étoient* moins fréquentes. En ce fens 
Je fciit vient plus abondant à là Bergerie, & 
■m Jts Troupeaux ne craignent plus la fureur 
ides lions. 

* 13. Votre berceau même vous produira, &c* 

Marcellus naquit ,.lorfque les Fêtes du Ma- 
riage de fa mere avec Antoine ,, duroient 
«ncore. Cctoir la coutume d’orner de fef- 
tons lq$ appartemens des mai Tons , où l’oà 
îcélébroit un mariage. N’eft-ce pas naître au 
milieu des flèursî rien ne fait une image plus 
agréable & plus poétique , que ces fleurs qui; 
croiflent fur le berceau de Marcellus. 

14 .‘Les ferpens périront , &c. La métapho- 
re cft Leureufe* On fçait que le peuple Ro- 
main n’éxigea le mariage vd’Oétavie avec 
Antoine , que pour faire cefler les reflenti-? 
mens, & les foupçons réciproques , entre 
les deux Triumvirs. Le Poëte repréfente 
ingénieufement ces pertes de la paix, fous 
des fymboles de ferpens , & d’herbes véni: 
■meu fes. 

ny V Atnôme ce parfum ef A Jfy rie y &c-. 
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ÎJàns le partage que les deux Triumvirs s’c~ 
toient fait, entre eux , des Provinces de I4; 
République, l’Orient étoic échu à M. An- 
toine. Pour marquer donc la bonne intel- 
ligence qui alloit être entre les deux chefs y , 
Virgile dit que l’Amôme d’Aflyrie devien- 
dra commun en Occident.. • * 

. 16. Cependant parmy nous il refiera , &c*- 
Les imprefîions malignes que l’âge de fer a 
fait fur les cœurs, ne s'effaceront pas tout . 
d’un poup. L’éxagération du Poëre nqg^i 
pas , jufqu’à fixer l’époque d’un parfait bon- 
heur,, à la nai (Tance du petit Marcellus. Il 
auroit été démenti, par l’expérience publi- 
que. Il la promet feulemenr cette parfaite 
félicité. Les. Poètes ne bazardent rien ^pro- 
mettre. 

17; Vn *autre Tiphis 3 ,&c. Tiphis fut lé 1 
Pilote du Navire Argo,; & le çondu&eu* \ 
des Argonautes. Oli reconnoît icy les pré— 
paratifs de là guerre ,.que les Triumvir* 
avoient réfolu de faire à S carte Pompée j.s’il’ 
xefufoit la paix. C’étoit en Sicile que celuy- 
ey foutenoic lés relies du party Républi- 
cain. Il fàlloit équiper une flotte, pour l'at- 
taquer dans fon Ifle. De là l’ingénieufe mé- 
taphore du condu&eur Tiphis , & du Na- 
vire Argo. Pour fentir la beauté de cette. 
Eglogue , & toute la jufteflè des applica- 
tions de Virgile , au temps qu’il l’écrivoit ~ 
il fauf lire le 4S. Livre de l’Hiftoirc d® 
-Dion,. • 
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18 . On fera encore quelques guerres , &<?'*> 
Rien de plus- jufte que la prophétie de Vir- 
gile. Une guerre fànglante rédüifit enfin r 
Sexte Pompée â-quittèr h Sicile , & à aller 
en Afie chercher la mort auprès d'Antoine; 
La conjoncture des affaires , les préparatifs 
que faifbit Odtavien 5 8c fur tout la difpo- 
fition des efprits donnoient lieu à la prédic- 
tion du Pôëte. 

. 19 . Vn nouvel Achille partira , &c. Céfar 

jjfa le Conquérant , qui femblablé à Achil- 
lc } fit la guerre avec fuccez en Sicile. Syrai 
cufe fut la nouvelle Troye, qui fut témoin 
de bien des combats. 

20. OH ne verra plus ny de Nautonniers ;• 
&C.-¥irgi\e fait icy la dèfcription de l’âge 
d’or , dans fa pleine maturité. Il en exagere; 
lès avantages } mais il s’étoit donné du terme 
jufqua l’accompli ffemenr. IlefP.dif moins 
vray que le monde ne joüît jamais d’une plus? 
grande profperiré , que fous l'Empire d’ Au-. 
gufte, après la bataille d’Adtium. 

21. Aimable enfant des- Dieux 3 &c. Au— 
roit-il été bien séant de donner ces nomsiU 
luftres à un fils de Pollion ? .Certainement,. 
Virgile ne les prodigue pas icy fans raifon.; 
Mais quel petit Prince méritoit alorsd’être 
appelle l’enfant des Dieux ,-1'illuJhre rejetton 
de la race de Jupiter ? Pcrfonne fans doute y 

« u’un fris de la famille desCéfars. Maiswint- 
. alors au > monde, d'autres enfans dc'la fa* 
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Îïiîllede Céfar. Ils étoient les fêuls quidef- 
cendillênt de Jupiter par Enéc , qui fuc 
fils de Venus. Mais vint-il alors au inonde 
d’autres en fans , de la famille de Céfar, que 
le petit Marcellus ! Tibere n’étoit pas en- 
core entré dans Iamaifon d’O&avien par 
fa mere , & Drufus n’étoit pas né. Cer- 
tes , plus ony réfléchit , plus on retrouve 
icy Marcellus. 

z i. V oyez, d'une part le monde chancdlant 9 
dre. On lit dans Je texte convexo pondéré . 

C’eft une -tranfpofirion d’épithere , com- 
me s’il y a voit , ajpice convcxum mùndurn. 

Au regard dufens de ces trois Vers, il cft 
admirablement éclairci par l’Hiftoire. La 
République Romaine , lorfcju’Augufte s’en 
rendit maître , étoit accablée fous le poids 
de fa grandeur. Ce fut la raifon , dont fc 
fervit Mécénc , pour perfuader à Augufte 
d’en retenir la fouveraineté. Voicy un fils 
qui vient au monde , pour fucccder à celuy 
qui gouverne ce monde chancellant. 

23. Tout enfant qui ne s'attire pas , &c. 

C’eft une efpece de proverbe, que Virgi- 
le applique icy à Marcellus , pour une rai- 
fon particulière. Le comble de la félici- 
té , pour le fils d’Oétavie , étoit d’être 
adopté de Céfar , & d’époufer un jour fa 
■fille Julie. Marcellus eut l’un Sc l'autre* èt * 
avantage. Comme fils de Céfar , il s’aflit à au p». 
la table * d’un Dieu , & comme mary de P uIailc * 

M . 
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Julie , il époufa une DéefTe. La pred.&iotl 
cft fi jufte , qu’elle paroît faite apres 1 eve* 
«emenc. Un bel cfprit néanmoins , comme 
Virgile , pouvoir aisément le prévoir. li 
éroic dès lors roue naturel , que l’un & 1 au- 
tre arriveroit En tout cas , on peut dire , 
que Virgile ajouta ces Vers lorfqu’il retou- 
cha fes Eglogues , l’année qui précéda il 
mort, il prédifoic alors ce qu il avoir v4 

arriver. 


fin de la quatrième Eglogue* 
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fUod . Alexandre , fub Alexidh 
* per fond , Jpopondcrat , fore vide* 
licet , ut ejus animum poefi ex* 
coleret , exfolvit hue in Eclogâ Virgilius. 
Ludunt u ter que Carminibm in argu- 
mento domejtico , coque lugubri. Virgï- 
lins fub Menai eu , Alexand.r fub Mopm 
fi no mine , F lue ci Màronis , Virgtlii 
frutris interitum dolent- At vero ex 
ipfo cur minis gendre fucile difcipulum 
a Mugifro dignofeus. Alexunder actif 
te quïdem , quod nafeentem Po'étam 
decêbat , ac non fine quadum elegan- 
tiâ c arm. ni s > Daphnidi , hoc ejl Flac - 
co Maroni > ponit Epitaphium, Vif - 


V. E G L © G U £. 127 

r , 

V. EGLOGUE- 

SVJ ET DE VEGLOGV E. 


C E Poeme a du rapport à la fécondé des 
Egloguesde Virgile, & il eneft comme 
la fuite. Nous avons dit que le Poëte s’y 
ctoit chargé d’inftruire le jeune Alexan- 
dre à la Poëlie. Icy le Maître &c le Difci- 
•ple s’exercent à chanter des airs champê- 
tres. lis choililïent , pour matière de leurs 
chanfons , le fujec lugubre , que leur four- 
nit une affliction domeftique. C’étoit la 
mort d’un frère de Virgile , nomme Flac- 
tcus Maro. La vrai-femblaiïce eft parfaite- 
ment gardée , par rapport aux perfonnages 
de l’Eglogue. Virgile , repréfer.té fous le 
nom de Ménalque , y fait bien fentir qu’il 
eft le Maître. Ses Vers fontd’un Poëte dé- 
jà confommé. On y trouve du fublitne ô£ 
de la majefté. Pour ceux de Mopfus , c’eft- 
li-dire d’Alexandre ; ils 'bnt de l’aménité 
8c de la douceur. C’eft tout ce qu’on pou- 
voit attendre d’un Poëte naifflmt. Il eft en- 
core parlé icy d’Amyntas , c’eft-à-dire de 
Cébes. Virgile qui avoir plus de conftdéra- 
tion pour le fécond de fes Elevés , que pour 
le premier, préférela Poëlie d’Aléxandrç 

M iij 
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$'zS Bücoi. êf Vin «it t; 
gïiius vtrb grandi & foblimi canendt 
genere * quod fummum Foetam notât 9; 
frottis fui Jpotheofm pofcquitur- 


ECLOGA QJJ I NT A. 

MSNALCAS 3 MOPSUS. 

M £ n. i /'■'> Vr non > flfopfe ^ boni quoniath,- 
^ convenirnus ambo , 

*T\ \i calamvs infiare levés , ego dicere ver fus > 
Hic corylis rnixtas inter confidimus ulrnos ? 

Mo. Th major : tibi me efi aqmm parère 
Ad.cn aie a. 

Sive fub incertas j Zephyris mot antibus 4 um<* 
bras , 

Sive antro potïus fuccedimus. Afpice ut antrum 

Silveftris raris jparjit labrufca racerms . 

Me. Montibus in nofiris folus tibi certat A+ 
rnyntas. 

f autre fçait chanter des J lieu decertati J’ay préfe- 
Vers. Voyez fur cela les i rc le dernier, au premier 
Notes Critiques. I parce dans prefque tou», 

b On lit icy dans la plu- Iles Manufcrits anciens, 
part des éditions ctrtet au Ion trouve 
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2 celle de Cébcs. On voit aflezquecet ou* 
vrage eft poftérieur , pour le temps , à la 
troifîéme Eglogue. Il faut même le ranger 
après la quatrième jpuifqu’on en parle dans 
celle-cy. 


TRADUCTION DE CA 

cinquième Eglogue. 

i \ 

MENAL QU E , M OP SU 

Mèn. i Y^Uifqu’icy nous nous trouvons 
JL réünis , mon cher Mopfus , z. 
vous habile à joiier du chalumeau , a moy 
plus propre à chanter des Vers ; que ne nous 
atfcyons-nous : en ce lieu, planté d’ormes 8c 
de coudriers ? . 

Mepf 3 Vous êtes le maître , c r eft à moy 
de vous obéir. Choifîlîez , ou de nous re- 
pofer fous ces arbres que le vent agite, 8c 
qui ne répandent qu’une ombre incertaine i 
ou d’entrer 4 dans cette grotte. Elle eft re- 
vêtue d’une vigne fauvage , 8c tapiftee de 
raifins agreftes. 

Mèn. Je conviens que 5 for nos monta- 
tagnes,perfonne ne b vous difpute le prix de 

«Onvoicicy delà dif-| Bergers. L’un ne fçaic 
jférence entre ces dcuj'que joiier du chalumeau, 

M iiij 
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Mo. Qmd fi idem certet Photbum Juperafo 
ccmcndo f 

’ I 

Me- Inclpe a Mopfe j. prior y fi quos aut Phyt- 
Lidis ignés y 

Aut Alconis habes laudes aut jurgia Codri • 
Jncipe : pafcentes fervabit Tityrus h ado s. 

Mo. Imma hoc 3 in viridi nuper qu& cor tic ^ 

‘ Z*?*' 

i 

Carmin a defcripfi , & modulant alternanotA *■ 
vi y 

Expcriar: tu deinde j ubeto' certet Amyntas . 
Me. Lent a falix quantum pallenti cedit oïl* 

TA , 

Puniceis humitis quantum falhtnça rofctis: 
Judicio noflro tantum tibi ceait Amyntas. 


re vit un jour un ferpem 
qui tenoit fou fils entor- 
tillé. Il tira fi habilement 
une flèche , au ferpent 
qu’il le tua fans toucher 
fon fils. 

c Le troifiéme fu jet eft 
}a mort 4c Codrus pour 
fa Patrie. Les Athéniens 
croient en Guerre avec 
les Lacédémoniens. L'o- 
racle répondit , que ce- 
lui des deux Rois qui 
înoureroit , afliireroit la 
prétoire à fan parti. Co- 


drus Roy d’ Athènes prit 
l’habit d’un payfan , fit 
quercle à des Payfan» 
Lacédémoniens , &• re- 
çût la mort de leur» 
mains. 

d Alexandre avoit ap- 
pris de Virgile fon maî- 
tre , k préférer des fii- 
jets nouveaux & inter- 
relTants y aux anciens fu- 
jets de poefies. C’cfi: 
donc la mort du frère 
de fon maître qu’ii v-A 
[chance^ 


V. ËGteferE. îfi 

h. T'bëlïc , hors le feul Amyntas ? 

Aiopf. Lui ! c mais Ci le téméraire ofe dêr 
fier julqu’à Phébus lui-même !' 

Mén. ^dfin que je pui [fie juger de vous & 
de lui 3 chantez. -raoy de vos Vers , Sc com- 
mencez le premier ! Soit que dans vos chan- 
fbns vous ayez exprimé les tendres pallions 
de 4 Phyllis , Toit que vous y célébriez Tin- 
duftrieux. b Alcon , ouïes querelles dec 
Codrus , avec les Payfans dont il avoit pris 
C habit. Commencez, dis-je. Tityre garde- 
ra nos T roupeaux , tandis que nous chan- 
terons. 

Mop. Non ; j’aime d mieux vous reciter 
des Vers que je gravay l’autre jour fur l’é- 
corce d’un hcftre. Je les écrivis à mefure 
que je les chantois. 7 Vous ordonnerez à 
Amyntas d’en compofcr à Ton tour , & par 
la vous jugerez.de vos dificiples. 

Mén. Je ne hèfite point d vous donner lu 
préférence , cher Mopfus. A mon gré 8 voua 
l’emportez autant fur Amyntas, que l’oli- 
vier efl: préférable au faille , & que les ro-v 
/îers furpaflent la lavande*. - , 


a Ménalque , c’cft-à- 
dire Virgile, propofeicy 
trois fujets à Alexandre 
fon difciple- 1. Un fujer 
de galanterie , où il eût 
exprimé les tendres paf- 
fious de Phillis. Ovide 


l’a traitté ce fù jet dans-la 
Lettre qu’il fait écrire 
par Phillis à Defhophon. 

b Le fécond fujef que 
propofe Virgile à fon 
difciple , c’efh la pieufs 
habileté d’ Alcoa, Ce ge«, 
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Mo. Sed tu dejine plura x puer : fucceJfirotM 
antro. 


JLxùnBum Nympha crudeli funere Daphnia 

g* Flebant i vos coryli tefies , & flumina Nym* 
phis 

Cura complexe fui corpus miferabile nati , 

clique Deos , ut que afira vocat crudelia ma* 
ter. 

Non ulli paftos illis egere diebus x 

Frigida 3 Daphni 3 boves ad flumina : nul fa 
neque amnern 

fcy. Libavit quadrupes : nec graminis attigit her- 
bam, . 

Daphni , tuum Pçnos etiam ingemuijfe Icô- 
nes 

Intentai montlfque feri , plvaque loquntur . 

Daphnis & Armenias curru fubjungere ti- 
gre* 

Inftituit Daphnis rhiafos inducere Bacchi, 

*0. Et foliis tentas intexere rnollibus hafias. 

Vitis ut arboribus dccon eft \ut vitibus uv a , 


e J’ay interprété le mot 
Thyafos par celuy de 
ThyrÇes * qui lignifie la 
même chofe. Ainfi le 
Vers fuivant n’eft qu’u 
*e eypofîtion , pour dé- 
faire «e qu« le Pocte a- 


voit dit en un mot. Il 
faut remarquer icy que 
quelques Manufcrits , & 
quelques éditions por- 
tent Baccho au lieu. 4e 
Bxcchi, c 
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, JMopf. Ceffèz , Ménalque , de me con*« 

, fondre par vos loiianges.Nousvoicy arrivez 
à la grotte. Ecoutez, mes Vers. 

Les Nymphes de ces lieux 9 pleuroient 
Daphnis, qu’une cruelle mort venoir d’en- 
lever à la terre. Les fleuves 8c les coudriers 
donnèrent aux Nymphes des marques de 
leur douleur. Cependant 10 la mere de a ca 
Berger , embraflant tendrement le corps 
defonfils , accufoit la cruauté du ciel , 8c 
Tinjuftice des Dieux. Le jour que vous 
mourure? y cher Daphnis 11 on ne mena 
point de bétail à l’eau ! Nos Troupeaux né- 
gligèrent , 8c de boire 8c de paître. Ces 
Alonragnes defertes , 8c ces Forêts nous 
apprirent, 1.1 que les Lyons même de l’A-f 
j&ique avoient pleuré vôtre mort.. 

C’eft luy , e’eft Daphnis 13 qui par- 
mi nous a inftitué les Fêtes de Bacchus, qui 
nous a inftruit à reprefenrer les * Tygres * 
attachez au Char de ce Dieu b 8c a re- mcmc * 
vêtir nos Javelots de Pampres , pour en 
faire des c Thyrfes ! Comme la vigne faic 
toute la parure des ormes qu’elle embraflé jr, 
comme le raifin donne de la beauté à la 


a C’eflr-à-dire , la mere 
de Virgile. On fçait qu’. 
elle vivoic encore lorf- 


appellée le M.ax.cmâernn t 
étoit autrefois une P'ro-- 
vincc de l’Armcnie. On 


que le P ocre écrivoit fes : fçaitque lesTygres d’Hir» 
Eglogues. I canie croient regardez 

^L Hircanie aujourd’hui (coowaelcs plus fcroccs* 
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XJt gre gibus tauri * fegetes ut pinguibuS aP* 
: vis ; 

Tu decus omne fuis. Pofiquam te fat a tulé- 
- runt , 

ïpfa Pales agros , nique ipfe reliquit Apollo. 
Grandi a ftpe quibus mandavimus horde a fuU 
cis , 

Infelix lolium & fleriles nafcuntur avenu*- 

Pro molli viola , pro purpureo narcijfo , 

' . • > 
Carduus , & Jpinis furgit paliurus acutis. , 

Spargite humurn foliis : inducite frondibus 
aras , 

*o. P a for es ! Mandat fieri fîbi talia Daphnis. 

Et tumulum fa cite t & turnulo fupcradditâ 
Carmen. 

Daphnis ego in /ilvis hinc ufqiie ad flderat 
notus, 

Formofi pecoris cuftos , formo/îor ip Ce. 

néccff; aire aux moilïons. ne , comme Dieu , qu’onr 
C’eft-à-dire , que les fafle toutes ces cérémo* 
Dieux protcéteurs des nies fur Ion tombeau. 
Bergeries & du laboura- C’eft Ménalque feul qui 
ge , ont abandonné la le divinife. 11 dit feule- 
£ampagne. ment que fon ombre les 

c Le mot paliurus fi- exige, 
gnifie une ronce. C’efi: e C’eft le privilège dés 

un arbrifieau épineux qui Poëtes. Ils fe vantent do 
croît dans les campagnes porter les noms jufqu’aue 
«lefertes. Ciel, & de- les imoiot» 

d Mopfus ne dit pas taüfer. 
jcy que Daphnis ordon-l 


Gooole 
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Vigne ; comme les Taureaux font l'orne- 
ment d’un troupeau a comme les moiflons 
le font de nos Campagnes -, ainfi , cher Da- 
phnis, vous fûtes toute la gloire de vôtre fa- 
mille ! 

Depuis que la mort vous a enlevé, 14 Pa- 
lèsjé 8c Apollon femblen.t avoir abandonné 
nos Campagnes. L’yvraye , 8c des herbes 
fteriles croilient dans les filions , où nous 
avions femé le plus bel orge. Les épines 8c 
les chardons ont pris, dans nos jardins , la 
place de la violette 8c du narciflè. 

Bergers , jonchez la terre de feiiilles : i-f 
parez les autels.de branches! d L’Ombre de 
Daphnis exige qu’on lui rende ces devoirs. 
Dre fiez un tombeau à ce Berger , 8c inf- 
crivez-y cette Epitaphe : ICT REPOSE 
DAPHNIS. IL EVT CONNV , 
DANS CES FOREST S.cET 5V$- 
j QV'AV CIEL. IL EVT S O IN 

.d'vn ai mable trovp eav, 

MAIS IL EVT ENCORE 1 S 
.PLVS AIMABLE QV E SON 
TROVP E AV ME S ME. 


a Un laboureur habi- 
le , & un Berger enten- 
du dans la nourriture des 
' beftiaux eft l’honneur 
d‘une famille de campa- 
gne. Tel fut le frere de 
yirgile. Voyez la Note 


quinziéme. 

b Paies efl: la Déc ffe 
des Pâturages, Apollon 
fut autrefois bergtr : 
D’ailleurs la chaleur du 
Soleil , réprefenté fous 
le nom d’Apollon , clh 


/ 
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Mi. carmen nobis ê divine ?oeta é 

5- J* Quale foporfejfis in gramme , quale per afîunt 

Dulcis aqua falieme fîtim reftinguere rive* 

XsPec calamis folum aquiparas t fed voee ma* 
giftrum. 

Fortunate puer , tanmc cris ait et ab illo ! 


Nos t amen hac # quoçumque mode . tibi no Jlr a 
■ vicijfim 

^3. Dicemus , Daphninque tuum tollcmus ad afî-. 
tra. 

Daphnin ad afiraferemus : amavit nos quoqut 
Daphnis. 

Mo. An [ quicquam nobis i ali fît munere ma* . 
jus ? 

'& puer ipfefuit cantari dignus a & ifta 
Jampridetn Stimcbon laudavit carmina nobiu 



Me . Candidus infuetum miraturlimen Olympe 

Sub pedibufque videt nubes t & fîdera Da-* 
pbnis. 

Fr go alacris fîlvas , & cotera rura volup - 
tas. 


'Fandque , paftorefîque teàet . Dryadafqu* 
puellas. 


l Tous les Dieux des tent dans les Chênes 1 
Campagnes , Pan le prin- Enfin , les Bergers fc rê- 
cipal Dieu desJForefts , joiiilTent •qu'un Berger 
les Dryades , c’eft-à-dire, ioit au <OQtnbxc des 
les Nymphes qui habi-l Dieux. 
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IMèn. Charmant Poëte , j’ai fontî le mê- 
me plaifir à vous entendre , que l’on goû- 
te à repofer tranquillement fur le gazon 
après la fatigue , ou , en été , à defaltercr 
fa. foif, à la four ce d’un clair rui fléau. Je le 
puis dire 5 17 non foulement vous éga- 
lez vôtre Maître à jouer du chalumeau, 
mais même à chanter des Vers. Heureux 
Berger , 18 vous aurez le premier rang , 
a^rès luy ! Cependant permettez - *noy de 
ipélé^rer a * mon tour 17 le Berger que voua # M 
avez chanté. Enfomble nous l’éleverons moins 
jufqu’aux Cieux. 10 II eut auflî, ce Da-” al o ^ uç 
phnis, delà tendreflTe pour moy. iay. 

dl Jopf. Quel préfent pourroit m’eftrepluf 
agréable , que la chanfon dont vous parlez? 

Le Berger dont vous allez faire f éloge à rae^ 
jrité vos loiianges. Déjà par avance, zi Sri- 
micon m’a vanté les Vers que vous avez faits, 
à la gloire du mort. Je prête t oreille pour les 
entendre. 

Mcn. 22 Daphnis tout brillant de gloire; 
voit avec étonnement les belles demeures 
*ie l’Olympe , 8c apperçoit fous ces pieds les 
ailres 8c les nuées De-là l’aîlegreflc de 
nos Porêts, & la joye de nos Campagnes. 
b De-là les Fêtes de Pan , des Dryades, 8c 

a Un nouveau Dieu ! que veut dire l’expreC- 
.eft tout furpris de la tua- 1 ftôn, Limtn Olympi. C’cft 
gnificence de la demeu-lunc partie pour lignifier 
ce des Dieux. C’eft ce \ le tout. 
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iNfac lupus infidias pecori j nec retia cervis 

fo« U lia dolum meditantur : amat bonus otia Dd* 
phnis ! 

Jp fi Utitid voce s ad fidera jaftant 

Int on fi montes : ipfie jam carmlna rupes s 

Jpfa fonant arbufla 3 Deus J Deus ille ! Me* 
nalca. 

Sis bonus , o felixque tuis ! En quattuor aras . 

fj. Ecce duas tibi , Daphni , duo que altaridfhœ- 
bo. 

Vocula bina novo fiumantia laUe quoi an* 
nis 3 

Craterdfque duos ftatuam libi pinguis olivi : 

« 

Et multo in prirnis hilarans convivia Baccho. 

Ante focum , fi fri gus erit ; fi mejfis in am- 
bra t 

jo. Vina novum f un dam calathis Arvifia t nec > 
tar. - 


Phanée dans Tlflc de 
Chio.lc Roy des vins Rex 
ipfe, PhnntHs. Icy on 
trouve de la différence 
dans les leçons duTexte. 
Quelques-uns lilcnt Are 
thufia , & ce feroit alors 
dujvin de Sicile , où efl 
la fontaine d’Arethufc. 
D’autres lifent Aryfia, 


En effet , Srrabon nom-*' 
me une Côte de rifle de 
Chio du nom d'Arfirie. 
Cependant , j’ay confer* 
vé dans le Texte Arvifia. 
Pline m’y a déterminé. 
Il parle du vin nommé 
Arv/fium au ch. 7. du L. 
14. 


de no$ 
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de nos Bergers, a. Non les loups ne drelfe- 
ronrplus d’embûches aux Troupeaux. On 
ne furprendra plus de cerfs dans des pièges» 
23 Le tranquille Daphnis aime la paix. Les- 
Montagnes font entendre des cris d’ailé— 
greffe jufqa’au ciel. Les rochers 8c les ar- 
bres redifenr à Tenvy : 24 11 eft Dieu l il effc 
Dieu ce Daphnis ! 

Nouvelle divinité , (oyez donc favora- 
ble à vos proches ! 25. De quatre autels; 
que voicy , b deux vous feront confierez , o> 
mon cher Daphnis ! & -deux- autres font 
deftinez au culte d’-Apollon. Sur ces autels,, 
tous les ans , je yotis offriray deux vafes; 
pleins de lait , c 8c deux autres pleins d’hui- 
le. J’honoreray les Fêtes, que je vous de— 
ftine,par un repas que je fçauray égayer, et* 
y prodiguant le vin. Si c’eft en hyver, nous 
ferons fervir auprès du feu : . fi c’eft en été.*, 
nous mangeronsau frais. Enfin, Fc meilleur 
yin d de Chio ne fera pas épargné. Pendant 

a ta campagne attend 
«ne protcéiion patticu- 
liére de ce nouveau Dieu 
tutélaire. 

b Ces deux autels defti- homme de campagne ,, 
nez à Daphnis v & les on luy offrira du lait 8£. 
.deux autres à Apollon de l’huyle. 

.marquent une égalité de d Le. vin dé Chio étoic: 
culte entre cette nouvel- le plus edimc.de tous lea-; 
Je divinité , & les plus. vins. Virgile au 1 . 1. dca- 
«nciens Dreux. [Georg. appelle le vin.dt;-. 

n 


c Les facrifices qu’gce 
.offrira a Daphnis (croire 
convenables à l'état- oÆ 
il vécut. Il fut Berge? &C- 
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Çantabunt mibi Damœtas 3 Lyftius tÆè 
gon : 

S ait antes Satyros irnitabitur Alphefibœus.. 

JHac tibi femper erunt 3 & cnin folcmnia va* 
ta 

Reddemus Nymphys 3 & cum luflrabimus a- 
gros.. 

75* Vum juga montis aptr 3 fluvios dum pif ch 
amabit », 

j 'D'Unique thymo pafcentur apes , dum rort : 
cicadet : 

’Semper honos 3 nomcnque tuum 3 laudèfquB 
rnanebunt. 

Vt Baccho , Cererique 3 tibi fie vota quotas 
nis 


\AgricoU facient. Damnabis tu quoque vo± 
fis • 

Xo. Mo. j Qtut tibi y jquatali reddam pro carmin t 
don a ? 

Nam neque me tantum venientis fibilus Au* 

, b- > . 

• V 

pagnes qn*ôn ira faire , 3' 
faut entendre la folenni- 
té que les Latins appel— 
•’loient an. b*rnal\a . Nous 
l’expliquons au premier 
'Livre des Georgiqucs». v 


Biort , & que fa famille 
y fut tranlportée , dans 
la métairie de Syron , 
aprds avoir perdu la ter- 
re d’ Andes, 

«‘Par ce tour des cam- 
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le repas , Damere, 8c le célébré a Egon * 

'' feront entendre leurs voix. Alphéfibée y , cî UB 
danfera une entrée de Satyre. tre a c 

Telles font les Fêtes que nous vous infti- Crete ' 
tuons a perpétuité. Nous les renouvelle* 
rons deux fois l’année , 8c lorfque nous; 
honorerons les b Nymphes , 8c lorfque la 
dévotion publique nous fera faire c le tour 
de nos campagnes. Audi long-tçmps que 
les fangliers fe plairont fur le haut des mon- 
tagnes , que les poiflons nageront dans 
Feau j.que les abeilles fe nourriront de thin, 

& les.cigalles de rosée ; auflï long temps vô- 
tre nom 8c vos loiianges fe çonferveronc 
parmy nous. .Nous .vous ferons des vœux; 
comme à Bacchus T 8c comme à Ccrès : 8c 
femblable au plus anciennes divinitez y zS • 
vous ferez en droit .d’en exiger l’accomplif- 
fement. 

Mopf. Par quel préfent pourray-je ré- 
eompenfer vos beaux Vers ; Non» je n’eus 
jamais tant de piaifir à entendre le murmu- 

a Egon eft marqué par •cou" les ans , pour honG- 
le lieu de fa naiflance. Il rer lesftymphes.Ils célc- 
étoit de rifle de Crete , broient leurs fêtes , dit 
car Lyétius eft une Ville Athenée , par des rd— 
deCrete,dit Strabon.Lvr- joiiiflanccsdomeftiqucs.. 
tins eft icyun adjeélif,sé- Virgile fait fi fouvent al- 
blable au fubftat;fZLyc?i«r lufion à la Sicile dans. 

b Virgile fait icy allu- ce tre Eglogue , qu’om 
lion à une cérémonie que peut conjeélurer , que' 
les Siciliens faifoient fon frère F 'accus y eft 

N ij, 
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Nec pcrcajfa j avant flatta tam littora 3 né ti- 
qua 

Saxofas inter decarrant flamina v ailes. 

Me. H acte nos fragili donabimus ante rien* 

M*. 

Hac nos , formofum Corydon ardebat Ale- 
xin 

Hac eadem do cuit , Cujum pecus ? an Mfi* 
libœi ?. 

Mo. At ta fume pedam 3 quod 3 me cam fape- 
rogaret , 

Hon. tulit Antigenes & erat tam dignui 
aman 1: 

Formofum paribas no dis atque are , Menais 
ca*. 
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d’un a vent agréable , le gazouillement 
<Tun ruilfeau , * ou le bruit d’un fleuve , 
<pii roule Tes eaux dans, une vallée pierreux 

Mén. Je vous préviendra)! moy par mes 
prèfens. 27. Recevez cette flûte. C’eft avec 
elle que b je chantay autrefois l’Eglogue de 
CO RT DO N ET D'A LEXIS , & 
celle qui commence par ces mots , DA 
TES-MOT DAME'TE. 

Mopf. A vôtre tour recevez de moy céci- 
té houlette. Souvent Antigene me l’a de* 
mandée , ôc jamais il n’a pu l’obtenir,, 
tout aimable qu’il fur. Elle eft belle. Les 
nœuds du manche y font rangez à égale dé- 
fiance y & la garniture en eft de bronze,. 


a II y a dans le Texte 
du vent Aufier, c’eft-à- 
dire du vent dé midy. Il 
étoit fort violent: Corn 
ment donc Virgile , dit- 
il , qu’il cft doux & a- 
gréable ? L’épithete qu’il 
ajoute fait entendre fa 
jensée,.. Venitntis Auftri, 


dit-il , c’eft - à - dire , du 
vent de midy , lorfqu’il 
i.fc leve & qu’il ne fait 
' que commencer. 

b On ne peut plus dou- 
,tcr icy que Virgile ne fe 
foit reprefenté luy-mê'- 
me fous le nom de M4* 
nalquc.. 


* Donr 
1er onde* 
viennent 
fe brifeC 
contre 
lesbordfci- 
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furie fujetde la cinquième Eglogue . 


P Erfonne juFqu’à maintenant n’avoit «onjeéhiri^ 
que les perFonnages qui paroifTent icy liirJa Sce- 
ae , fuflent Virgile & Aléxandre. Nous rendrons 
compte dans les remarques des raifoas quLnous en 
ent Fait naître la pensée. 

Au regard du Daphnis , dont on célébré icy le 
tombeau , les Interprètes fc Font partagez en qua- 
cre fentimens difïerens. Les uns on crû , que dans, 
le Daphnis de «être Eglogue , on doit rcconnoître 
Je Daphnis de la Fable. C’étoit un Berger de Sici- 
le , qui fut l’inventcur'du Pocme Paftoral. Théo- 
critc a Fait Fa première 'Idile en fbn honneur. ïli 
«toit aflez naturel que Virgile, & fondifciple-, eu 
fiflent la matière de leurs enanfons. Quelqu'autres. 
fefont perfuadez , que cette Eglogue Fut Faite Fur 
la' mort de Quintilius Varus. Ce qu’en dit Horace. 
aucorife leur conjecture, ill allure que perfonne n’a 
dû 'pleurer plus amèrement 'Varus que Virgile.':: 
K uUi flebilior qttam ùbï Virgili. Il eft certain néan- 
moins , que cette Eglogue n’a pû avoir été écrite 
fur la mort de Varus , dans le temps que Virgile 
donna Fes préinicrs Ouvrages au public. Ils paru- 
rent au plutard en l’année 71 6. de Rome & Va- 
rus ne le donna la mort que long -temps aprés^ 
D’ailleurs , dans tout le cours de ce Poëme rien ne 
fait Fcntir que Virgile ait voulut parler de la mort 
de Vaius. 

D’autres Interprètes ont pensé que la mort de 
Jules de CéFar , & que Fon ApotheoFe , Font icy le 
Fujet des Vers de Ménalque & de MopFus. Mais 
jarmy pluficurs applications qui , dans cette Eglo- 
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] conviennent parfaitement à Jules Céfar , on 
trouve des çndroits inexplicables , fupposé qu’Ü 
fiait Je fujec de ce Poëmc. 

Je me fuis rangé au -parti de ceux qui croyent J. 
que Virgile & Mopfus pleurent icy la mort de Flac- 
cusMaro, frère duPocte.-U cftvrai qu’il paroî- 
troit plus de noblciTc dans cette Poëfic , fi on I»' 
faifoit tomber fur un Héros , plutôt que fur un: 
homme élevé à la campagne j niais je doute qu’il 
y eut plus de vérité. 1/ Auteur de la vie de Virgile: 
nous afliite que ce Pbëte * pleur* la mort de Flac - * jlnd* 
eus fonfrere , fous le nom de Daphnis. D’ailleurs la fit .. . . 
Tradition s’en étoit fi bien répandue , qu’on trou- FUccmm i 
vcjdans les plus vieux Interprètes , deux Vers d’un \ ama k *~ 
ancien Auteur , mais incertain , qui confirment l o» j us \ x i. 
jjnion que j’ay choifie. Voky les Vers. tnn$ fub> 

1 fjçmine 

Trifiia fat* tut , Attnt fies in Vapbnide , Fiat- 

fies,. 


ci, 


Titfte Mitre , fratrem Dits immortalibus aquas . 


Tandis equevout pleurez -vôtre cher Fiat eu s , fous 
le per fon nage de LTaphnis , illwfire Virgile , vous éga- 
liez votre frere aux Dieux Comme jerefpeéte enco- 
re plus les vieilles Traditions , que je ne déferez 
des conje&ures fans autorité , j’expliqueray cette 
Eglogue fut le pié de ce dernier féntiment , & j*é~ 
clairciray des-difficultez qui forit inévitables, quel- 
que parti.que l’on prenne. 

Il efi: croïable que Virgile n’a composé cette 
Eglogue , qu’après avoir calmé les premiers fentî— 
mens de fa douleur- te tems les avoit adoucis , 
lorfquc d’un fujet fi lugubre , ilfit un jeu , entre fer 
«Ufcipic & iuy. 
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REMARQUES S TJ R 
U cinquième Eglogue. 

f . IKTOus nous trouvons réunis 3 &c. Une- 
JlV promenade femble donner occafîont 
à cette Eglogue. Le difciple 5c le Maître, 
tous deux Poëtes , après s’être promenez 
séparément , fe rejoignent à la fin. Virgile,, 
xeprefenté fous le nom de Ménalque , ou* 
vre la convcrfation. 

i. Vous habile a jouer du Chalumeau , &<?• 
Déjà Aléxandre , à qurle Poëte donne le 
nom de Mopfus, avoic fait quelque progrès 
dans la poefie. U a voit appris à faire reten- 
tir l’air de fes Chalumeaux. Pour les grands 
Vers , il n’appartenoit encore qu’à V irgile 
d’en chanter j ego dicere verfus. Le Maître 
marque fafuperiorité dès le commencement 
. de l’Eglogue.. 

3 . Vous êtes le Maure , &c. Je pouvofs 
traduire , vous êtes /* ancien ; car tu major t 
marque également une fuperiorité , d’âge ,, 
de mérite , & de rang. J’ay mieux aime tra- 
duire „ vous êtes le Maître ,, car enfin Alé- 
xandre ne tenoit auprès de Virgile que. U 
place d’un efclave favori , ou tout au plus 
d’un, affranchi , qui devoit du rcfped à l'on 
fcncieri M§Î£te. le difciple nefe mé- 

conucîl 
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Cûnnoît point. Il efi jufte , dit- il, que je 
vous obeijfe. 

r 4. Dans cette grotte , &c. Le lieu de la 
Scene cft décrit avec élégance. C’cft un an- 
tre où l’on trouve de la verdure . de l’om- 
bre , & de la fraîcheur. Son obfcurité*con J 
venoit au fujet lugubre , qui les alloit oc- 
cuper. Peut-être même que cette grorte étoic 
le lieu, oùrepofoicot les cendres de Flaccus 
Maro. _ 

- . j . Perfonne ne peut vous dijputer le prix , 
&c. Après les prémieres civilitez , Virgile 
tourne malignement la converfarion fur Cé- 
bés, ce premier de Ces difciplcs , qui fans 
doute étoit un objet de jaloulîe pour Ale- 
xandre. Il femble même qu’il donne de la 
préférence à Cébés, fous le nom d’Amyn- 
tas. Il faut remarquer que Cébés s'appel- 
ait Amyntasdês la troifiéme Eglogue. Cer- 
tainement, en fuppofantle fyftême que j’ay 
établi , des deux efclaves donnez à Virgile, 
pour les former aux belles Lettres , il eft 
difficile de les méconnoître icy , & de ne 
pas appercevoir les pallions mutuelles . qui 
dévoient naître dans les deux Elevés , par 
rapport à leur Maître, & dans le Maîcre, 
par rapport à fes difciples. 

6. Mais file téméraire ofe défier , &c. Le 
caradére d’ Amyntas avoit été marque dès 
la fécondé Eglogue. L’infolenc prétendoic 
égaler fon Maître^ Il envioit la flûte donc 

O 
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on avoit fait préfent à Virgile , invidit ftuU 
tus Amyntas. ley il porte la confiance juf- " 
qu’à défier Phébus luy-même, c’cft-à-dire 
Virgile. Alexandre fe fertdela fierté de for* 
rival , pour gagner de la préférence dans 
l’eftiftie de fon Maître. S’il medéfieau com- 
bat de chanfons, dit-il , il a l’audace de dé- 
fier Apollon luy-même. 

7. Vous ordonnerez, d Amyntas , d/C. Que 
l’on fafie attention à ces expreflîons , jubet 9 
certet Amyntas. On apperçoiticy un Maî- 
tre qui commande , qui ordonne. Auflî Cé- 
bés 8 c Aléxandre étoient tout à la fois les 
efclaves , & les difciples de Virgile. . • 

S. Vous S emportez, autant fur Amyntas. &c, 
Ge jugement etoit peut-être plus du cœur , 
que de l’efprit. Du moins l’Auteur de la 
vie de Virgile aflure , que Cébés devine 
Foëtc , à l’école de (on Maître , & qu’A- 
léxandre n’y devint que Grammairien. C’ed 
à dire que celuy-cy excella plus encore dans 
la Grammaire , que dans la poefie. 

9. Pleurotent Daphnis dre. J’ay dit que 
fous le nom de Daphnis , j’entendrois tou- 
jours icy le frere de Virgile', 8 c que ce more 
efi: le fujet des Vers que le difciple 8 c le 
Maître vont réciter. Je fçay en quelles dif- 
frculrez je vais me jetter, 8 c combien de 
préjugez j’auray à combattre. Encore une 
fois , une tradirion fondée fur l’hiftoire , a 
plus de force fuf mon cfpric^ que la cpiijeçr 
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turelaplus brillance , quand bien même cl- 
ic feroit vray - femblable. 

10. Lainere de ce Berger, &c. Il eft 'cer- 
tain que Jules Céfar n’avoit plus de raere , 
lorlqu’il fut afTalîîné. Ceux donc qui veu- 
lent , à coure force , le rerrouver icy , ont 
recours à des interprétations plus ingénieu- 
fes , que vrayes. Les uns veulent que fous U 
figure de cette mere qui renoit le corps de 

_ Ion fils entre les bras, on doit entendre CaU 
purnie femme de Céfar. D’autres, que Rç*- 
me eft marquée fous cerre allégorie. D’au- 
tres enfin, que l’on repréfente icy Venus , • 
mere de route la race des Jules. On s’ap- 
perçoit allez , fans aurre preuves , que ce 
font icy des fupplémens de la vérité , lorf- 
que la vérité manque. Au régard du frere de 
Virgile , il eft croïabîeque fa mere vivoic 
alors , & qu’elle fit entendre fes cris au cieL 
Nous en avons parlé dans l’Eglogue précé- 
dente. 

11. On ne mena point de bétail a t eau , 
&c. Rien de plus naïvement rcprefên- 
té que 1 cette douleur champêtre. A lie 
mort du frère de Virgile, tout cela pût ar- 
river en effet. Au regard de Céfar , on ne 
peut l’entendre, qu’en figure, & parmé-* 
taphore. 

1 2 . Que les Vons même et Afrique , &c» 

Il eft étonnant , dira-t-on, que la mort d’un 
liotnme de campagne , ait été pleurée juf- 

O ij 
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qu’en Afrique. J’en conviens; mais Virgile 
avoir déjà des atnis , & de. la réputation 
dans tous les lieux , où Rome avoir des Co- 
lonnies, des Armées, & des Gouverneurs. 
Sans doute que ce Favori de Mécéne & 
dO&avien , reçût des condoléances de tou* 
res parts. D’ailleurs la Sicile , où la Sccne 
de cette Eglogue paroît avoir été , n’étoit 
pas fort éloignée de l’Afrique. On pouvoic 
feindre poétiquement, que les gémiflemens 
çTiine famille défolée ont été entendus de 
là jufqu’en Afrique. 

Jj , j Qui parmi nous ainflitné les Fêtes de B ac- 
ch h* , C V'c. L’envie de trouver icy Jules Cé- 
lar , a fait inventer à Servius un événement, 
qui ne fut jamais. Ce commentateur pré-» 
tend , que Céfar a le premier inftitué à Ro- 
me, les Fêtes de Bacchus, Il a grand tort,' 
Avant Jules Céfar on en 'trouve des vefti- 
g.s prcfquedans tous les Auteurs delà La- 
tinité ; fur tout dans Tite-Live. Depuis Ser.- 
vius , on s’eft retranché à dire , que peut- 
être Céfar avoir donné plus de luftre à ces 
Fêtes. On devine. Mais, en’ tout cas, fe- 
roit-cc inftituer les Fêtes de Bacchus que 
de les orner de quelques cérémonies nouvel, 
les ? Inftituit Daphms Fhiafos inducere Bac- 
chi . Puisqu'il eft permis de deviner , ne 
pourra y-je pas conjecturer à mon tour , que 
%int Je fret e de Virgile avoit le premier établi 
Gcïr^. f’ les Fêtes de Baççhus dans fon Village, f 


t - 
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ïçaiîque c’étoit une fête de campagne; que 
les Payfans la céiébroienc par des jeux , SC 
qu’ils compofoient des chanfons champê- 
tres , en l’honneur de ce Dieu. Certainement 
il eft permis d’ufèr de conjeéture pour les 
circonftances ,-loifqu’on eft fondé en preuve 
pour le fond. 

14. Pales & Apollon femblent s &c . FlaC- 
cus Maro lorfqu’il mourut , c;oit en âge de 
rendre à fa famille de bons fervices , pour 
le labourage , & pour les foins de campa- 
gne. Duos fratres amïjît , dit l’Auteur de 11 
vie de Virgile 3 Sylonem impuberem , & F lac- 
curn jam adultmn. Ainfî on pouvoir dire 
après fa mort, que les Dieux qui aiment les 
campagnes , les avoient quittées , que l’y- 
vraye y croifloit , & le refte. . . . 

- ij. Parez, les autels de y feuilles , &c. J’ay 
traduit ainft , parce que j’ay mieux aimé li- 
fedans le Texto, inducite frondibus aras, que 
fontibus umbras. * Outre que les paroles , - ' 

que j’ay préférées, fe trouvent dans les vieux var i.J ge 
manuferits . elles font une imase plus vrave, LtB - . 

X . /-X I- il yirt. in 

par rapport a un mort. On ne ut nulle par Z' C orn<nen- 
qu’on ait fait des berceaux fur les fontaines, tlirt0 edi ~ 
pour honorer des funérailles ; & on lit fou- 
vent qu’on chargeoit les autels & les tom- im- 
beaux de branches. Ainfî à la mort de Poli- 
dore , on couvrit, les autels de cyprès, donc 
on entrelafla les branches de rubans bleus- * nb. 3. 
* S tant Adam bus ara* 1 ^£nad. 

Oui 
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C&mleis mafia vittis , atraque cuprejfo . 

16 . Mais plus aimable que fort troupeau mè>- 
me , &c. Le Texte porte formofior* Cette 
loüange de la beauté tombe jufte fur le fre- 
re de Virgile. C’étoit un jeune Berger*. 
Mais , à l’égard de Céfar , ce feroit une 
louange froide. On ne.fe picque plus de 
beauté à l’âge de ans , où il fur tué. 

17. Non feulement vous égalez, votre Mat 
tre j &c. Quand on auroit pu douter jufqu’i» 
cy , qu’il s’agit en cette Eglogue d’un Maî«* 
tre 1 8 c d’un difciple, on n’en douteroitpluev 
icy. Virgile cft charmé des beaux Vers de 
ion éfeve. Il fe détra&e de ce qu’il avoir dit 

j au commencement de laconverlation. Il n’a*^ 
voit donné à Alexandre que la gloire dit 
^ ^ chalumeau , & il avoir pris pour lui celle de- 
chanter des Vers. * Maintenant c’eft éga- 
P n lc - lement & par le talent de joiier de la flûte,, 
djït’rc '* 0 & par l’habilerc de chanter*des Vers , qu'il 
•ytrfut. cft égalé , dit-il y par fon difciple* 

18. yous aurez, le premier rang apres lui * 
&c. L’égalité que Virgile vient de mettre: 
entre Aléxandre 3 & luy eft toujours accom- 
pagnée de fubordination. Vous ferez le 
premier , après vôtre Maître , luy dit-on* 
C’étoit toujours beaucoup pour Aléxandre, 
que d’être préféré à Cébés. 

19. y être cher Daphnis 3 &c. Auroif-ot* 
parlé ainfi de Jules Céfar ? Avoit-il connu 
l’efclave Alexandre, ou quclqu’autre difei-r 
pie de Virgile * 
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io. It eut au fit ce Daphnis de la tendre Jj'e 
■ |? 0 #r wot j c^c. Certainement , Virgile n’a- 
vait point été confîdéré dé Jules Céfar. Ce 
Poete n’avoit guère paru dans le monde , dit 
vivant de ce Di&ateur. il y a , en ce feul 
Vers , une difficulté infurmontable à ceux , 
qui reconnoiflent Céfar pour le fujet de cette 
Eglogue. 

%i. Stirnicon ma. venté, &c. Servius avoue, 
que fous le nom de Stirnicon , le Poè're a 
voulu parler de Mécéne. Je me range fans 
• peine au fentimént de Servius. En effet, Ale- 
xandre avoit des rapports à Mécénc, il en 
avoir été l’efclave. Pour Virgile, Mécénc 
«toit fon Patron y 6c le prote&eur de fes 
Vers. 

az, Daphnis tout brillant de gloire , &c« 
On reconnott icy la main du Maître. Les 
Vers que le difciple avoit faits à la gloire de 
-Daphnis ; croient élégans & naturels, ceux- 
cy font fublimcs. Dans la perfonne d’AJé- 
xandre , Virgile donne une inftnnffion h 
tous les jeunes Poëtes. C’eft de prendre leur 
fujet par les endroits brillants. Icy Virgile 
«’éleve fi haut , qu’on auroit peine à recon- 
fioître,qu’il parle de fon frere. Il le place au 
ciel , il met fous fes^ pieds les affres 6c les 
nuées. Voilà ce qui a fait trouver icy Jules 
Céfar. Rome I’avoit placé au rang des 
Dieux , a-t-on dit , c’eft juftement fon Apo- 
theofe que le Poëtc décrit. Il eft vray qu ’é- 

O mj 
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bloüi par l’éclat de cet endroit , j’aurofi 
donné moy-même dahs le fentiment com- 
mun , fi mon rcfpcéfc pour la tradition , 8c 
les contrariétez que j’ay trouvées dans le 
refte de l’Eglogue, avec le fentiment que J u- 
les Céfar eft icy défigné , ne m’avoienr fait 
pancher ailleurs. Difons donc qu’il n’cft pas 
étonnant , que le Poëte place fon frere dans 
FOlympe. C’cft le droit de la poefic , que 
de faire des Dieux. C’en à fes fixions que 
l’antiquité dût autrefois, tout ce qu’elle ado- 
roit au ciel. Virgile apprend à Alexandre, 
à ne point dégénérer de la noblefie , Sc des 
droits des premiers Poètes. Autrefois il avoic 
promis à Varus , de l’élever au ciel s’il lui 
v/efcr'àu con ^ erv °i t f a Terre. * Il execute en faveur 
âb jydera de for» frere , ce qu’il avoit promis à un 
Vi'K amy. - 

23. Le tranquille Daphnis aime la paix , 
&c. Il eft difficile de faire ‘tomber fur im 
snetrier , fur un Conquérant cet amour de 
la paix. Ce ne ieroit pas loiier Céfar par un. 
endroit , qui le rendit reconnoiftable. 

24. Il eft Dieu ! il eft Dieu ce Daphnis 3 
&c. Tous nos préjugez fe révoltent contre 
l’application que nous faifonsdece Verseau 
frere de Virgile. Mais pourquoy ne feroit- 
il pas permis au Poefe Latin , de divinifer 
fon frere , fous le nom de Daphnis/ 1 Il a bien 
été permis aux Poètes de Grece , de mettre 
le Daphnis de Sicile â au rang des DieuXg 
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Ces Apotheofes de Bergers ne doivent point 
furprendre. On en trouve des exemples dans 
tous les Poëtes, qui ont écrit des Vefs Bu- 
coliques. 

2.5. De quatre autels que voicy , &c. La 
coutume des Payens étoit , d’élever deux 
autels aux Mânes des hommes illuftres , 
donc ils honoraient la mort. Ain/î Andro- 


maque en avoit érigé deux à Hc<ftor. * Et * ; 

gemmas , caufam lachrynùs , facraverat aras. <Ænei 4, 
Dans le même fens , Virgile en confacre 
deux à Ton frere, & gevùnas tibi Daphni. 

Outre ces autels qu’on érigeoit aux Mânes 
du mort , Virgile en deftine deux à Phébus, 
le Dieu de la Poëfie y duoque attaria Phabo. 

Il faut remarquer icy la différence des mots 
uira % & Altaria. On n’emplo ïoic guère le , 

dernier que quand il s’agi ftoit des grand» 

Dieux 3 des Dieux du ciel. Mais on em- 
ployoit auflï Te premier quand on parloic des 
Mânes , ou des Ombres des hommes qui 
croient morts. 

16. ï^ous ferez. en droit aujfi , &c.‘T)ks-\X 
que Daphnis eft Dieu, il eft permis de luy 
faire des vœux. Audi 3 de fon côté il eft en 
droit d’en ériger TaccompliiTement. Mais 
a-t-on fiit attention à cette expreflîon , 7» 
t}uoque 3 Vous-même? Ces paroles marquent, 
que ce devoit être une chofe furprenante, de 
voir un Berger, recevoir aufli les vœux des 
mortels. 
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27. Recevez, cette flûte 3 &c. Rien ne man- 
que mieux le rapport de cette Eglogue avec 
celle , qui porte le nom D' A L E X l S. 
Dans le temps que Virgile faifoit erforr, 
pour l’obrenir de Mécéne ,• il promettoit 
une flûte à ce jeune Efclave. Il l’avoir reçue 
de Darnére , difoir-il , & elle avoir été un 
fujer de jaloufîe pour Amyntas , c’eft-à-dirc 
pour Cébés. Il execure maintenant fa pro- 
file flè. Il donne en effet cette flûte à Alé* 
xandrc. Ce fl: avec elle que le Poëtc avoit 
chanté deux de ces Eglogues. 

JFm de U cinquième Egîogttc* 
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ECLOGÀ S EXT A. 


ARGUMEKTUM. 


ç-Çfronem , Philofophum ex Epicuræis 
^\atutis fuœ nobiliffimum » in hac 
Ecloga , fub Sileni nomint > com- 
tnendat Firgilius , difcipulus , Magi- 
Jlrum. Fingit itaque Poèta deprehcn- 
fum à Chromide & Mnajylo pajloribus » 
jacentem in antro Silenum , eundem - 
que vi adaplum , üt Epicuraa Je pi a 
placita enodaret . iV>o hue gemi- 
ni pajloris larvâ , Firgilium , Fût uni- 
que y duos Syronis in rebus Philofophi - 
ci s àuditores y facile dignofeas . llli Jlo- 
reis vinculis Silenum irretiunt , ut- 
que adjutrice tÆgle Nymphâ formofif- 
Jfimd y eo udducunt , ut Epicur&a dog - 
mata , Jeu qua ad mundi primordia > 
fcuquœ ad vivendi normum JJettant , 
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VI EGLOGUE 


SV J ET DE VEGLOGV E. 

S Yron fut an Philolophc Epicurien, d’u- 
ne grande réputation dans Rome. * îl 
étoit amy de Cicéron. Virgile & Varus a- 
voient appris de luy la Philolophie Epicu- 
rienne. Le Poëte , par reconnoiflance pour 
fon Maître, entreprend icy de célébrer fon 
érudition , & de rappeller le fouvenir des 
principes , qu’il apprit autrefois à l’Ecole 
au Philofophe. Pour le faire dans une Eglor 
gue , -Virgile reprélènte, autant qu’il peur, 
fous des idées champêtres, un fujet plus éle- 
vé , qu’il neronvient à des Bergers. Il don- 
ne à fon Maître le nom , & le perfonnage 
de Silène , 8c il prend pour Varus & pour 
luy , les noms dé Chromis 8c de Mnafylus. 
La Scene .fe pa lié dans une grotte. Toutes 
lés circonftances de l’a&ion , conviennent 
parfaitement à un Maître de l’Epicurifme. 
Silene , qui découvre tous les myftcres de 
fa Se&e , fe fent encore de la débauche du 
jour précédent. On le furprend endormi , 
on le lie de fleurs f 8c on l’oblige à parler, 
La Nymphe Æglé fe joint aux deux Ber- 
gers , pour contraindre le Philolophc à ne 
f ipn celer de fes principes.il y a en tout çe- 


* Ep. *£ 
F dm. 1.6, 
lp. il. 
(T i. lib" 
de fin. 
bon . iy 
mal. 
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Af criât. Scribitur hæc ad Varum Eclo • 
ga , e/? ad condifcipulum , <sk fG*w- 

munis Magijln laudibus. 


ECLOGA SEXTA. 

y 

S ILENÜS, 

P £< ot 4 Syracojio dignata eft ludere ver* 
fii 

Tfoflra , ncc erubuit ftlvas habiter e Th ali*. 

Cttrn canerem Reget & protia : Cymhius au* 
rem 

Vellit t & admomdt : Paftorem , Tityre , pn+ 
gués 

Pafcere oportet oves , deduBum dicere car * 
me n. 


ne icy à fa mufe eft ee- 
luy de Thalie. C’étoit el- 
le qui préfidoit aux poë- 
mes comiques. Les E- 

f logues approchent fort 
e la Comédie , & celle- 
cy en particulier va d’é- 
crire une avanture Co- 


mique. 

b Le nom que donné 
icy Virgile à Apollon éft 
ccluy de Cynthius. C’eft 
parce que }c Cynthc eft 
une montagne de Tille 
de Delos , où Apollon 8e 
Latone prirent nailFancc. 
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ta des athifienï naturelles à ce genre de Phi- 
lofophie , qui fait confifter route la félicité 
de l'homme, dans la volupté. C’eft à Va* ! 
xus que Virgile adrefle cet Ouvrage. Cer- l 

tainement un compagnon d etude dévoie i 

prendre plus de part que perfonne , à la 
gloire d’un Maître commun , 8c aux pria* 
cipes de fa dourine. 

*—■■■■' ■ 4 ' ,m - ' > 

TRADVCTION DE LA 

fixiéme Eglogtte. 

M A Mule a bien voulu i marcher 
première a fur les pas de Thcocrire, 

& n’a point rougi de fe joindre aux Pa- 
ires , pour habiter les forêts, t. Lorlque 
je m’occupois à chanter les Rois 8c les com- 
bats , b Apollon me tirant par l’oreille. Ber- 
ger , me dit-il , des gens de vôrre forte , 
doivent fo contenter de mener paître leurs 
moutons , & de chanter des Vers cham- 
. pêtres. Pour obéir donc aux ordres d'urt- 
Dieuj je me borneray aujourd’huy aeflàyer, 

a Virgile a été le pré- d’en r chantcr de cham- 
mier des Latins qui ait pêtres à l’exemple de 
écrit des Bucoliques. Il Théocrite. Syracufe eft 
dit que fa mufe , qui lui une Ville de Sicile , od 
infpiroit de grands Tu- Théocrite avoir pris naif* * 
jets , n’a pas dédaigné , fance. Le nom qu’il dons 
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N me ego ( namque fuper tibi erànt , qui 41* 
çere laudes 

Vare 3 tuas captant , & triftia condere bdla ) 

. i/igrefiem tenui médit abor arundine mafam. 

Non injujfa cano . Si quis tamen hac quoqae M 
Ji quis 

ï0 * Captas amore legeti te nojbra t P'are , myrica , 

9 . 

' t K 

Te nrnus omne çanet : nec Phcebo gratior uÜ4 

e fl* 

Quam Jîbi qat Vari prafcripjit pagina no» 
mon. 

Pergite , Piérides . Chromis & Mnafylas in 
antro 

Silenam paeri fomtto videre jacentem , 

P J* Infiatum h e fier no venas ,ut femper t Iaccho* 

• x 

Sert a procal tantum capiti delapfa jacebant , 

picure , que celle de Si- 
lène. J 

à Le mot gacchus dont 
fc fert icy Virgile pour 
Ægnifier du vin . eu un 

' fur 


des noms de Bacchus.Oft 
s'en ferroit fur tout dans 
les facrifîces qu’on fai- 
foit à ce Dieu. 
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Tur le chalumeau , des airs ruftiques. 3 Car 
enfin , cher Varus , afiez d’aurres entre- 
prendront de célébrer vos loüanges , &C 
d’écrire les guerres, ou vous vous êtes Jîgnulé. 
Pour noy je chanteray ce a qu’on m’ordon- 
ne. Cependant, fi quelqu’un fait afiez d’e- 
ftimede mes Vers, pour les lire , il y trou- 
vera vôtre nom mêlé à nos bruyères , & à 
nos Forêts. Apollon luy- même n’agréera, 
davantage aucune page de mon Livre, que 
f celle , où il trouvera le nom de Varus. Al- 
lons, Mufes, pourfuivons. 

4 Les deux Bergers^ Chromis & Mnafy- 
Ius trouvèrent un jour c Silene, couché dan» 
une Grotte. Il fe fentoit encore du d vin, 
qu’it avoit pris la veille en abondance , à 
ion ordinaire. 5 Cependant fonyvrefien’a- 
voit point causé d’autre défordre autour do 
luy, finon que fa couronne étoic tombée do 


a Virgile reçut un or- 
dre d’Augufte , d’écrire 
dans le genre paftoral. 
Il le témoigne dans la 
huitième Eglogue , qu’il 
dédie à ce Prince Actif e 
jujfîs curmina c&fta fuis , 
dt-il. 

b Sous les nom deChro- 
mis & de Mn a fil us , qui 
font des noms de Ber- 
gers , ou p'ûtôt de Saty- 
res , il- faut entendre Vir- 


gile & Varus les deuxdif- . 
ciples de Syron. 

c Silene avoit été le" 
Précepteur de Bacchus , 
lui avoit formé l’efprit 
& luy avoit élevé le coeur 
,à tenter de grandes en»- 
treprifes. Le difciple de 
Syron ne pouvoir trou- 
ver une idée plus jufle 
pour répréfenter ion 
Maître , # fon Maître 
dans a philofoplue d’Er 

P 


» 
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jEr gravis attrita pendebat cant haras ans a. 


20 


jiggrejfi ( fape fenex Jpe carminis ambo 

Ltiferat ) injiciunt ip/is ex vincula fertis. 

Addit fe fociarn ,, timidifque fupervenit zÆr 
g 1 ' > 

t/Egle Ndiadum putcherrima . Jamque vi- 
dent i 


. S an gaineis front em moris >& tempora pingit. 

Jlle dolum ridens y Qu'o vincula ncflitis? in~ 
quit . 

Solvite me pueri : fatis efl pota'Jfe videri. 

25. Carmina , qu<t vultis , cognofcite : carmin* 
* vobis -, 

> 

H nie aliud mercedis ent. S mut incipit ipfe, 

Twn vero in numerum , Taunofque , ferdfqu* 
videres 

Luder'e ,tum rigidas mot are cacimina quer* 
eus . 

j Vfec tantum Phœbo gaudet Pamajfia rupes : 


une déterminaifon du 
duel à l’acufatif patmy 
ks Grecs. 

c Les Faunes étoient 
des demi- Dieux cham- 


pêtres , inconus aux 
Grecs , & propres aux 
Larins ; qui , difoit-on , 
rendoient des oracles 
dans les forêts*. 
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fa tête , un peu loin , & que fz a rafle , 
dont l’anfe étoit usée à force de s’en fervir, 
s’étoit accrochée. Le Vieillard ayoit fou- 
vent fait efpcrer en vain aux b deux jeunes 
Bergers, de leur reciter certains Vers my- 
JlerieHx. Chromis & Mnafylus fe fervent de 
l’occafion , & le ferrent avec des lÆns de 
fleurs. Æglê, l’une des plus belles Nym- 
phes , entre tout-à-coup dans la Grotte , 
& vient animer les deux Bergers que le re£« 
pe&retenoit encore. Apeine Silcne furéveil- 
lé , que la malicieufê prit des mûres & luy 
en barboüflla le vifage. Ccluy-cy n’cn fit: 
que rire , & adreffant la parole aux deux 
Bergers : A quoy bon me lier , leur dit-il*-' 
délivrez-moy de ces chaînes , 8c eonren- . 
rez-vous de m’avoir fait fentir vôtre pou- 
voir. Je vous diray fans peine les Vers , 
que vous fouhaittez d’entendre. Ces Vers 
au relie ne font que pour vous , car pour 
Æglé je luy referve une autre forte de ré- 
compenlè. Alors Silene commença de ré- 
circr. En ce moment vous eufliez vu les g 
Faunes , & les animaux danfer au tour de 
la Grotrc* U n’y eut pas jufqu’aux chênes 
qui remuèrent leurs branches en cadence. 
Enfin , Apollon ne caufe point tant d’agi- 


« Canthurus efl un va- 
fe à deux anfes , dont fi 
iervoit Facchus. 
b Dans la plupart des 


éditions le Texte Latins 
porte airbor &£ 

dans la plupart dis Nfy- 
nufirits on lv x&uCeâfc 

PI) 


Digitized by Google 



lié B il col. de Virgile; 

$o. Ne c tant urn Rhodope mirant ur 
Orphea . 

Narnque t canebat , «f; magnum per inane co- 

Sernina 3 terrarümque x animaque x mari f que 
fuijfent y 

Et liïjuidi Jirnul ignis : ut bis exordia primis' 

• Omnia , & ipfe rener mundi con crèvent orbîs . 

35* Tum dur are folum x & difdudere Nerea Ponte 

Cœperit x & rerum paidatim fumer e formas.. 
Jamque novum ut terra ftupeant Jucefcere fô- 
lem y 

-Aldus utque cadant fubmotis nub.ibus imbres: 
Incipiant Jîlva cum prirnum furgere 3 c unique 
%ara per ignotos errent animalia montes. 

Hinc lapides Pyrrba jaüos x Saturnid régna x . 




fcmenccs , parce que 
d’eux tout eft formé fé- 
lon Epicure. 

d Nerée étoit fils d’Oc- 
«anus & de Thetis félon 
i(1 Ja Table. Il veut dire icy 
l'Océan , que la terre fc- 
para dés autres mers mé- 
dité rance s. 

e On s’appcrcevra que 
dans la tradu&ion , je! 
n’ay pas rendu la force ! 
-de ces mots fubmotii nti- 
bibus. II faut avouer que 
«eft en partie pour n’en 


avoir pas eu une idée af- 
fez difiinéte. Il s’ën eft 
peu fallu que fur la leçon 
du Manufcrit Romain-, 
je n’aye changé nubibus 
en ignibus , & alors- le 
fais feroit que les pluye*, 
I après nous Tivoir dérobé 
Iles feux du ciel, tom- 
bent enfin à terre. Cel- 
te pensée eft claire. Com- 
me tous les autre Manus- 
crits portent nubtbui , je 
n’ay pas osé toucher ait 
.Texteu. 
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farlon fur le a ParnafTe , & Orphée ne prt>- 
duifit point autrefois tant de mouvement 
fur les b montagnes de Trace. * .. * 

En effet , 7 Silene chantoit de quelle ma- dope ac 
ïiîere c les Atomes s’agitans dans levuide, IfmarUî * 
s’étoient réünis enfemble, & par leur union 
fortuite* avoient formé la terre , l’air , l’eau, 

& le feu. Il décrivoit comment de ces pre- 
miers Elcmens , le Globe de l’Univets s’é- 
toit arrondi ; la terre avoir pris de la dure- 
té ; d l’ Océan s’étoit séparé des autres mers>; 
enfin, tous les êtres avoient paru avec la fi- 
gure , qui leur efl propre. .De- là , difoit-il , 
la rerre fut étonnée de voir , pour la pre- 
mière fois, luire un nouveau Soleil. Enluite 
les nuées fe fondirent e en eau , & tombant 
de haut , arrosèrent les Campagnes. De-Mfc 
les Forêts éleverent leur tête vers le Ciel , 

& les animaux , encore en petit nombre , 
errèrent fur des Montagpes , dont ils igno* 
roient les routes. 8 Ce fut la ,, difoit Silene, 


« Le Parnaflc eft une 
montagne dans la Phoci- 
dc, 011 l’on die qu’ Apol- 
lon & les Mufes font leur 
demeure. 

b Les éditions portent 
Rbodope miratur & lf mu- 
ru: orphea, & les Manuf- 
«rits mirantur. Rhodope 
&Ifmare font deux mon- 
tagnes de Thrace où Or- 1 


phée fit fentir les fone 
de fa Lyre aux rochers £c 
aux forêts. 

c J’ay traduit le mot 
femina par celuy 'd’ato- 
mes. Selon Epicure. Les 
principes des élemens 
font les atomes ; c’eft-à- 
dire , des parties indivi- 
fibles de matière. Le Poè- 
te les appelle du nom de 
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Caucafidfque refert volucres 3 furtumque P ni* 
methei. 

Elis adjungit 3 Hylan vaut a quo fonte relie* 
tum 

Clama Jf tnt : ut littus , Hyla ! Hyla ! omnt 
fonaret. 

&$• Et fortunatam > fi nunquam arment a fui fi 
fent , 

Pafiphaën nivei folatur at/fore jwvenci - 
uih ! P’irgo infelix , que, te dernentia cepit ? 
Fret ides implorant falfis mugitibus agros : 
jit non tam turpes pecudum tamen ulla fecu - 

ta P 

Concubitm : quamvis colb timuiffet aratrum , 
Et fipe in levi quafijfet cormta fronte. 

Jlh ! Virgo infelix 3 tu nunc in montibus er* 
ras ! 


juftice y régna. 

c Promet liée fils d’fa- 
j>etus,& de la Nymphe 
Afia , forma de limon 
«ne ftatu'd toute fembla- 
ble à l’homme. Pour l’a- 
nimer, il monta jufqu’au 
«ici , à l’aide de Pallas. 11 
déroba du feu dans le 
corps même du Soleil , 
il l’apporta en terre , & 
parla , il donna de l’a- 
meàfa ftatuë. Les Dieux 
l’en punirent , ordonne- 
jent à Mercure de l’atta- 


cher fur le Caucalc , SC 
■luy donnèrent un Vau- 
tour qui rongea fan* 
.celle fes entrailles , tou» 
ijours renaifiantes. 

d Ces filles dePraeras 
& de Stenobëc furent Ly- 
fippe , ïpponoé , & Gy* 
rianelle. Elles fe vantè- 
rent d’être plus belle* 
que Junon. La Déelfê 
leur envoya une folie, 
qui leur fit croire qu’el- 
les étoient devenues Ya^ 
ches. 
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Ce qui dpnna lieu à la Fable de a Pirrha , au 
régné dp b Saturne , Sc au conte 9 de c Pro- 
methée , qui ravit le feu du ciel , & qui at- 
taché fur le Caucafe eut fans celle le cœur 
rongé par un Vautour.. 

De la formation du monde , Silene pajfa 
aux différentes paffions des hommes. Il raconta, 
les avantures 10 d’Hylas. Il répéta les cris 
que fa perte fit pouffer aux Argonautes. Il 
redit combien de fois les rivages * retenti- 
renr du nom de ce jeune Grec n II tacha 
■enfuite de détourner f’infame Pafiphaé de 0 “ des 
fa fureur. Mal-heureufe ! luy difoir-il a à‘niers°"©- 
quelle pafïîon t’es-tu lailfée entraîner?* d Les P erd V- 
nlles de Prétus s’imaginèrent autrefois 
avoir été changées en Vaches. Leur folie al- 
la julqu’à croire , qu’elles rempli fTbienc 
l’air de mugiflemens. Souvent elles craigni- 
rent qu’on ne les attelât à la charrue ; fou- 
vent elles fe tâterent le front , & crurent 
y trouver des cornes j Mais elles n’aJlerentr 
point jusqu’au déréglement de Paliphac- 

: jetta Deucalion fe chan- 
gèrent en hommes 4£ 
celles que jetta Pyrrha 
,fe changèrent en fem- 
nnes. 

? b Le Jfîéclc heureux de* 

Saturne , qu’on appella? 
l’âge d’or , fuivit immé- 
diatement cette répara- 
tion du genre humain. Sa 


a Deucalion & Pyrrha , 
iifent les fables , refte- 
rent feuls des hommes 
qui périrent tous dans un 
déluge unrverfcl , l’Ora- 
cle de Thémis leur fit en- 
tendre que pour reparer 
le genre humain il leui 
falloir jetter des pierres 
derrière eux. Celles que 1 
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J lie j laïus . niveummoüi fuit us hyacinthe ,■ 

llice fub nigra 3 p allentes ruminât herbas .* 

jîut aliquam in magno fequitur grege. Clou* 
dite j Nywphœ 

DiElu 3 Nymphœ ncmorum jam claudite fat* 
tus l 

Si qud forte ferant oculis Jefe obvia noftriS' 
Errabunda bovis vefligia ! F or f tan ilium 

aiut herba captum viridi 3 àut arrnenta fecu"' 

tum y 

i 

Ferducant aliqui 3 fabula ad Gortynia , vac * 

ci. 

'Tum canif Hefteridum miratam mala puel- 
lam. 

Tltm Phaetontîadas mufco eïrcundat ama*. 
ri 

€ or t y ci s , atque foto proceras erigit alnos . 


mènes reçût de Venus 
trois pommes d’or pri- 
ses au jardin des Hefpe- 
rides. Il courut , jetta 
fes pommes d’or , Ata- 
lante s’amufa à les con- 
fiderer ; & Hippomenes 
la devança. •• 


e Phaeton eut trois 
fœurs Phaetufe , Lam- 
petie,& Clymene . Après 
fa chute , leur douleur 

I fut extrême. Elles furent 
changées en aulnes , ou 
en peuplies. 


Info*; 


VI. Egloguï. ï fit 

Infortunée Princefle ? Tu cours , comme 
uneinfensée , par les Montagnes , tandis 
que l’objet de ta paflion , couché à l’om» 
bre d’un chêne , fur un lit de fleurs ,'rumi- 
ne tranquillement les herbes , dont il s’eft 
rempli'dans un pârurage , où il te préfé- 
ré une génifîe qu’il pourfuit ! Nymphes des 
Montagnes de Crete, oppofez-vous aux fu- 
reurs d’une infensée ! Entourez les Forêts ! 
Environnez les Montagnes ! Voyez fi vous 
n’appercevrez point les veftiges du Taureau 
favori , & s’il ne reviendra point à vôtre 
rencontre ! Peur-être que la fraîcheur de 
vos pâturages pourroit l’attirer en ces lieux, 
ou que, fuivant un troupeau, il viendroic 
de,luy-même fe renfermer dans les étables 
de a Gortine. 

Telle fut la peinture que fit Silene d'une 
pajfion déréglée. 12 II y joignit l’avariceéd’A- 
talanrc , qui fe laifla vaincre aux charmes 
de quelques pommes d’or j 13 & la douleur 
immodérée des c fœurs de Phaëton , qui * Auî . 
furent changées en * arbres. Enfin , il fit ncs. 
fient ir par un exemple , quelle efl * cette volufi- * selon 
té raifionnable , qui fiait la principale félicité ïp lCU!; - 4 


a Srrabon nous allure 
que Gortine efl: une des 
principales Villes de l’Ifle 
de Crète , Allez proche 
' de Gnofe , capitale du 
Royaume. 


b Atalante ne dévoie 
époufer que celuy qui 
l’auroit furpaflee à U 
courfc , & tous ceux qu- 
elle furpadoit dévoient 
être mis à mort. Hippo- 


Digitized by Google 



1 


572 Bucoi. DE V ï R G I L g. 

Tum canit , erranttm Perrnejp ad fiumîn* 
G allai» 


Aonas in montes ut duxerit unaforontm: 

Vtque viro Phœbi chorus affurrexerit omnis : 

Vt Linus h&c illi , divin o carminé paftor , 

F lo ri bus atque apio crines ornatus amaro 3 

JDixerit : fios tibi dant calamos t en accipe t 
Ntufie j 

. Afcrao quos ante feni : quibus ille foie bat 
Çantmdo rigidas deducerc montibus ornos. 
Mis tibi Grin&i nemoris dicatur çrigo : 

Ne quis.pt Ucus , quo fe plus jaftet A polio. 


Qddloquar ? ut Scyllam Nifi , aut quam fa* 
ma fecuta eft , • 


méé , ot^cn donnoit une 
couronne aux Poetes vie. 
torieux- 

d Hcfiodc efticy défigné 
par le Heu de fa naiflan- 
ce. Il ètoit d’Afére Ville 
de Béotie , voifxne. de- 
J’fislicoi?, On l’appelle. 


vieillard , parce que les 
Mufes , lorfqu’il fut fort 
vieux , luy rendirent fa 
première jeunclTe. 

e La Forêt de Grince 
ètoit dans l’Eolie. Apol- 
lon y avoit un Temple, 
& y rendoic des oracles. 
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du Cœur de C homme. 14 Gallus, dit-il, crranc 
fur les bords du Permette ,eut leplaifir de 
fe voir conduire fur a l’Hclicon , par une 
des neuf fœurs. A fon arrivée , route i’af- 
femblée des Poetes fe leva , pour luy faire 
honneur, b Linus ce fçavant Berger , donc 
la tête croit ornée de fleurs entremêlées c 
d’ache , lui fie en beaux Vers ,• cet agréa- 
ble compliment. Recevez , luy dit-il , la 
flûte que je vous préfente , de la part des 
Mufes.Elle fut autrefois d à Héfiode. Par fes 
charmans accords , autrefois ctt illuftre Poè- 
te j attira les arbres du fommec des mon- 
tagnes. 15 Servez-vous en , pour chanter les 
oracles qu’Apollon rendit autrefois , dans 
la Forêt e de Grillée. Quand vous l’aurez 
célébrée, cette forêt , ce Dieu la préfére- 
ra à toutes les autres» 

Silene revint encore à décrire le malheur des 
paflions outrées. Qui pourroic dire avec quel- 
le éloquence il raconta , 16 l’attentat de 

d’Apollon , & comme in- 
venteur de la lyre , il a 
dû faire les honneurs de 
l’Helicon , à Gallus ce 
grand Poete, &bon amy 
de Virgile , dont nous 
parlerons dans la derniè- 
re Eglogue. 

c L’Ache eftune plan- 
te allez Écmblablc au per- 
,lil. Dans les jeux deNé« 

Q Ji 


«L’Helicon elt une mon- i 
tagne differente du Par- 
nafl'e. Celle-là eft fituée 
en Béotie , & le Perme- 
fe Fleuve de Beotie en 
font, Apollon & les Mu- 
fes y font leur séjour , 
auttï-bien que fur le Par- 
natte. 

b Nous avons déjà par- 
lé de Linus comme fils 
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Candida [uccintlarn latrantibus inguina molii 
fins, 

Dulichias vexajfe rares , & gurgite in alto , 

uih ! timidos n autas canibus lacerajfe mari- 
nis ? 

Aut ut mutât os Ter si narraverlt art us ? 

Quas illi Philomela dapes , qua dona para - 
^ r rit t 

8q. Que curfu deferta petiverit ? & quibus ante. 
Infelix ! fua tetta fupervolitaverit alis ? 


d Terée Roy de Thrace 
fut le mary de Progne. 
Philomele foeur de Pro- 
gne fut deshonorée par 
Térée, qui luy arracha 
la langue de peur qu’elle 
ne découvrit à fa fœur 
fon crime. Celle-cy en 
informa Progne par é- 
crit. Progne pour le van- 
ger de fon mary tua Itys 
-fon fils j le'fervit dans un 
repas à Térée. Une mai- 
fon fi plein* de pallions 


f emportée s’attira le châ-; 
ciment des Dieux. Térée 
fut changée eu Huppe , 
Ithys en Faifan , Progne 
en Hyrondelle , & Philo» 
mele en Rolfignol. 
tCe futPhilomele qui fut 
caufe que fa fœur Prq- 
gne fît manger à Térée 
fon propre fils. Térée 
changé en Huppe & Pro- 
gne ipétamorphosée en 
Hyrondele , volèrent 31* 
tour de leur palaiç. 
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fr Sylla, fur fort pere Nifusî b & la rage d’u- 
ne autre Sylla j qui changée dit-on en chiens 
depuis la ceinture , tourmenta autrefois les 
VailFeauxc d’Uüflé , & dévora les Mate- 
lots de fa Flotte fubmergée. De quelles cou- 
leurs ne fe fervic point Silene, pour pein- 
dre la Métamorphofc de d Térée en Hu- 
pe, le funefte repas que e Philomele luy 
fît fervir , & l’horrible préfent qu’il eu re- 
çût ,* avec, quelle vîteffe elle fe retira dans 
un delert, èc comment, changée en Rolïi- 
gnol, elle vola au tour de la maifon , qu’au- . 
trefois elle avoit habitée ? Au refte , Silene 
ne répéta luy-même , &c ne fit redire aux 
vallons, que ce qu’il 17 avoit appris autre- 
fois d'Apollon , lorfqu’il le chantoit au fa- 

« Scylla fille deNifus, cy en fe baignant dans 
enleva à for pere le trô- une Fontaine que Circé 
ne en luy arrachant un avoit empoifonnée par ■ 
cheveu fatal de couleur jaloufic, fe trouva chau- 
de pourpre , auquel le géc depuis la ceinture en 
Royaume étoit attaché. Chiens affamez elle fc 
Elle fit cet attentat par précipita dans la mer , 
inclination pour Minos , Sc changée en Déelfe; el- 
qui afiiégeoit fon Pere le préflda au détroit qu’- 
dans fa Ville de Mégare. on appelle de Sylle. 

Nifus fut changé en E- c Les Vaiflcaux d’Ulif- 
perviet & Scylla en A- fe fouffrirent beaucoup 
loüettc. Voyez les No- dans le détroit de Sylle, 
tes Critiques , article Virgile les appelle les 
14. Vaiflcaux de Dulichium ,, 

b II y eut une autre Syl- parce que c’cfl une Ifle. 
la fille de Phorcus. Celle- qui appartenoit à Uhlle. 

QJn 
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Ownîa, qua j Phœbo quondam méditante , bea~ 
tus 

■A u diit Enrotas JuJfuque edifcere laaros , 

dite canif. Pulft référant ad Jîdera v ailes. 

f 5. Cogéré donec oves ftabalis , numerwmque rt> 
ferre 

J uffu s & irtvito procejfit V'efper Olympe». 
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ge Dieu du fleuve / Eurotas. Celuy-cy l’en- 
(eigna enfuite aux lauriers de Ton rivage. 
Enfin , Silene ne cefTi de parler , que quand 
l’Ecoiledu fbir parut au ciel, chagrin du 
* retour de la nuit. Elle contraignit les deux 
Bergers de remener leurs brebis à la berge-* 
rie , pour y être comptées. 

* Le Fleuve Eutotas 1 ne. Çc fut fur fes bords* 
prent fa fource dans la 1 qu’ÀpoIlon pleura la* 
Laconie , & coule aux i mort d’Hiacyntlve. 
environs de Lacedemo-| 

^ ■ — ■ ■ ■ * . ■ ... h . - . i - — — — ^ 

NOTES CRITlgJVES' 
far le fujet de la fixiéme Egloque* 

S Yron ,qui fait icy le premier rôle , n’avoh pas- 
feulement été le Maître de Virgile ; mais il en 
étoit encore l’ami pariculicr , Tiberius Donatus ,, 
nous apprend feulement ; cjue Virgile & que Varus. 
avoient été formez par Syron, à laphilofophic d’E- 
picure. Audivit d Syroitc,diz-i\,prAcef)t* Epiouri,cujus 
doclrim f ocium habuit a arum. Un monument qui: 
nous relie de Virgile ,. & que nous avons déjà ci- 
té , nous apprend quelque chofe de plus. Virgile v 
au temps qu’il craignoit , que fa famille ne fut dé- 
pouillée de faTerre d’^«^t'i,fongcoit à trouver une 
retraite à fes pareas. Il jetta les yeux fur une Mé- 
tairie, que Syron avoit à la campagne. Il fit fur 
cela une Epigramme , dont la latinité & lelégancc 
nous font rccc#moître la main de Virgile.Nous n’en; 
tranferivons icy que ce qui ell abfolument nécef— 
faire à. nôtre fujet. 

QJiij: 
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* F illula que Syronis eras , & pauper agelle , 

Vtrum tilt Domino tu quoque divitis. ; 

De ce fragment de Virgile , nous apprenons que? 
fut le genie de Syron. Ce Philofophe , tout Epi- 9 
çuricn qu'il étoit , fc contentoir de peu , & re- 
gardoit Ion petit champ , comme un gros bien. 
C’eft à luy que Virgile fait faire le rôle de Silene. 

Il tient le premier rang dans cette Egloguc , qui 
certainement eft une des plus belles qui îoit forti. 
de la Mufe latine. 

Tiberius Donatus , dit que les Vers de cette 
Egloguc furent recitez par Cythéris , en préfence 
de Cicéron- Bien des gens ne peuvent l’en croire r 
& ment que ce grand Orateur , après les avoir en- 
tendus , fe foit récrié : Magna fyes altéra Roma f 
Le jeune Auteur de cet Ouvrage , efi la feconde+fyé* 
rance de la littérature dans Rome. La feule saifon, 
dont fe fervent ces Critiques , eft que Virgile y 
avant l'Egloguc , qui eft icy à la tête des autres , 
n étoit point encore allé à Rome. Car enfin , di~ 
fent-ils , Tityre ,. c’eft-à-dire , Virgile , félon eux 
s’étoit fait des idées de la Capitale , qui ne con- 
viennent qu’à un homme , qui ne l’avoit jamais 
vue. Or Cicéron , ajoûtent-ils , étoit mort deux 
ans avant fa première Eglogue. 11 ne pouvoit donc* 
pas avoir vu Virgile à Rome,&avoir dit que ce jeu- 
ne Auteur en étoit la fécondé efpérance. C’eft ain- 
ft qu’ils raifonnent. Cependant , fi le Tityre de la 
première Eglogue n’eftpas Virgile, mais fon pc- 
xe : fi d’ailleurs il devient vrai-femblable , par l'E- 
|>igramme que j’ay citée , que Virgile n’étoit pas 
a Mantoue , au temps du malheur de fa Patrie , 
que deviendta leur raifonnement ? En effet , Vir- 
gile dit dans la petite pièce adreffé^ à la Métairie 
de Syron , qu’il aura recours à elle, s'il apprend 
quelque nouvelle facheufe de fa Patrie Si quid 
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ffitrtà trîftius auditro. Il n’y ’étoit donc pas alors. 

Pour moy , je ne vois pas pourquoy Virgile n’au- 
toit pas pû compofer l’Eglogue de Silene , trois 
eu quatre ans avant celle , qui eft en polTefTion de 
paroître la première , dans toutes les Editions. 
Si la chofe étoit ainli , Cicéron l’auroit pû enten- 
dre, & fe récrier après l’avoir entendue. C' eft donc 
fans preuve , que l'on contredit icy l’Auteur de la 
vie de Virgile. Certainement , lî j'étois allez hardy 
pour infulter aux préjugez communs , j’ôterois l’E- 
glogue de Tityre de la première place , & j’y met- 
trois l’Eglogue de Silene. 

... — M ) 

REMARQUES SVR LA 

jîxiéme Eglogue, 

1. yiyf-d Mufe a daigne la première 3 &c. 

■*** Ce n’eft pas de ce Vers , que je con- 
jecture , que cette Eglogue doit précédée 
celle de Tityre. C’eft pour une autre rai fou 
que je vas développer. Il eft vray que l’Au- 
teur de la Vie de Virgile , femble tomber 
Scy en contradiction avec luy - même. Il 
allure, en un endroit , que l’Eglogue de Ti- 
tyre , eft la première de celles , que le Poè- 
te a composées. IL faut croire , dit-il , que 
Virgile n avait point fait cC Eglogue avant celle 
de Tityre y puifquau Livre quatrième des Gèor- 
giques y le Poète ne dèfigne fes Bucoliques que 
far C Eglogue de Tityre . Tityre , te patuU ce - 
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cm fub tegmine f agi. Il ajoure de plus, qufi 
le Poete fur trois ans à faire fes Bucoliques.. 
Bucolica triermio perfecit. C’eft-à-dire , fi 
on l’en croit,. que Virgile commença fa pre- 
mière Eglogue vers l’année 713. de Rome, 
& qu’il finit la dernière après l’année 715. 
D’une autre part, le même Auteur de la Vie 
de Virgile raconte , que l’Eglogue de Silene 
fut recirée par Cythéris, en plein théâtre,, 
en préfence de Cicéron. Certainement , ce 
dernier fait ne peut avoir de vérité , fuppo- 
sé que l’Eglogue de Tityre, foie le premier 
Ouvrage 'Bucolique de Virgile. Cicéron 
étoit mort , lorfque nôtre Poëte composa 
l’Eglogue de Tiryre. Dans une contradic- 
tion fi manifefte , mon parti eft de croire ,. 
que l’avanture de Cythéris eft véritable*. 
Âufli-bien elle eft atreftée encore par * Ser- 
+ TnEd. vius. Pour la conjecture , qu’a eue l’Ecri- 
vain de la Vie de V irgile , que l’Eglogue de 
Tityre, eft fa première poëfîe Bucolique, 
elle n’eft fondée que fur un raifonnement 
frivole. [En effet , la citation du quatrième 
Livre des Géorgiques , fur laquelle feule il 
s’appuye , prouve feulement , que Virgile 2 
dans l’édition de fes Bucoliques, avoir mis 
l’Eglogue de Tityre à la tête des autres- On 
dit encore , que Virgile , fit toutes fes Eglo- 
gues en trois ans. Par là Cicéron n’auroit pu 
en entendre aucune. Mais il y a dans le tex- 
te x perfecit y e’eft-à-dire , qu’il les perfec- 
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tionna , qu’il les mie en état de paroître, 
Ainfi rien n’empêche que cette Eglogue ne 
foie antérieure à celle de Tityre , & que 
Cythéris ne l’ait recitée en préfence de Ci- 
céron. _ 

1. Lorfque je m’occupais à chanter les Rois,. 
&c. Tiberius Donatus allure que Virgile 
avoit commencé de mettre en Vers, l’hiftoi- 
re des premiers Rois de fon Païs , &: qu’iF 
en quitta bien-tôt l’entreprife , à caufe de ta 
rudefle des noms , & de la séchcrefte de ta 
matière. Servius cft le garant de cette tra- 
dition. Par Apollon qui détermina Virgi- 
le à compofer des Vers Bucoliques, on doic: 
entendre Augufte. 

3 . Car enfin J cher Partis , ajfez. d'autres „ 
&c. Je me range fans peine au fentiment de 
ceux qui croyent , que Varus , dont il cft icy 
queftion , étoit le Quintilius Varus, fi con- 
nu par Tes malheurs en Allemagne , & par 
la défaite des légions Romaines , qu’il com- 
stnandoit.. On peut croire que ce Varus , au 
temps que Virgile écrivoît cette Eglogue,. 
s’étoit déjà acquis quelque réputation, dans 
les armes. Il eft certain qu’un Varus avoit 
été le camarade de Virgile, Sc avoit pris 
avec luy des leçons d’Epicurifme , fous le 
Philofophe Syron. Je ne vois pas pourquoi 
le Quintilius Varus , dont je parle , n’au- 
toit pas pu être ce compagnon d’étude & cet 
ami de Virgile, auquel il adeefte cette Eglo* 
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4. Les deux Bergers Chromis & Ainajy* 
lus , &c. Rien de plus naturel que de recon- 
noîcre icy deux des difciplcs de Syron. Ils 
trouvent leur Maître reprefenté fous le nom 
de Silene, couché dans la Grotte i c’eft à- 
dire , un Epicurien , qui la veille avoit fait 
bonne chere, & qui avoit philofophé à la 
manière de fa Se&e. 

5. Cependant fort y vrejfe ri avoit point eau • 
si , &c. Syron n’étoit pas un de ces Epicu- 
riens outrez , qui portoient le plairtr de la 
table jiufqu’àla crapule. Il étoit homme 
de plaiur , mais avec politelïe s Sc il fuyoic 
la volupté qui donne dans l’excès. Nous le 
verrons tout à l’heure dans les leçons de Mo- 
rale 3 qu’il va donner aux deux Bergers. 
Ainrt le repas du jour précédent n’avoit fait 
que l’cnfcvelir dans un fommeil agréable. 
A la vérité , la couronne qu’il avoir mife la 
veille fur fa tête , en étoic tombée > tandis 
qu’il dormoic ; maison ne voyoit point au- 
tour de Iuy , les vertiges d’une exceflive dé- 
bauche. Il étoit en état de plaifanter aullî- 
tôt après Icn réveil , & de chanter des Vers. 
/Tel eftà peu près le cara&ére que Virgile 
nous a fait de Syron , dans le fragment que 
j’ay cite. 

i. Ils le ferrent avec des liens de fleurs , 
&c. Silene cft icy femblable à Prothée. IL 
falloit lier celiiy-cy , pour le contraindre à 
tendre des Oracles , & il falloit enchaîner 
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0 c fleurs le premier , pour l’obliger à décou- 
vrir les my Itères de fa Sede. C’eft-à-dire , 
que Syron ne philofophoit jamais mieux , 
qu’au müieu d’une partie de plaifir. 

7 . En effet 3 S ilene chant oit de quelle manie* 
re , C ire. On peut dire que tout le fonds de la 
Philofophie Epicurienne, eft renfermé dans 
cette Eglogue. Silene commence d’abord 
par développer le fyftême de la Phifique 
d’Epicure. Le vuide , &: les atomes en fonc 
les principes. L’arrangement fortuit de ces 
atomes compolè l’Univers, On ne peut re- 
préfenter en moins de mors , & d’une ma- 
nière plus vive, la formation du monde, à 
la manière d’Epicurc, que Virgile le fait 
icy. 

S. Ce qui donna lieu a la Fable de Pirrha , 
Comme fl le PhiJofophe eut voulu di- 
re , que les hommes n'ont pas été formez 
des pierres, que Pirrha jetta derrière elle, 
mais du concours des atomes. Pour n’êtrc 
pas allez entré dans le fens de Virgile „ quel- 
ques critiques l’ont condamné, d’avoir fait 
fucceder les Fables de Pirrha & de Promé- 
thée , à la defeription philofophique qu’il a 
faite de la formation du monde. 11 y a icy 
plus d’ordre, & plus de liaifon qu’ils n’ont 
imaginé. Je m’étonne comme aucun des In-, 
rerpréces ne Fa apperçû jufqu’icy. . 

9. Et au conte de Prornethée , &c. Parla 
*>Ücne veut faire entendre , que çe feu dt» 
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ciel ravi par Promethée, n’eft qu’une Fable* 
& que l’homme , n’eft animé que par les 
atomes en mouvement. Pour remédier aux 
mauvais effets d’une Philofophie fi dange- 
reufei le feul raifonnement d’un aûtre Poè- 
te pourrait fufHre. Voicy fur cela les beaux 
vers de Manilius. 


guis credat tant ai operum * fine numine, 
moles 

Ex minimis , cœcoque creatum fœdere mun- 
dum ? 

Si Fors ifla dédit nobis > Fors ipfa guber- 
nat. 

At car dijpofîtis vicibus confurgere figna ^ 
Et velut imperio prafcriptos reddere curfuS 
Cemimus , & nullis properantibus , ilia re- 
linqui ? 


C’cft-à-dire., Qui pourra croire que ces grojfes 
jn*Jfes fe [oient formées d'atomes ,fans aucune 
intelligence fupericure & que le monde ait été 
formé par un arrangement fortuit de corps in- 
divifibles? Si le hasard f 'a produit ,c ejl donc 
le baz.ard qui le gouverne. Cependant pour- 
quoy voit-on les Aftres fe lever , l'un après l'au- 
tre , au temps marquez . , & commencer leurs 
cours avec autant de régularité que s'ils fui- 
voient les ordres d'un fuperieur ? Pourquoy 
' une con fellation n'en devance-t-elle jamais une 
rOUtre ? 
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Ï9. Il raconta, les avantures cC'Hylas j &c. 
Silene, après avoir développé la Phyfique de 
la Sede, commence enfuiteà expoferla mo- 
rale Epicurienn#. La parfaite félicité de 
1 homme , félon Epicure , ne confifte pas 
•dans l’ufage des voluptez les moins réglées. 
Au contraire , il n’y a de véritables pîaifirs 
, que des plaifirs conformes à la nature. Selon 
■ce principe , îe Pocte Philofophe blâme la 
palfion , qu’eût Hercule pour Hylas , & les 
cris immoderez, que les Argonautes pouffé- 
renr, lorfqu’on l’eût perdu. En effet, les Ar- 
gonautes étant defeendus à terre pour faire 
.de nouvelle eau,Hylas fils de Thiodamanre, 
s arrêta fur le bord d’une fontaine de My- 
fie. La Nayade qui préfidoitàla fontaine, 
1 enleva , dit-on. Du moins il ne reparue 
plus. 

il. Il tâcha en faite de détourner l'infâme 
Pafîphae , & c. C’eft toû jours conformément 
\ a , a piaxinne , dont je viens de parler , que 
1 Epicurifme abhorre des pafïîons auffi mon- 
„ftrueufes,que celle que décrit icy le Poëte.II 
peint l’emportement de Pafîphae, de la ma- 
niéré la plus capable de nous en infpirerdc 
J horreur. Virgile y employé une'variété de 
• ligures , fur tout d’ironies ingénieufes, & 
une élégance de verfification, qui nous fait 
regarder cet endroit , comme un des plus 
échcvçz de fes ouvrages. La Fable de Pa- 
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fiphaë eft connue. Elle étoit Reine de Crè- 
te , & fille de Minos. 

12. Il y joignit C avarice eCAtalante , &c. 
Des pommes d’or l’arrêcerfnt dans fa cour- 
fe. L’avarice eft une de ces pallions, quel’E- 
picurifme a le plus en horreur. 

13. La douleur immodérée des foeurs , &c. 
Tout excès, ou dans la douleur , ou dans le 
plaifir, paroifloic condamnable aux Epi-* 
curiens. 

14. Gallus j dit-il , errant fur les bords 3 &c* 
Ce n'étoit point alfez au Poëce Epicurien , 
que d’avoir inve&ivé contre l'emportement) 
des paflions déréglées. Si la félicité du 
cœur confiftedans la vpluptc pouvoit-on 
luy dire , en quel genre de plaifir mettez- 
vous donc le fouverain bonheur de l’hom- 
me? Silène prévient la queftion. il apprend 
à fes deux difciples une forte de volupté 
la plus raifonnable , ôc la* plus tou- 
chante de toutes. C’eft le plaifir de fe voir 
honoré , & applaudi du côté de l’efprit. 
Silene apporte fur cela l’exemple de Gal- 
!us , ce Poëte fameux d’alors. Il fait fentir 
le plaifir que l’on goûte, à fe voir honoré 
furie Parnafle , & il orne Ion récit d’une 
fi&ion tour-à-fait ingénieufe. Certainement 
je fuis furpris, qu’aucun des Interprètes de 
Virgile , n’aic apperçû la pensée du Poete, 
fous le voile des Fables, donc il l’a enve- 
loppée. 
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îoppée. Jufqu’icy nul d’entr’eux ne s’cft. 
avisé, que les malheurs d’Hylas, de Pafi- 
phaëjd’Atalante, & des fœursde Phaëton,, 
marquaient d’une part des pallions iramo- 
dérées,que l’Epicurifme condamne: & de. 
l’autre, que le bonheur de Gallus , intro- 
duit au Parnafle par une Mufe , fàlüé par: ‘ 
tous les Poëtes , complimenté par Linus ,, 
eft un de ces plaifirsde l’efprit , qui font * * s.- 
la véritable félicité de l’homme. Souvent E t ,ic 
on s’amufe à expliquer les mots d’un Au- 
teur , & on néglige d’en pénétrer le fens„ 
ly. S ervez,-vous-en pour chanter j &c. La. 
flûte , que Linus préfente à Gallus eft defti- 
née à chanter le Oracles de la Forêt de Cri- 
née. Il eft vray - femblable que ce Poëtc 
avoir fait de 1a Forêt de Grinée , & des 
Oracles qu’ Apollon y rendoit , un morceau 
de quelqu’un de fes Poëmes.. Virgile ne pou- 
voit rin inventer de plus flateur à la gloire 
de fon ami Gallus , que cette réception: 
qu’on luy fait au Parnafte. Sur tout rien de 
plus avantageux , que de dire de Gallus y que 
quand il aura célébré la Forêt de Grinée, 
alors Apollon la préférera à-toutes les au- 
tres forêts. C’eft-à-dire , que fon chant don- 
ne du prix à toutes les matières, qu’il trait- 
te. 

V attentat de Sylla , &c. La dépravav 
fcïondu Texrç en cet endroit , l’a toujours 

R-. ' 
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rendu fore obfcur. Plufieurs même one été: 
jufqu’à croire que Virgile avoit confondu* 
les deux Fables des deux perfonnes diffé- 
rentes , qui ont porté l’une & l’autre , le 
nom de Sylla. La première fut fille de N i- 
fus , Sc la fécondé de Phoreus. A lire le tex- 
te comme il eft dans toutes les Editions , 
il faut par nécefîité que Virgile ait confon- 
du la fille de Nifus, avec la fille de Pho- 
reus. Voicy le Texte des éditions. 

t # 

Quid loquar aut Scyllam Nifi , quam famfr 
fecuta eft 

Çandida fuccinftam latrantibas inguina mon - 
ftris 

Dulichias vexajfè rates 3 &c. 

On voit qu’il n’eft fait mention la quç 
d’une Sylfa fille de Nifus , Scyllam Nifi 
qui tourmenta la Flote d’Uliffe. Cependant 
il eft certain par les Fables , que ce ne fut 
pas Sylla fille de Nifus, qui fut changée 
jufqu’à la ceinture , en chiens affamez , 8 c 
qui devenue Déefte préfida au détroit ora- 
geux de Sylla j, mais une autre Sylla fille de 
Phoreus. Le rétabli ffement que j’ay fait du 
Texte , fur des Manufcrits citez par Pie- 
rius , garantirent Virgile du reproche qu’on. 
lay fait. On y lit ainfî. 
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Qmd loquœr 3 ut Syllam Nifi 3 aut quam fa— 
ma fecuta eft 

Candila fuccintlam latranübus- inguina. 
mon fins 

Dulicbias vexajfe rates 3 

Par là on apperçoit que le Poëte a parle 
des deux Sy lia , & de celle qui fur fille de; 
Nifus Syllam Nifi , & de celle qui fubmer- 
gea quelques Vaifleaux d’Uliffe. La conjoncj- 
tion aut racommode tour. En effet, l’un 5c 
Pautre exemple eft bon pour donner de l’hor- 
reur des pafiîons outrées. La première S y lia;, 
devint parricide , par une inclination vio- 
lente pour Minos, & la fécondé Sylla eflx 
devenue furieufe après fon changement 3 , 
pour avoir voulu enlever Glaueus à Circé: 
là fille du Soleil , & pour s’être méfuréc; 
avec une Décile. J’ay encore changé le pre- 
mier aut en ut , fur l’autorité du Manus- 
crit de Rome. Il fait uO fort beau fens, c’eftr. 
comme fi Virgile eut dit: Quid loquarutSi- 
lenus cantaverit Syllam Nifi aut eam Syl— % 
lam j &c. Cefama fecuta eft. N’auroit- il pas; 
befoin auffide reformation 3 & ne devroir— 
on point dire fawa locuta eft î Je n’y ay 
rien changé , parce que ma conje&ure n’efti 
pas aurorisée. 

J 7 . Ce quil a appris autrefois d’ Apollon: ^ 

R \)\ * 
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&c. Silène n’ell pas l’Auteur de la PhiIo4 
fophie , donc on vient d’entendre les le- 
çons. C’cft Apollon , qui le premier l’a 
enfeignée à Eurotas. Pour lors ce Dieu las 
du mauvais fuccès de Tes pallions, remplit 
foit de plaintes les borcù de ce fleuve do 
Laconie. Il avoüoit alors que la félicité 
ne peut fubfifter au >milicu de l’aeitation K 
que caulc une inclination trop violente» 


fin de U fixiêmt Eglogut* 
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eptima. 


C fîntendebant inter je Tkyrjis , & 
Curydon de canendi peritia. Jamqut 
controverfht judexUaphni* œjjiderat. 
Scce autem cœfa Mdïbœus fupervemt.. 
Ad hmc s lins dirimend<t arbitrium 
omne defertur. 1s Corydontm vïfiorem 
pronuncïat 



y II EGLOGUE* 

SVJET DE L'EGLOGVE. 

T Hyr/îs & Corydon étoient en difpu* 
te , fur la préférence que méritoient* 
leurs chanfons. Daphnis devoit être leur 
Juge , & déjà il s’étoit aflîs pour les enten- 
dre. Un hazard conduit Mélibée au lieu v 
©ù Thyrfis & Corydon alloient chanter,., 
en préfence de Daphnis. Celuy-cy déféré à 
Mélibée l’honneur de juger les deux Ber- 
gers. Mélibée entend leurs Vers , &c pro- 
nonce en faveur de Corydon. On voira dans; 
Jes Notes Critiques, que Virgile, Aléxan-r 
dre , Cébés & Mécéne font vrais femblable- 
ment reprefentez icy fous des noms de Bcrrv 
gers. - 


BOCOE. »-B VlRGltlTr 


ECLOGJ SEPT1M4- 

meliboe us. 

COR Y D O N , T H YRSI S. 

' yjnOrte fub arguta con fédérât ilice Daphnif 

Compileront que greges Cary don 3 & Thyr * 
fis in unm. 

Thyrjls oves x Corydon dift entas latte capel~ 
las , 

'jimbo fior entes atatibtts 3 Areadcs ambo 

rç & cantare pares 3 & rejpondere paratu 

JHtic mihi y dm teneras defendo à frigore myr - 
•• tos 

Ÿir gre gis ipfe cap er deerraverat. Atque egk 
Daphin 

A (bi cio. Ille ubi me contra videt .* Ocyh y in~ 
qwt 

Au mois de Mars’fc d’A- [encore , j’ay mieux aime 
vril ; il fait encore des traduire le mot caper par 
froidures , qui obligent j celùy de belier , que pat 
à cou 7 rir les arbres, les liceluy de bouc. Ce dernier 
f us tendres au froid. 1 animal nous fait une idée. 
#Icy&eüd’autf« défagréablc. 
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T9f 


trjdvction de la 


feptiéme Eglogue. 
M E L I B E’ E. 


CORYDON, THYRSIS. 

r * T a Daphnis s’éroit aflîs au. 

pie d’un chefne. Corydon & Thyr- 
fis avoient réiini leurs troupeaux , & n’en 
fàifoient plus qu’un , l’un de Tes brebis , 

1 autre de fes chèvres. * z Ils éroient tous « ci 
deux à la fleur de l’âge , 3 tous deux natifs 6 ées -e 
d Arcadie, tous deux ils éroient habiles., 4 ldU ’ 
foie qu’il fallût chanter des chanfons de 
longue haleine, foit qu'il fallût fe répond 
dre par des couplets .égaux. 

Pour moi , tandis que je m’amufois à h 
couvrir mes myrtes , crainte du froid , je 
m’apperçûs que le belier de mon Troupeau, 
s étoit éloigné. Je courus après , & j c vis 
Daphnis au pic d’un arbre. Il m'apperçûc 


* Virgile paroît afler 
bien repréfenté fous le 
nem de Daphnis. Celuy- 
cya-voit inventé le Poë- 
me paltoral dans la Gre- 


ceiceluy-la l’avoit le pre- 
mier fuivi parrny les La- 
tins. 

b L’époque de cette E- 
glogue,eltle Printemps. 

S 
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Jrluc ades J o Mclibœe , cœper tibi fa h us 3 & 
kaii , 

{IG! ’ Et (f qui ce f 'are potes } ) requicfce fub im* 
bra. 

Hacipfi potum venient perprata juvenci. 

Hic viridis tenera pr&texit ar andine ripas 
■ JH inclus s .èque facrd re fonant examina quer- 

CH. 

Qujd face rem ? ncque. ego j ilcippen ?„ nec Phyl- 
l'ida habebam > 

,j Hepulfos a table domi qua claudere.t agnos ■: 

Et certamen erat Çorydon cum Thyrfi de , ma- 
gnum. 

Pojîhabui tamen illorum mea feria ludo. 
Alternis igitur contendere verfbus ambo 
‘ Cœpêre -, alternos mufa rneminijfe volebant. 

ao. Ho s Corydon ? illos referebat in ordine Tkyr- 
Jis. 


bée. Leur abfcnce obli- 
geoit, Méübéc d’aller 
luy - même feparer de 
leurs mcres les agneaux 
;& de les renfermer en 
ides étables différentes 
fi Les Nymphes de la, 


Béotie font appellées Li - 
bcthrid.es. Par ces Nym- 
phes , il faut peut - être 
entendre les Mufes, à qui 
l’on avoit . confacré un 
antre en Béotie du not9 
de Libetbrum. 
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auflî , 8c d’abord , approchez-vous , Mcli* 
■hée , me dit-il vôtre bélier , 8c vos che- 
vreaux font en sûreté. Si vous avez un mo- 
ment à perdre j alTeïez-vous icy à l’ombre. 
Vos bœufs païTeronr, d’eux- mêmes, par ces 
^prairies , pour aller boire. 

Nous fommes icy fur les rives du Minw 
cio, * a 8c le chefne qui nous prête fon orm- 
bre refonne du bourdonnement des abeil- 
les. Je ne fçûs alors quel parti prendre. 
D’un côté , b Alcippe 8c Phillis n’étoient 
point au logis , 8c jen’avois perfonne, pour 
séparer mes brebis , de leurs agneaux nou- 
vellement fevrez. D’une autre part ladifpu- 
te de Thyrfis 8c de Corydon étoît inrer- 
relTante. Enfin , je me laiffay vaincre, 8c je 
préféray leurs chanfons, à mes affaires. Les 
deux Bergers fe mirent donc à chanter, des 
couplets alternatifs. 5 C’eft un genre de 
poëfie , où les Mufes leur avoient ordonné 
de s’exercer. Corydon commença le pre- 
mier , 8c Thyrfis luy répondit. V oicy les 
Vers que j'entendis. 

„ Coryd. Nymphes de c B éocie , vous qui 


n Le Mincio , dont ; | 
•nous avons déjà parlé , 
palîoit par la Métairie 
d’ Andes. C’eft-là qu’eft J 
.la feene de la-difpure. Ce. 
qui me fait croire que 
;<etce Egloguc a été com- 


posée avant que le Perc 
de Virgile en fut dépoiiil- 
lé. 


b Alcippe 6c Phillis 
font les noms de deux 
efclavcs qui avoient foin 
des bergéries de Méli* 

S ij 


* Borde 
ds ro- 
feauX. 
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C. Nytnpha , nofter amor , Libethrides , aut 
rnibi carmen 3 

Qyialc ineo Codro , concedite : ( proxima Phee 

bi 

Vefibus ille facit ) aut fi non pojfurnus ovf 
nés , 

Hic arguta facrâ pendebit ffiula pinu ! 

T. Pafiores hederâ crefcentem ornate Po'éfam 

Arcades , invid'â rumpantur ut ilia Codro . 

Aut fi. j ultra placitum 3 laudarit , bac c are 
frontetn 

\ 

Cingite ? ne van noceat rnala lingua futuro . 

C. S et o fi càput Içoc apri tibi , Jdelïa par - 
vus , 

* 

Et ramofa Mycon vivacis cornua cervi ; 

Si propriwn hoc fuerit 3 levi de marmorc tôt a 

Puniceo fiabis fur as evintta cothurno. 

T. Sinum lattis t & hdtc te liba , Priape 3 quo+ 
tannis 3 


fait Corydon étoit d’é- 
galer les pocfîes de Co- 
drus parles ficnnes. 

e Le mot tota que joint 
içy Virgile à la ltacuç de ; 


1 lera une itatue entic 
&-non pas feulement 
bult. 


\ 
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faîtes toutes mes délices, ou bien infpircZ- 
jnoi 6 des Vers femblables à ceux de Co- 
drus, car fa lyre ne diffère que peu de celle 
d’Apollon -, ou , fi c’eft 7 une faveur que * A cc 
vous n’accordez à perfonne , je fufpens * , in u- 
icy ma flûte , pour ne la reprendre jamais ! ire * 
Thyrj. 8 Bergers d’Arcadie, couronnez- 
ifioi de lierre , tout jeune Poète que je fuis ! 

Par*/ là faites crever Codrus de dépit ! Si 
parjnalignité ou par f, au jfs polit ejfe ,il s’avife de 
me loüer plus que je ne veux , couronnez 
ma tête b de Bacchar. 9. C’eft un préferva- 
tif contre les flatteries. * 

Coryd. Chafte Diane, 10 par les mains du 
jeune Mycon , je vous offre cette luire c de 
Sanglier, & ce bois d’un vieux Cerf! Si 
j’obtiens d la demande que je vous fais , je 
vous érigeray une e ftatuë de marbre, & j’or- 
donneray au [Sculpteur 11 de luy faire un 
brodeqftm de Porphyre ! 

Thyrf. 11 Pour le Dieu Priape , c’eft 
bien affez de luy préfenter tous les ans un 


a Selon les loix du 
Poeme Amébée , Thyr- 
fis die icy le contraire de 
Corydon. L’un avoit 
loiié Codrus , l’autre re- 
cherche à luy donner de 
lajaloufic & du dépit. 

b Le mot B icchar , fi_ 
goific , dit on , la plante 
que nous appelions Garni 


de nôtre - D *me. Virgile 
luy attribue icy delalor- 
ce contre les maléfices. 

c Cette hure de San- 
glier , & ce bois d'un 
vieux Cerf étaient un 
préfent convenable à 
Diane , la Dée/fe des 
Chaileurs. 

d La demande qu’aYoù 

S iij 
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ExpcHare 3 fat efi ! cuflos efl paupcris hortu " 

3 r N une te marmoreum 3 pro tempore 3 fecimus h 

at tu 3 

Si fœtura grcgemflippleverit 3 .aureus eflo. 

G. Nerine Galatea thymo mihi dulcior Ht* 
bU. ' * 

Candidior cygnis 3 hederâ formojior albâ ; 

Cum primutn pafli répètent prafepia tauri 3 . 

4®* Si qua tui Corydonis habet te cura 3 venito.. 


T. Immo ego Sardo'is videar 3 tibi amariot' 
herbis t 

Horridior rufeo 3 proj cftâ vilior algk a < 

Si tnihi non haç lux totojam longior anno efi 


Jte 'domum pafli 3 fi quis pudor 3 ite juvenci . , 
4X* C. Mufcoji fontes 3 & fomno mollior herba y . 


rufeus , pour lignifier du 
Houx, Pline ferr.ble don- 
ner de cette plante une 
autre, idée que. ceile que 


nous avons du Houx, 
Bien des Nations en man- 
gent , dit-il. Ne feroit-cç ; 
point du Brufc ?. 
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$ot de lair,& des gâteaux l Aufïï ne luy 
ay-je confié la garde , que d’un petit jar- 
din. Je n’ay pû jufqù’icy faire fa fia rue 
que de marbre j mais fi la fécondité de mes 
brebis répare mon troupeau , je luy en éri- 
geray une toute d’or. 

Çoryd. a Nymphe de la mer , aimable' 
Galatée I Vous qui me parodiez plus char- 
mante , 13 £ que le thin , * plus blanche que’ ^ 
les Cygnes, plus belle, que le plus beau c monta / 
lierre , fi vous confervez encore quelque g ncs dc - 
rendreflé pour vôtre cher Corydon , venez w 1 e ‘ 
à luy , venez aufiî-tôt que les troupeaux! 
commenceront à quitter les pâturages * 

* Thyrf. Que ma Galatée ait pour moi là' 
même averfion , qu’on a d’ordinaire 14 pour 
des plantes vénimeufes î' * Que je paroiiïe*pe sat-- 
à fes yeux aufii hérifle que du houx , & auf-^ a ' snc * 
fi méprifable que* du limon, fi ce jour, que* L'her- 
j’ay pafie à l’attendre, ne m’a pas paru plus ç r c 0 t t q j l aS . 
long qu’une année ! Allez mes bœufs, re- le Luron*. 
Tirez-vous ! Ne dévriez-vous pas mourir de- j 
bonté d’avoir mangé tout le jour ! 

Coryd. 15 Agréables fontaines ! Gazons^ 


a Galatée eft icy appel- 
lèe la fille de 'ÿérée , c’efl 
à dire , de l'Océan. 

b -Nous avons parlé 
d’Hybladans la premie I 
re Eglogue. 

Ci Pline rc c on r.î dc 


deux fortes dc Lierre , 
du Lierre noir & du 
Lierre blanc. C’effc de 
leur fruit que leur vient 
cette différente dénomi- 
nation. 

d J’ay iivcrpreté le mot'- 

S iiîji 
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Et qua vos rard viridis tegit arbutus timbras 

Solflitiurn pécari defendite ! jam venlt aft as 


Torrida , jam Uto turgent in p a Imite gem- 
ma. 


T. Hic focus x & tada pin gué s ; hic piuri- 
mus ignis 

Semper 3 & ajfiduâ poftcs fuligine nigri. 

Hic tantum Bore a curamus frigora , quan* 
tum 

Aut mmerurn lupus 3 aut torrentia fiumina: 
ripas. 

C. S tant & juniperi t & caftan et hlrfuta s 

Strata jacent paftirn fua quelque fub arbore 
porna. 

Omnia nunc rident . Ht ft formo fus Alexis • 

Adontibus his abeat y vide a s & flumina ficça. , 

\ 

,T. Aret ager ; vitio woriens fitit agris her » 
ba ; 

Liber pampineas invidit collibus* timbras* 

Thylli dis adventu noftra nemus omne vire bit s. 
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Il propres à nous faire goûter un fommeil 
paifible ! Arbres qui couvrez ces gazons 
d’une ombre charmante ; mettez mon trou- 
peau à couvert des a premiers chaleurs du 
Solftice ! Bientôt l’Eté va nous taire fentir 
fes ardeurs , & déjà la vigne commence à 
bourgeonner. 

Thyrj, 16 Nous avons icy bon foyer ,, 
bonne provifion de bois , & toujours bon 
feu. La fumée a noirci jufqu’à la porte dfe .< 
ma cabanne. Nous nous foucions du froid , 
à peu près comme un loup tê met en peine 
de mufique, ou un torrent rapide , des bords, 
qui- le refferrent. 

Coryd. 17 Le genièvre & les châtaignes * • 

font maintenant en leur maturité. Les 
fruits déjà ciieillis font en monceaux , fous 
les arbres. Voicy la plus belle taifon de 
l’année. Cependant, fi Alexis s’éloignoir dè 
ces lieux , jufqu’aux fleuves mêmes y touC 
sêcheroit de douleur. 

Thyrf. 18 Nos campagnes fonr brûlées 
de l’ardeur du Soleil. L’air embrasé a def- 
séché les herbes de nos prairies. La vigne: 
ne fournit plus d’ombre 3 furies collines-- 


* C’eft: icy une nou- 
velle confirmation que 
le temps de cette Eglo~« 
guc elt le Printemps. 
L’été n'eft pas encore ve- 
nu , mais il approche -, 


Tarn venit Æjltts. Il s'en- 
fuit donc que le folflice 
fe prent icy dans un fens. 
plus étendu , car à la ri- 
gueur il feroit de l’Eté.. . 


% 
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éo, Jupiter & lato defcendet plurimus imbri.- 

C. Populus Alcida grâtijfma vins Iaccbo s 

Forma fa myrtns V tneri fua laurea Pbabo. ■ . 

Pbyllis arnat corylos. Illas dum Pbyllis ama- 
bit 

Nec myrtns vincet corylos , nec laurôa Phœ -*• 
bi. 


'gy % . T . Fraxirms in filvis pulcherrirna , pi nus i» 
bortis , 

0 * * 1 

1 

Populus in fluviis , abies in montibus altis ; 
Sapins at fi me , Lycida fonnofe , revif as 

• Fraxinus in filvis cedet tibi j pinus in bonis. ■ 

M. Hac msmini , (ÿ* vittum frufira contenderé 
Thyrfin. 

■£# id° Corydon t Cor y don e fi tempo re nabis. 


donne le nom d’Alcide 
à Hercule, ou parce qu’- 
Alcée perc d’Amphitrion 
pafla pour le grand Pe- 
re d’Hercule, on bien du 
mot «Aitfi , qui veut di- 
re de la force ou du cou- 
rge, 

c Bacchus eft l’inven- 
teur de la Vigne , pour 
cela elfelui cffconfacrée. 

d Les Myrthcs fe plai- | 
fent;fur.les. rivages de la, 


mer où V enus prit naïf- 1 
fance. 

e Daphné qu’Apollon' 
aima , fut changée en' 
Laurier. Pour cela les* 
Lauriers -font confucreü 
à Apollon./ 

. f Thyrùs n’ufe icy'que 
de redite , & ne furpaf- 
ie pas fon concurrent 
contre les ioix du Pocmc. 
I Amébée. 

li 

i . . 4 • » 4 


à 


Digitized by Google 


VIT. ÎGtoên. zoj 
Cependant , fi Phillis reparoifïoit en ces 
lieux , nos forêts reverdiroient : 8c a une 
pluye douce y rafraîchiroit l’air. 

Coryd. Le peuplier efl; l’arbre favori b 
d’Hercule ; la vigne efl confacrée c à Bàc- 
chus. Venus aime d les Myrthes , 8c e Phé- 
.bus les Lauriers. Les Coudriers font l’in- 
clination de ma Phyllis. Tandis qu’ils fe- 
ront de fon goût, 8c le myrrhe de Venus ,, 
& le laurier d’Apollon , ne l’emporteront 
pas fur les Coüdriers. 

Thyrf. 19 Le Frêne eft le plus bel arbre 
de nos Forêts ; le Pin fert d’ornement aux 
Jardins ; le Peuplier pare le bord des riviè- 
res > 8c le Sapin eft l’honneur dés monta-' 
gn es. / Mais fi vous paroiflez fouvent en’ 
ce? lieux:, cher Lycidas, le Frêne vous ce-- 
dera le premier honneur de nos Forêts , 8c 
lé Pin ceflera d’être le plus bel ornemencr 
dé nos Jardins. 

Mélibée. Je m’en fouviens. Tels furent" 
lès Vers que Thyrfis 8c que Corydon réci— 
térenc. Thyrfis fie de vains efforts pour être- 
lè vainqueur., zo Dès lors Corydon prit" 
dans mon eftime une place, qu’il y confer-- 
vera. toû jours.. 


tf'Cette pluïe douce efl 
exprimée poétiquement 
par la defeente de Jupi- 
ter dans le fein de la ter- 
re* E11 effet , Jupiter fc 


prend pour l’air , & lé G.-- 
gnifîe. 

b Hercule fe couronna • 
de Peuplier lorfqu’il def-’ 

[ pendit aux eofers.> Oa; 
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ROTES CRlTIgJVES 
furie fujetde la feptiéme Eglogue. 

J E ne fçay fij’auray été affez heureux , pour d<v- 
viner- jufte la fin que le Po'ëre s’eft proposée f 
en coippofant cette Eglogue. Je conjeéture que 
l’intention de Virgile a été , de former le goût des 
jeunes Poè'tes , fur le meilleur genre de poëiîc. Pour 
cela il fait parler deux Bergers , qui fe picqucnt 
également de faire des Vers ; mais dont le caraété- 
lede génie eft bien différent. Corydon a de l’amé- 
ïiité dans l’efprit , & ne montre les objets que pat 
des endroits agréables. Thyrfis au contraire paroît 
d’un efprit dur & chagrin, Stnepréfente que des 
images bizarres. Auffi Mélibéc donne la préféren- 
ce à Corydon. Ce n’cft point fur la verfification , 
que les deux Bergers font jugez. Leur ftile eft à 
peu près égal , & fouventjnême celuy de Thyrfis 
l’emporte. C’eft fur le différent tour de génie dus 
deux rivaux. • / 

Après avoir deviné l’intention du Poète , il a 
été plus aisé de conjcéturer les Adieux , qu’il met 
fur la Scene. Cébés & Alexandre, ces deux difciples 
de Virgile , me font encore revenus à l’efprit. Par 
le prix qu’on adjuge à Corydon , le Maître apprend 
à fès Elèves , a n’ertipruntèr de leur fujet , que les 
idées agréables qu’il fournit. Pour Daphnis , c’eft 
Virgile. 11 écoit le juge né des Ou\ rages de fes dis- 
ciples A l’égard de Mélibéc , à qui Daphnis défé- 
ré l’honneur de juger , c’eft peut-ctre Mécène , ou 
bien Pollion, qui avoient eu les premiers droits fur 
Cébés , & fur Alexandre. 


» * 
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REMARQVES SVR 

la jcptiéme Eglogue , 

l. Cl y N jour Daphnis s' et oit ajfis , &c. Vire- 

JL/^ile eft icy ce Daphnis ; qui s’afliec 
au pié d un chefne , tandis que Gorydon & 
Thyrfis , c’eft-à-dire, Alexandre & Cébés 
joignent enfemhle leurs troupeaux. On s’ap- 
perçoit que Virgile eft un Maître , qui écou- 
te Tes difciples , SC qui veut juger leurs dif- 
férens. 

a . Ils ètoient tous deux a la fleur de l’âge , 
&c. C’eft juftement la peinture que Mar- 
tial , & que l’Auteur de la vie de Virgile 
nous ont faite des deux Efclaves , que Vir- 
gile reçût, l’un deMécéne, l’autre de Pol- 
iion. 

5. Natifs d’ Arcadie t &c. Cébés & Ale- 
xandre étoient des étrangers, dont on igno- 
re la patrie. S’ils ne prirent pas nai fiance 
en Arcadie , du moins Virgile a lieu de le 
feindre, puifqu’ils égaloient, parleurs Vers, 
ces chantres d’Arcadie , fi célébrez par les 
Poetes. Au refie on ne doit pas croire que 
la Scene d cette Eglogue , foir en Arcadie. 
Virgile vabien-tôt nous apprendre , qu’elle 
pfi fur les bof ds du Mincio. 
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4 . Soit qit il fallut chanter des chanfons dâ 
donjue haleine , &c. Je me fuis fervi d’une 

allez longue périphrafe , pour exprimer ces 
.courtes paroles de mon Auteur , cantarepa a 
res r: (pondéré parati. Il n’étoit pas pof- 

;fible de les faire entendre , fans une expli- 
cation un peu détaillée. Je prie le Ledeur 
-de fe fouvenir de la cinquième Eglogue. Là 
Moplus ôc Ménalque chantent chacun fa 
dongue fuite de'Vers, fur la mort de Da- 
;phnis , c’eft-à-dire de Flaccus Maro fre- 
»re de Virgile. Voilà ce que le Poëte appel- 
le cantare. Les deux tenants récitent un ef- 
pece de petit Poème complet. Il n’en eft 
; pas ainfi de cette Eglogue. Elle eft Amébée, 
& chacun y chante alternativement fon cou- 
plet. Le premier qui récite , choifit une 
matière, ôc la finit dans l’efpacc de quatre 
V ers. Le-fecond luy répond, en pareil nom- 
bre de Vers, & enchérit fur la matière 
qu’on luy a proposée. Mélibée dit icy que 
.les deux jeunes difciples de ‘Virgile font éga- 
lement exercez , dans l’un , ôc dans l’autre 
genre de Poefie. Ils fçavent chanter de 
'longues chanfons ôc fe répondre par cou- 
plets. 

5. C’cft un genre de poefie oh les Mufes 3 
&c. Ces Mufes c’étoit Virgile , qui avoic 
.ordonné à fes difciples , de compofcr des 
-Eglogues Amébées. Rien n’eft plus capable 
•4’excitçr de l'émulation., que cette, forte 4 c 
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jeu poecique. Il le traitteicy d’uneautre ma- 
niéré que dans la troifiéme Eglogue. Les 
couplées des deux tenants font de quatre 
Vers. Du refte les mêmes loix y font ob- 
servées. 

6. Des Fers fanblables a ceux de Codrus 3 
&c. Ce Codais , dont on parle icy , n’eft 
■pas un nom fup,posé.,Ce fut en effet un Poè- 
te illuftre au tempsde Virgile. Servius 3 
■trouvé fon nom dans les Elégies de Valgius^ 
qui fubfiftoient encore de fon temps. Au- 
jourd’huy nous avons perdu les V ers de Co- 
urus, & ceux de Valgius. 

, y. 'Une faveur cjue vous n accordez. a per~ 
fonne , &c.. On a-pperçoit dès le premier 
couplet de Corydon 3 & fon bel efprir * Sc 
fon bon cœur. C’eft par là qu’il va l’empor- 
ter au jugement de Mélîbce. Il loue Co- 
dais avec une policefle infinie s & il le louë 
üàns jaloufie. Il eft vrai qu’il paroît plein 
d’une émulation loiiable,d’égalerun fi grand 
Poëre , mais il ne permet pas à fon cœur de 
former contre Codrus , aucun fentimenc dé- 
jaifonnable. 

•. 8. Bergers couronnez-moy de lierre 3 &c. 

Quelle différence entre Thyrfis & Co- 
irydon ! Tout eft politeffe dans céluy-cy » 
tout eft oftentation , & malignité dans ce- 
luy-là. Si l’on veut bien me permettre de 
pouffer ma conje&ure , suffi loin qu’elle 
|?/cuc aller } je.croi que Cébés eft repre^bnjé. 
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Ibus le mauvais perfonnage de Thyrfis. 
Eftre envieux &c malin , c’eft le caractère 
que Virgile nous en a déjà tracé. Le voicy 
en peu de mots. Invidit (htltns Amyntos. Du 
refte fa vérification eft ingénieufe, & fon 
tour de Satyre a du.fel , & de la vivacité. 
Ainfi l'Auteur de la viedeVirgile aeu raifoti 
de dire , que Cébés devint Poëce à l’ccole 
de fon Maître. 

9. C'efl un préfervatif contre fes flatteries , 
&c r L’invexftive eft amere. Codrus péchoit ' 

{ >eut-être un peu trop , dans fes Vers, par 
es loiianges qu’il y prodiguoit. Thyrfis luy 
reproche fes flatteries , d’une maniéré dure, 
mais ingénieufe. Il appréhende d’en être 
loiié. Il prie qu’on leprélèrve des flatteries 
de Codrus, par les mêmes voyes ,. dont les 
Bergers fe prefervoientdes maléfices. Ils en- 
touroient leur tête de Bacchar. 

10. ? mrles moins du jeune Mycon , &c+ 
Corydon paroît icy plein de refpeâ: , pour 
la chafte Décfle, qu’il invoque. Il n’ofe luy 
offrir fon préfent par fes propres mains. Il 
emprunte celles d’un jeune Berger. Il faut 
avouer que ce couplet eft admirable , pour 
Le fentiment. Au regard de la verfification, 
elle eft un peu embrouillée. Dans les deux 
premiers Vers , on fupprime le Verbe dicat , 
ou confecrat. S’il y éroit, la pensée feroit 
exprimée plus nettement. Dans les deux der- 
niers V ers f ces mots , Ji proprium fuerit , 

font 
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font obfcurs. On ne fçair à quoi ce hoc fc 
rapporte, écquel cft le fujet de la demande 
du Berger. 11 cft croyable que Virgile a Iai£ 
sé exprès ces défauts d’exa&itude dans l’ex- 
preflîon , pour apprendre , qu’en matière 
de poëfie , un fentiment raifonnable , doit 
l’emporter , fur une élocution exadte. 

il. 'De vous faire un brodequin de Porphy- 
re , &c. C’eft là le fens le plus naturel , que 
j’aye crû pouvoir doriner à ces Vers: Puni - 
ceo fiabis furas evinÜa cothurno . Si le mar- 
bre & le Porphyre paroiftènt des matières 
trop précieufes pour un Berger, les loix dit 
Poeme Amébée le premettenr. Ondoie s’é- 
lever le plus qu’on peut. Thyrfis va bien- 
tôt promettre quelque chofedeplus. C’eft: 
d’ériger à Priade une ftatuë toute d’or. 

iz. Pour le Dieu Priape c efi bien ajfez. , 
&c. Tous les fentimens de ce couplet par- 
tent d’un efprit railleur , & impie. Thyr- 
fis étend la Satyre, jufques fur les Dieux. 
La demande qu’il fait à Priape eft intereflee, 
& la promefte qu’il luy fait , eft pleine de 

fafte. Un Berger ne fera jamais en état de 
l'acquitter , & d’ériger au Dieu Priape une 
ftatuë d’or. Du refte laverftfication de Thyr- 
ftseft nette , & élégante. - 

15 . Que le thin des montagnes de Sicile „ 
&c. Rien de plus aimable que le cara&ére de 
Corydon. Toutes les images qu’il préfence 
à l’elpric ont de l’agrément. C’eft l’odeuff 
*■’ T 
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du thin , la blancheur des Cygnes, la beauté 
du plus beau lierre. Tout ce qu’il die à Ga- 
latée eft plein de politeiïe. 

14. Pour des -plantes vénimeufes ,&c. Il y - 
a dans le Texte , fardois ioerbis. L’Ifle de 
Sardaigne étoit décriée pour une forte d’her- 
be- Lorlqu on en avoit mange, ou mouroir,, 
en faifant une grimace, à peu près fembla- 
ble à celle, des perfonnes qui rient. QueL 
tour bizare que celuy de Thyrfis, pour ex* 
primer fa paffion ? Il n’a à la bouche, que- 
des herbes vénimeufes , que des branches de • 
houx picquantes-, & Iiériflees , &c. Enfin,, 
il fait retomber fa mauvaife humeur, juf- 
ques fur fon troupeau. 

15. .Agréables fontaines ! datons Ji pro-* 
près , &c. Corydon ne fe dément point. Ses- 
fontaines, fes gazons, toutes fes deferiptions ; 
ont de l’élégance. Il choifit le Printemps-: 
pour la matière de fon couplet. Cependant,., 
il en trouve les premières chaleurs incom-- 
modes , & il longe à en garentir fon trou-, 
peau. 1 1 y a en tout cela des marques d’un * 
beau naturel. 

1 6, .Nous avons icy bon foyer, bonne provi- 
fion , &c. La Müfe de Thyrfis a quelque chb- 
fe de plus bizarre. Il décrit l’hyver. Sa ca- 
b'.inne noircie de fumée fait une image con- 
forme à fon efprit; Un loupiiifenfib'le à la-, 
mufique, un torrent qui rompt fes digues,, 
cp.fbnt des peintures , que Thyrfis oppofijt. 
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aux gazons &r aux fontaines de Corydon. 
Cependant Thyrfis, félon les loi* du Poème 
Amcbée enchérir fur Corydon. L’un a 
dit qu’il falloic défendre fon troupeau con- 
tre la chaleur. L’autre dit qu’il eft à cou- 
vert du ' froid j & qu’un bon feu l’en pré-- 
férve. 


17.. Le Genièvre & les Châtaignes , &c 3 , 
L’Automne, fur tout au temps qu’on re- 
cüeille les fruits , forme encore dans l’efpritr 
des idées bien agréables. Corydon leschoi-- 
fît pour la matière de fon couplet. 

18. Nos campagnes font brûlées , ehr.Thyr-- 
fîs tourne encore fa pensée , fur ce qu’il y a.i 
de plus trifte dans la nature. C’eft une cha- 
leur brûlante, qui confirme les Forêts,. Sc: 
qui dévore les campagnes. 

19. Le Frêne eft le plus bel arbre , &c* • 
Thyrfis paroît , dans ce dernier couplet,, 
un peu moins bouru que dans les autres j ; 
mais il faut avouer , qu’il eft encore icy' 
bien inférieur à Corydon. Rien de plus; 
flatteur pour Phyllis , que de '.voir , dans le ■ 
couplet précèdent , , fes amiticz - préférées ai 
celles des - Dieux. . 

20. Dès lors Corydon prit dans mon e filme , . 
&c. L’interprétation auroit peut-être paru; 
plus littérale , fi pavots traduit ainfi. Dès- 
lors Corydon , fut Corydon four moy.- J’ayv 
mieux aimé rendre la pensée du Poète > que -• 
de copier fon Texte ,,trop à la lettre. Si i 
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Mélibée juge en faveur de Corydon , Poil 
voit allez que fon jugement eft équitable, 
i. Teusfes fentimens ont plus d’ameniré 
que ceux de Thyrfis. 2. Celuy-cy pèche 
au dernier couplet 3 contre les loix du Poe- 
me Arçébéc, • 
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A R G U M ENT'UMi 

in Xnjperati' amoris vindiBam , plus 
mulierum , #0 virorum' 

animis pofife , gemino txemplo de- 
monfirat Virgdius . . Primum ejl hujufi 
rhodi. Obligation connu biifidim 5 amans 
amantis > Vamon Nifiœ acc.pcrat. Ilia 
autem , muliebri inconfiantiâ » Z >£05 
Damcnem irrifierat. £)uïd tum pofiea ? 
Repulfia impatiens Vamon Ufiam fidenr 
conqueritur , tefiatur fiydera , vtrb& 
dt /perdit. Hos ïntra fines ficilicet V amo- 
rtis ira conquituii. Alte)um extmplum- 
fie fie habet . Ojfenfa Daphnidis perjurio 1. 

^ viro défie, ta uxor , fie p^rfidum* 
ulcificitur . Confiugit ad magicas artes , ac 
demum incantationum ope perficit, ut pro - 
fiu^um ex ttrbe > rw ^ /iè reducat. Vides 
altéra alteri qui pt&fifitï : 
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VIII EGLOGUE» 

SVJ ET DE VEGLOGV E. 

D Amon & Alphéfibée expriment icy , 
chacun à Ton tour , les différentes ma- • 
niéres de fc plaindre d’une ingratitude, & 
de vanger une perfidie. Le Berger Damont 
étoit fur le point d’époufer Nife. La Ber- 
gere & luy., s’étoient fait des proteftations • 
mutuelles. . Mais Nife par légèreté , ou par 
mépris pour Damon, étoic devenue femme 
de Mopfus. Damon , irrité de la préférence 
que l’on venoit de donner à un autre , exha- - . . 
lè fa douleur en des plaintes.^ Après tout,, 
1’cmportemenr de Damou , fe termine à des 
paroles. Alphéfibée rapporte à Ton tour l'e- 
xemple , d’une paffion plus forte. C’cfl: cel4* 

Je d’une Bergere, que Daphnis avoir aban- 
donnée. Ce Berger , .pour la fuir , avoit' 
quitté la campagne, &s’étoic retiré à la Vil- - 
le. Que fait la Bérgcre ? Elle a recours à des» 
cnchantemens. Elle emploie l’art magiquee 
pour ramener à elle fon Daphnis. 
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PHARMACEUTRIA; ' 
D A M ON , A L PH E S I E O E U S. 


Sr 


P Aftorum Mufam D amonts , & Alphef* 
bœi 3 

Jrnmemor herbarum quos efi mirata juvenca 
C en antes quorum ftupefafta carminé lynces , 
JEt mutata fuos requierunt flumina curfus ; 

D amonts Mufam dicemus 3 & Alphefibœi ► 


Tu mihi j feu maçni fuperas jam faxa 77- 
mavi , ' 

Sive oram Illyrici le gts aquoris > en ent un* 
quarn 

Jlle dies , mihi chn liceat tua dicere fafla f 


/es Bucoliques. 

b Le Po'ete appella 
cette Eglogue , un com- 
bat ou une difpute Cer 
tantes. En effet , Damon 
exprime la colère d’un 
Berger méprisé , & Al- 
phéfibée, les artifices d’u* 


ne Bergere dclaifîée. fll 
montrent àn’écouter que 
fon Daphnis. Les hom- 
mes dans leurs pallions 
en viennent à des empor- 
temens. Les femmes ont 
recours même à des for- 
tileges. 

T RA* 
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TRADVCTIO N DE LA 

huitième Eglogue. 

L'ENCHANTEMENT. 

rJAMON, A L P H E’S I B E’E. 

R Edifons les agréables chanfons de Da- 
mon , & d'Atphéfibée. a Nos trou- 
peaux ceflerent de paître pour les admirer, 
les Lynx furent charmez de les entendre , 
& les fleuves fufpendirentlcurs cours , pour 
être témoins de b la difpute de ces deux 
Bergers. Encore une fois redifons les chan- 
fons de Damon, & d’Alphefibéc. 

i Pour vous, illuftre vainqueur , foitque 
déjà de retour en Italie ; 2 vous traversez les- 
rochers qui bordent le Timave * foit qu’em- 
barqué fur la mer, j vous rangiez la côtejde 
l’Illyrie, 4 viendra-t-il bien-toc ce temps , 
oïî vous me permettrez de chanter vos ex- 
ploits:! Alors , j.e répandray par toute la ter** - . 


4 Virgile donne icy à 
fes Vers , la même puif- 
ftftce qu’eurent ceux 


< « 

de les louer au de-la de 
ceux qu’il avoit faits juf- 
qu’alors. On n’en trouve 


d'Orphée. Il eût raifcnl point de plus beaux dans 
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En erit » ut liceat totum mihi ferre per orbern 

,ip. SoU Sophoclco tua carmina digna cotburno ! 

A te principium , tibi definet. Accipe jujfs 

Cartnina capta tuia atque banc fine ? tempo- 
ra circum > 

Inter vitlrices bederam tibi ferpere UuroU 
Frigida -vix cœlo nottis decejferat ambra 3 
iy Cum rot in tenera pccori gratijjifnus herb 4 
efi i 

Incambens tereti Damonfic cœpit oliv£. 

ï>. Nafcere, praque diem venions âge , LucU 
fer 3 almitm : 

tC 'on j agis indigne JSTtffi dcceptus atnore 

Put» queror 3 & Vives ( quamquamml tefli - 
bus illis 

fi.o. Profeci ) extremâ meriens tamen dloquor ho* 

. rd. 

Ificipt MmaXxes mecam > mea tibia , ver * 

[f HS - . 

Manalus » argatumque nemus , pinefqae lequel 
te f 

en Arcadie , & l’Area- 1 ment confacrée au PÂ.Ç* 
4ie étoic jparticulicrc-- 1 Pau* 



V MI E cxo g u i. lîf 
>redcs‘Vprsà vôtre gloire ; 5 Vers qui ne 
'feront dignes de vous , que quand ils feront 
■■dignes de a Sophocle. 6 Ma Mule a com- 
mencé par vous , & ne finira que par vous v 
Reccvez-donc des airs champêtres , 7 où je 
ne me fuis exercé que par vos ordres. Sur 
'tout permettez-moy de joindre un peu de 
lierre , S aux lauriers qui vous couronnent 
■le front. - 

Les ombres de la nuit étpient à peine dif- 
fipées. Il étoit l’heure que la rosée , tom- 
bée fur les herbes, les rend plus tendres, & * t»e 
plus délicieufes aux troupeaux, lorfquc Da- 
mon , appuie fur fa houlette * fit entendre 
'Cestriftes accents. 

Dam. Etoile du matin ! Bel aftrequi pré- 
viens le jour , montre-toy à mes yeux ! E- 
coute les foûpirs d’un Berger , trompé par 
la perfidie d’une infidèle Bcrgere ! Dieux » 
que Nife a fi fouvent pris à témoin de fes 
inutiles fermens , c’eft pour la dernière fois 
que je me plains à vous ! 9 Chantez, ma flûte, 
chantez, ma douleur , b fur les mêmes fons , qut 
le Dieu de C Arcadie. 

io O uy certes , en Arcadie ,* les arbres , * Sur 

rt _ ^ 1 a • _ a mont 

les Forets tout a du goût pour la Muüque. Mcnaie. 


a Sophocle fut un Poë- 
te tragique. Il naquit à 
■Athènes , & s’y fignala 
par le nombre & la beau- 
té des Tragédies , qu’il. 


compofa. Scs Vers ont 
de l’élévation & de U 
noblcflc. 

b Le Mont Mcnaîe étoit 

v «j 
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Semper habet femper p a forum ille audit atho ** 

• r<?j >• ' 

Fandque ^ qui primat calamos no n pajfus iner~, 
tes. 

2 5 « Incipe M&nalios mecum , mM tibia ,verfus. 

Aiopfo Ni fa datur ! Quid non Jperemus , <*«•. 
mantes? . 

Jungenturjam Gryphes equis , avo que fequen # 
ti 

Curn cànibus timidi venient ad pocula dama. 

Adopfe , novas incide faces ! tibi ducitur uxor ! 

50. Sparge , mante , mices ! tibi deferit Hejperus 
O'etam ! 

Incipe Manalios mecum , me a tibia , verfus. 


■» - , 

les ailes , font fembla- 
bîes aux Aigles , & dont 
le refte du corps, re Sem- 
ble aux Lyons. Pline à 
raifon de douter , s’il y 
a jamais eu de ces ani- 
maux. 

, e On portoit ancienne- 
ment des torches devant 
la nouvelle Mariée, pour 
la conduire au logis de 
Ton mary , & l'époux jet- 
toit- des noix à terre , 
foit pour marquer qu’il 
xenonçoit aux jeux de 
jl’enfance , foit pour fer- 
vir d’amufemens aux 
conviez 

. /‘La prompe desNop- 


ccs ne fe célébroit qu’a- 
près le couché du Soleil, 
lorfque l’Etoile du foir 
commençoit à fe mon- 
trer. De - là l’c^prcfTioq 
deftrit Hefperus O'etam. 
En effet , par le Mont 
Oëta, Montagne enThefr 
lalie, ofx entend, dit Tir 
tc-Live , 1 . 46. en géné- 
ral toutes les Montagnes 
qui font à l’Orient , ex- 
tremos ad Orientent Mon- 
tes O'ètam vocant. Ainfî 
dire, que l’Etoile du foir 
quitte le Mont Oëta, 
c'cft-à-djrc , quelle fç 
lève». 
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Sans cette les Bergers y chantent leurs pal- 
lions *, fans a celle Pan s’y fait entendre , 
ïuy qui le premier a fait fervir les rofeaux 
à d'agréables ufages. Chantez, nia flûte , 

‘&C; 

b Eft-il donc bien poflible queNifeépou- 
fe aujourd’huy Mopfus ! Ouy , apres cc 
-changement , c on doit tout craindre de la 
legéreté des Bergeres ! Que l'on va voir ^cC as- 
semblages rnonftrueux ! Les d Griffons s allie- 
" font aux chevaux , Sç bien-tôt les dains, &C 
les chiens , de bonne intelligence., vien- 
dront enfemblefe délàlterer a-ux mêmes fon- 
taines. Faites j e M o p fus , fait es les préparatifs 
de vôtre nopce ! Ajuftez des torches , pour 
conduire la mariée ! Répandez /des noix aux 
conviez, l’étoile du foir commence a paroi J 
tre 1 Chantez, ma flûte 3 &c* 


». .i ...... . t . . 

«Pcrfonne n’ignorc 
' qu’après le changement 
de Syrinx en rofeaux , 
Pan , qui l’avoit aimée , 
“fe fît une flûte desro. 
féaux , dont il avoit cau- 
sé la métamorpltofe. 

• b Après un exorde un 
peu languiflant Danton 
■exprima le fujet de fa 
douleur. C’eft l’infîdeli- 
. ré de Nifc , qui , malgré 
fes ferntens , a confenti 
-.jdepoufer Mogfus* ^ • 


e 3’ay traduit ces mots 
quid non Jfreremus , par 
ceux-cy , que ne doit-on 
pas craindre. Le Verbe 
■fperare , fignific quelque- 
fois craindre , comme 
dans cet exemple,/» tfpe- 
rate Deos mtmqres fonds - ■ 
at que ntfandi. 

d Si l'on en croit Stra-* 
bon & Mêla , les Grif- 
fons naiflent dans la Scy- 
rhie. Cc font des Oy- 
feaux , qui par le bec 

V iij ' 
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O digno conjunfta vira ! dum dejpicis omnes % 

Dumque tibi efi odio mea fi fin la , dum que ca- 
ppella, 

Hirfutumquc fupercilium, prolixdque barba:' 

j JSfec curare Deurn credis mortalia quemquam». 

Incipe Alanados mccum , mea tibia , verfus, . 

Sepibus in nojlris parvam te rofcida mala 

( Dax ego vefler eram ) mdi cum matre legerh 
tern . 

-dher ab undecimo tum me jam ceperat an— 
nas. 

40. Jam fragiles poteram a terra contingere ra— 
mos. 

Vt vidi , ut perii ! Z)t me malus a b fl ali t er— 
ror ! 

Incipe Aianalios me cum , mea tibia , verfusc. 

Nunc fcio quid fit amor. Daris in cotibus ilé- 
lurn 


* Aliter * Jfmarus , aut Rhodope , aut extremi Gara «-• 
t “Lus, ment as , 

4J. Nec no fri generis puerum nec fanguinis edunt . , 
Incipe Aianalios mccum., mea tibia , verfus ; r 


de nom , dans la longue b Les Garamantes font 
étendue de paï$ qu’il oc- des peuples d’Afrique, 
c,upe._ 4l^ us 1°^ que laGeçuUç*. 
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O l’indigne choix d’une aveugle Bergc- 
fc ! Dédaigneufe /elle méprife coure la ter- 
re. Elle n’a d’eftime , ni pour ma flûte , ni 
pour mes riches troupeau*. Mes fourcils 
trop épais & ma trop longue barbe , . luy 
font horreur. Sur de fï mauvais prétextes 
elle trahit les fermens , & s’imagine qu’il ; 

‘ n’efl: point de Dieux vangçurs de la perfidie.» 

• Chutez, ma flûte , &c. 

Souvenez-vous en ingrate ! Vous n’étiez’ 
encore a qu’un enfant , & déjà je vous in- 
froduifois, vous 2>c vôtre mere, dans le ver- 
ger de mon pere.- Te vous aidois a ciieillir 
nos plus beaux fruits;- Auffi j’avois déjà 
douze ans , & j’étois afîez grand , pour at- 
teindre aux premières branches de nos ar- 
bres. Je vous vis alors, & de là fous les maux' 
de ma vie T De là le charme qui m’a feduic f. 
Chantez ma flûte . &c., 

C’eft d’aujourd’Kuy feulement que je con-- 
llois l’amour. Le barbare a pris nai fiance 1 
fiir les Montagnes de b Scythie, * ou par-- ^ 
mi les c Garamantes. Il n’eft ni du même &. 
fkng , ni de la même efpece que nous. Chan- a °F e * 
te z ma flûte t&c . ■. , 

% 

a L’es commencerrens a Nous avons déjà par- 
tie l’affedion que Da- lé & d’ifmarus & de- 
mon avoir conçue pour Rhodope Ceft le Mont" 

Nifc , font icy marquez-j Hæmus , prolonge dc-- 
d’unc manière naïve , & puis la Theflalic jufqu’-- 
fort paitorale. en Scythie , qui change^ 

V iiij? 
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S œv us arnor docuit natorum fanguine rmttrer» 

■. CommacnUre matins. Grudclis tu quoque ma* 
ter ! , 

Crudelis mater mugis r an puer improbus ille ? 
jy. Improbus ille puer .* crudelis tu quoque ma - 
ter ! 

Jncipe Manalios mecum 3 mea tibia 3 ver fus* 
Hune & oves ultra fugiat lupus : aurea dura 

Mala ferant quercus : narcijfo forçât almis : 
Pinguia corticibus fudent eleüra myrica : 
Certcnt & cycnis ulula: fit Tityrus Orpheus 
*°' Orpheus in fylvis , inter delphinas Arion. 

Incipe Manalios mecum , rnea tibia , ver fus 1 
Ornnia vel medium fiant mare ; vivite , fi Iv a- 

guère fen défaut. Matelots I'uy prirent fon- 

c Par ccTityre , qui ne argent, & l’obligèrent à 
peut être changé en un le jetter en Mer. Avant 
bon Poète fans un pro- que de s’y précipiterait 
dige , Virgile aura voulu joiiade fa lyre. Un Dau- 
fans doute défigner quel- phin charmé de fes fons,. 
que mauvais Poète de ie prit fur fon dos & :1c 
fon temps , que les cir- conduifit à CoryntHe. 
confiances d’alors fai- Hérodote & Pline rap- 
foient connoîtrc , & que portent ce fait , non pas 
nous ignorons aujour- comme une Fable. Mais 
d’huy. ctfmme une hiftoire. 

d Arion né dans l’Ifle Faut-il les en croire ? 
de Lefbos fut le jciieur . e Le Texte porte , que 
de Lyre le plus renom- tout 1‘ Vnivers ne foit plus 
mé de fon temps. Lorf- pour moy que la haute mer 
qu’il palToit de Tarcnte où je vas me précipiter, 
à Corynrhe fur un Vaif- fans efpérance de me fau~ 
. feau Corynthicn. Les [ver. ■ . „ 


Digitized by Google 



* Vl IÎY É- g i o &ü t; •itvf 
C’eft luy , c’eft l’Amour qui le premier 
ïfcinftruit 4 une mers , à tremper Tes mains A 
dans le fang de fes erifans. Cruelle mere ï ' 1 
Cruel Amour ! Qui des deux a le plus de 
foreur ? b ■ Eft-ce la mere ? Eft-ce l’Amour > 
Allez Amour , vous êtes un Tyran lAHez ; 
mere, vous êtesune dénaturée : Chantez. , ma 
flûte, &c. 

Encore 'me fois f c/ue ne préface point ntt 
mariage fi mal ajfcrti ! Bien-rôt on verra le* 
loups fuir à la vûë d’une brebis. On verra 
fesO ranges croître for les chênes,lcs AulAcs- 
couverts de Narci (Tes , & l’Ambre couler 
*de nos bruyères. Bien-tôtles Hyboux éga- . 
feront les Cygnes par leurs chants, & , pour' 
tout dire en un rnot i bien-tôt l’ignorant c Ti-' 
tyre chantera- comme un Orphée. Dans le* 
Forcts,il Ce fera fuivre des c bêtes farouches*, 
for mer r nouvel Arion r il charmera le* 
JDauphins. Chantez ma flûte , &c.' 

d Que toute la terre foit maintenant cbu* 
verte d’un déluge d’eaux! Adieu Forêts, vou* 

a Cette mere, c’eft Mé- . b II y a-icy un jeu d’âiK 
dée abandonnée par J a- tithefes , qui certaine- 
£on,qui s’attacha aCrcu- 'ment a beaucoup d’agré- 
fe ; elle donna la mort à ment ; mais qui peut--- 
-Grêon Roy de Corynthe, .être n’eft pas en fa place. 

& à Creufe fa rivale , & ^Jne fureur comme celle 
enfin elle poignarda tous .de Damon, s’amufc-telle 
les enfans qu’elle avoit 1 a badiner en un ftile de 
eus de Jafon, hors Thcf- 1 pointe. Il faut Je pardon- 
üklus qui. prit la fuite, [ner à Yirgile , ce # n’çji£ 
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Praceps a'èrii jpecula de montis in undas 

£©• Deferar rextremum hoc mwus morientis hd * 
beto. 

De fine Malanias^jam de fine, tibi averfus.' 

H&c Damon. Vos , qut rejponderit Alphefi* 
bœus y 

'Dicite j Piérides. Non oitinia. pûflarrius otn*- 
îles. ' /. 

A. Effer' aquarn , & molli cinge bac ait aria 
vitta , . 

&P Verbenafque adoie pin gu es, & mafcula t burav 

Conjugis Ht magicis fanas averterê facris 

Mxperlar fenfus : Nihilbic , ni fi carmina , de* 
Junti- 

. Ducite ab urbe dornum , me a carmina , du* 
cite Daphnim. 

Carmina vel codo pojfunt deducere Lunam 
^ 0< Carrninibus Circe focios mutavit Vlijfei : 
Frigidusin pratis cantando rumpitwr an guis- 

* v. 

pêcher que les paroles fille d’Oceanus . fut une-; 
magiques ne montafTent Magicienne célébré. On 
jafquau- globle de la fçait quelle changea les' 
Hune. ’ pompagnons d'UÏilfc cm- 

b Circé fille du Soleil, bêtes. 
fC de la Nymphe Pcrfcs, J] * - 
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Me me verrez plus T Pour moy., du haut 
d’une roche efcarpée, je me précipiteray dans 
les flots. C’eft-la , cruelle Nife, le dernier 
facrifice que je te prépare ! Cejfez. ma flûte , 
cejfez. de chanter ma douleur , fur les mêmes 
font j que le Dieu d’Arcadie. 

ii Ainfl parla Damon. Mufes , redites-- > 
nous à vôtre tour les chanfons d’Alphéfi-- 
bée. 12'- Tous ne peuvent pas les chanter - • 
avec un égal Tu ccès.. 

Alphéfl* ij Elevez , Amaryllis , élevez^* ’C’cft* 
de l’eau vers le Ciel., & prélênrez-la aux une . Ma ~ 

it .gicienne 

Dieux 1 Entourez 1 aptcl de bandelettes ! qui pac- 
Brûlez de la vervéne n’épargnez pas Ie - 
Pencens *'! J’entreprens de changer le cœur * Mâle, 
de mon Bèrger par des facrificcs magiques. 

Non , il ne manque plus à l’exécution de- 
mon deflèin,quede prononcer des paroles ef- * 
ficaces. 14 Les voicy, Ramenez* 3 mes char- ■ 
mes -, ramenez. Daphnis , de la faille en nos< 
Campagnes. 

Par des encKantemens , il eft aisé a de fai- 
re descendre la Lune fur la terre. £Circé : 
sxn fervit autrefois , pour changer en bê-^ 
tes les compagnons d’Ulifle. L’art magique i 
•ala force de faire crever les ferpens dans» 


* C* étoit une créance 
des Anciens > fur tout en 
ThcfTalie , où l’art ma- 
gique étoit fort ordinai- 
re, que les cachant emens 


faifoient difparoître la 
Lune. Ainfi pendant fon? 
éclypfe les Thell'aliens » 
faifoient un grand bruit: 
de chaudrons , pour eia»- 
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- Ducite ab urbe domum , mea carmin* y du* 
cite Daphnim 

* Tema tibi hac primum y triplici diverfa cd- 

lore y * 

*.*•*»• , • . 

Licia circumdo t tèrque yhac ait aria ciraim y 

J y . Ljfigicm duco : numéro Deus impare gaudet.- 

Ducite ab urbe domum > r/»£4 carmin a , ^i- 
«Ve Daphnim. 

fnta* nodUtetnos , Amaryllis colores , ?. 

« A 

Nette j Amarylli > modo, & Veneris y dic y vitt* 
cula netto y 

Ducite ab urbe domum y mea carmin* , duel* 
te Daphnim.' 

* 0, Limas ut hic durefeit 3 & hoc ut cera liquefc g 

Vno eodèmque igrà : Jic nofro Dapknis amo» 

, re. 

Sparge molam , & fragiles incende bituminc 
lauroS L> 


leurs. Tout efl: par trois. 

c Dani la magie , c’eft 
F ordinaire de joindre 
Quelque aét’on extérieu- 
re à des paroles. lcyTon ; 
fait trois nœuds , Sc l’on 

Î rononce des paroles en 
es faifant. 

4 G’ était des deux ima- 


ges de Daphnis Tunc tfe 
cire ,• K autre de limon 1 , 
que la Magicienne voui» 
loit parler. 

e Gettc pâte nommée’ 
mêla , étoit d’ufage dans 

I tous les facrifices , de là> 
le mot immcUre, 
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nos prairies. Ramonez. , ma charmes , rame- - 
* nez. , &c. 

“ Je commence d’abord par entourer fc 
a portrait de mon Berger ; de crois lifié- 
rtfs , b de différentes couleurs. Enfuite je le 

P orterai trois fois , ce portrait , au tour de 
âme! } car enfin les Dieux aiment le nom- ~ 
bre impair. Ramenez, mes charmes , ramenez ,, 

& ç ; "■ ’ • 

Amaryllis, faites trois nœuds à chaque 
’lifiéré. 'Ne tardez point , ÔC c dites en' 
faifant les nœuds ; ce font les liens de Ve- 
nt» que je forme: Ramenez . , mes charmes , •" 3 

ramenez. , &c. 

Le même feu durcit ce limon, & amol-- 
1* cette cire. Qu’ainfi le cœur de mon Ber-* 
ger s endurci fie pour route autre , & ne s ’ar 
molli fie que pour moy ! Amaryllis, difper-* 
fez de e la pâte fur l’autel I Allumez- y un feu 
de-* fouffre , & brûlez-y du laurier ! Je pro- 
noncerai enfuite ces paroles : Que la flâme qui 

a Les Magiciennes a- de notre Eglogue avoir 
voient coutume de for-: fait deux repréfentations - 
mçr de cire l’image de la de fon Daphnis, l’une de^ 
perfonne fur qui elles cire, l’alitrc de limon, 
vouloient exercer leurs b Les bandelettes fu- 
crichantemens. Ainfi O- rent toujours en ufage : 
v*de parle de Médée en dans les Sacrifices. Dans ' 
ces termes. Devovet ab- cette cérémonie magi- 
fentts fimulachraque ce- queVirgile fait employer ! 
rktfingit. Nous voirons trois lifiéres de laine, &1 
iien-tôt que la; -Sorcière de trois différentes ço u-’ 
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Haphnis me malus urit : ego. hanc in JDaphnicU - 
laurum. 

T)ucite ab urbe domum t mea carmina t dit* 
cite Daphnim.- 

Talis atnor Daphnim ) qualis cum fejfn jtt* 

. vencum 

.Ter nemora ,, atque altos quarendo bue nia Ut* 
co s > , 

JTropter aqua rivum , viridi procumbit in her* 

. ba 

Ter dit a , nec fera meminit decedere nofliz 

Talis amor teneat , nec fit mihi cura mederu 
JDucite ab urbe domum , me a carmina j du* 

. cite Daphnim. 

Has ohm exuvias mihi perfidus ille rdiquit 3 

T ignora car a fui > quan une ego limine in ip+ 

Terra j tibi mande ! JDebent hac pignora Da~ 
phnim. 

Ducite ab urbe domum ^ mea carmina 3 dit* 
cite X>aphnim. 

Has herbas atque hoc Tonto mihi lefla ve* 
nena 

Jpfe dédit Moeris j nafeuntur plurima Tonto. 

His ego fitpè lupum fieri. 3 & fe condere fylvis 


thés & des Grecs , que. 
certaines gens en Scy-' 
tbic étoient tous les ans 
transformez en loups 
,j>pur un temps. Selon 
.quelques-uns 3 c’eft une; 


maladie nommée’ Lyean *»' 
threpie , causée par une 
humeur mélancholique , 
qui fait croire qu*on eft 
loup, & qui fait cherches 
les forêts.. 
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•Itie dévore , brûle le cœur de Daphnis,, 
(Comme le feu confume ces lauriers ! Rame- 
nez. t mes charmes , ramenez. t &c. r 

Une genifie, IalTe de courir par les bois^- % . . 

^ de fuivre * l’objet qui l’attire , fe repofe ne Ta tt . 4 
fur l’herbe au bord d’un ruificau. Enyvrée ^,: ' a,, * 
de fa paflîon, elle oublie de fe retirer à l’éta- 
ble , quoiqu’il foit déjà nuit. Que mon iti- 

f uat loit épris pour moy d’une ardeur fem- 
lable^ & que je néglige de la foûlager’t 
Ramenez . , mu charmes ramenez , &c. 

a Voici des dépoüilles de mon Berger. 

Xe perfide me les laifla comme des gages de 
•ià confiance. Terre! je te les confie, & je 
les cnfoüis fous le feüil de ma porte. Infail- 
liblement elles attireront icy le volage. Ra- 
menez. , mes charmes ramenez . &c. 

Mœris, le Magicien Mœris^m’a donné 
luy-mêmes ces herbes ensorcelées. Elles ont 
étéciieillre, & elles font communes * vers 
le païs de Médée. Par leur vertu , j’ay vû po * t ** 
fouvent Mœris fe transformer b en loup > Afîe.pro- 
& s’enfoncer dans nos Forêts. Je l’ay vu cokhi!* 

• dc% 

a Ces dépouilles é- roifTcnt à la Bergere un 

toient quelques habits fortilege bien efficace, 
de Daphnis. Théoctite b Rien de plus ordinai- 
que Virgile n’a fait que rq dans l’antiquité que 
traduire icy , parle d’ha- d’entendre 'parler de ces 
bits qu’on fulpendit au changemens d’hommes 
«feüil de la porte. Ces dé- cnlotips par des enchan- 
poüilles enfouies fous temens, Hérodote dit 
;lc feüil de la porte pa-: qu’il avoir appris des Scy^ 

*• 

* ' * 
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Mœrim ,fipe animas irnis excire fepulchris y 
Atque fat a s alla vidi traducere mc]f?s. 

«00. D licite ab arbe domum , me a carmina t dnci- ' 

* te Daphnim. 

fer cineres t Atnaryüi t foras ; rivoque fiuen* 

' ri, « 

Tr an fi] ne caput jace ; ne rejpexeris s his ego 
' Daphnim 

’Aggrediar. Nihil ille Deos , nil carmina ch • 
r rat. 

D licite ab iirbe domum j mea carmina y duel - 

* te Daphnim. 

Ajpice , corripuit tremulis altaria flammis 
Sponte fua , dum ferre tnoror > cinis ipfe. B a - 

* mm fit ! 

Nef cio qxid certe efi a & Hylax in limine la - 
trat. 

Credimus ? an qUi amant , ipfi fibi fomnia fin - 
gant f 

„ . Bar cite , ab urbe venir , jam parcin carmv * 

> na 3 Daphnis. 

t 

d 

lés cendres , que la Ma-’ rent de pourfuivre Ca~ 
gicienne veut icy qu’on tilina , & qu’il s'acque- 
jette dans un ruiflèau. i croit une gloire immor- 
c C'étoit un heureux celle, pai;ce que le .fcy, 
préfage , lorfque le feu de leur facrince s’étoit 
de luy - même fe rallu*- rallumé, 
moic. Plutarque en rap- d On donne à ce chien 
porte un exemple ^ians le nom d’Hilax du moj: 
la Vie de Cicéron. Les Grec v\du qui veut di* 
Y.cftalcs luy annonce- te aboyé. . , 

4 • *•- * «. a.’."’ . 

faire 
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faire fortir les morts de leurs tombeaux , 
bu a tranfporter ailleurs le grain dont pn 
avoir enfemencé k terre. Ramtnez., mes char- 
mes j ramenez, 3 .&c* 

Finijfons l'enchantement. Amaryllis £ pre- 
nez les cendres du facrifiçej tranfportez-Ies 
hors du logis; jerrez-Ies pardelïus vôtre tête, 
dans le ruiffeau voifin y mais prenez garde 
de regarder alors derrière, vous. Ces cen- 
dres font un nouveau charme, q.ue je veux 
employer. Mais hélas ! mon perfide ne peur 
être ébranlé , ni par les Dieux , ni par mes- 
eilchantemens ! Ramenez. , mes charmes ra- 
menez j &c. 

Que vois- je ? Tandis que nous différons - 
à tranfporter la cendre du facrifice , tout à 
coup, d’elle - même ,. a elle a pris feu fur 
•l’autel. Heureux préfage î Mais quel bruic 
vient de fraper mon oreille : J’enrens mon- 
d chien abboïer à ma porte. Le croirai- 
je ? Mon amour ne m’abufé-t-il point ? Ne 
fuis-je point trompée par un fonge agréable? 
Cejfez. , mes charmes , cejfez. ! c eft Daphnis 
qui revient de la Ville en nos. campagnes, 

h 11 falloir bien que ci 
genre de magic fut rom 
xmur, puisqu'on le déf- 
ient dans les loix des 
^louze tables. Keve alie- 
nâmfefrcteYn pollexerls. Ce 
que Pline au 1. iS. ch. a. 

X 


f interprété des encuante- 
mens. 

b Tout cet endroit & 
route cetre cérémonie 
eft traduite de Théocri- 
.te , excepté que dans le 
Grec, on jette en l’ait: 
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NOTES C R I T I gJV E S r 
fur ie fujet de la huitième Eglogue. * 

• < * • i 

. / 

1 : L n a pas été poflible de deviner , quels* A&eurs 
iVirgilc a voulu mettre iey fur la Sccne , & quels > 
évenemens il a voulu nous peindre. Peut-être aufli 
que cette Eglogue eft toute de génie , & quelle nç - 
fait allufion à aucune avanture particulière. Je fuis • 
d'autant plus poné à le croire , qu’elle paroît cou- 
plée d’après Théocrite. 

La difficulté de ce Poëme, eft toute dans les pre-i 
jnxrs Vers qui lui fervent comme de préface. Les- 
plus anciens Interprètes ont crû , qu’il eft adrefle 
a Oélavien Céfar, & les récents ont pensé , après 
Jofcph Scaligçr , qu'il eft dédié à Pollion. J’ây eu; 
des raifons qui me font particulières pour me ran- - 
ger au' parti des vieux Interprètes. Je les dévelop- . 
peray dans les Remarques- On y verra , que fans .• 
faire violence au Texte , on peut tout expliquer t , 
en appliquant les premiers Vers de cette Eglogue. 
à Cetar , & qu’on ne peut , fans embarras , les en- 
tendre de Pollion. 

Virgile n’a point.fait d’Egloguc ,dontlé ftilë foie 
plus .bucolique. Le Poete y afFeifte fouvent la ca- ■ 
dcnce favorite de Théocrite. Aufli Virgile n’a van- 
té aucun de fes Poëmes , à l’égal de ccluy-cy. IL 
s’y compare à Orphée , il feint que le s troupeaux , 
que les Lynx , & les fleuves fe font arrêtez , pouf / 
Këntendre. On verra par les diflèrtations , que je 
vais répandre dans les Remarques , en quel temps 
çjlc.a ecé composée.. 
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RE M A RQ/U ES S V Rï 

la> huitième Eglogue.* 

• » 

« • t . • r 

li T) Our vous illufirc vainqueur 3 &c. Ceu^ 
*- des Interprètes, qui rcconnoifTenticy" 
Pollion , font fondez- en preuves. Ils difent 
que cet ifluftre Romain', 1 année d’après fon 
Gonfulat , alla faire la guerre en Dalma- 
ti e, & qu’au tempsqu’il en revenoit viCto- 
rieux , Virgile luy adrefi'a cette Egîogne. Il 
eft certain, ajoûtent'ils,qu’en' retournant de 
Dalmatie , il pouvoit parcourir la cote de- 
l’illyrie, ou prendre fon chemin par les ro- 
chers qui bordent le Tn-nave, en rentrant en; 
Italie» Jufques-là rien de mieux établi que - 
-leur conjecture. Mais ils n’expliquent qu’a-- 
>vec peine ces paroles du Poè te : A te prin~'- 
cipium , tibi dejïnet. Virgile promet au Hé— 
ros , auquel il dédie cette ‘Eglogue , qu’il fi- 
nira fes ouvrages par luy , comme il lésa- 
commencezpar lui. Oh ne voit pas, niqae- 
le premier , ni que le dernj^r des ouvrages 
de nôtre Poète, ayent été confacrez à Pol-- 
lion. D’ailleurs , ce que de nouveaux Inter*» 
prêtes ont- in venté , pour attribuer cet en- 
droit à Pollion , ne par^r pas naturel. Per— 
fônne nedefavouë, que ces paroles convien— 
-ment parfaitement à O&avien Céfar. L’E* 

X ij; 


* Oionn 
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gloguc de Tiryre, c’cft-à-dire , celle qur 
paroî t à la têre des ouvrages de Virgile, &C 
, l'Eneïde , c’cft-à-dire , le dernier de Tes Poè- 
mes, font confacrez à Augufte. Mais , dit- 
on , Virgile n’a pu dire d’O&avicn Céfar , 
qu’il côtoyoit l’illyrie, & qu’il marchoir 
. iur les roches du Timave , que quand 
le Triumvir retournoir vainqueur de Dal- 
. marie. Cependant, Odavien n’alla y faire 
la guerre , que quand les Bucoliques de Vir- 
gile furent déjà donnez au public. Eneflfèr,. 
Céfar ne fournit les Dalmares , qu’en l’an 1 
719. de Rome ,, & les Eglogues avoient vû 
le jour dès l’an 7.6, Tel eft le raifbnnement 
. de ceux, qui foûtiennent, que le Héros , au- 
quel cette Eglogue eft dédiée , a été Pol- 
lion , & non pas Odavicn Céfar. Nous tâ- 
. obérons de montrer,, dans la remarque fui- 
vante, que Virgile a pu adrefler cet ouvra- 
ge à Céfar & que cclui-cy eft. le vainqueur,, 
dont en célébré icy la gloire.. 

1; Vous traversiez, les rochers qui bordent 
le Timave t .&c. Ce fleuve coule dans le 
. Erioul, &c va Ce jetter dans la. mer Adriati- 
que. Il eft naturel de paflèr le Timave , ou 
de le côtoyer en revenant par terre , de 
Macedoine en Italie.. Céfar donc après la 
bataille de Philippes , pouvoir retourner à 
Rome , ou par terre, ou par mer. S’il y re- 
venoit par mer, il pouvoir ranger la côte de 
i’illyrie. A infi Virgile,, die à Qdavien,., jî* 


. V II I. E G I O G- tt £. 
vt oram Illynci l-egis Acjuoris . S’il revenoit 
par terre, il devoir, par nécefficé , pafler 
furies bords du Timave. Virgile donc in- 
certain de la route qu’a pris Odavicn , luy 
dit, feu ma gni fuperas jarn faxaTimavi. Ain- 
û l’on ne préfenta pas ce Pce'meà Céfar 
après fon expédition de Dalmatie. Je con=* 
viens qu’alors toutes les Eglogues avoienc 
vu le jour. 1*1 eft plus vray-femolable , que 
•Virgile compofa eelle-ey , ou du moins 
qu’il la dédia à Odavien , lorsque la défai- 
te de Brutus ôc de Caffius , fut publiée à 
Rome. Virgile ,- en bon courtifan , célébré 
Je vainqueur, avant même qùil foit arrivé 
en Italie , dans- le temps* qu’on doütoit en- 
core de la route, qu’il aveit prifè,pour fon 
ïetour.. Peut-on fuppofer , me dira-t-ùn, que 
cette Eglogue eft antérieure, pour le temps* 
a celle qui pa-roîtàlatefte des éditions ? En 
^fîet, Odavicn , après la bataille de Philips 
pes, étoit en marche pour revenir à Rome-, 
durant le mois.de Décembre de l’année 711* 
de Rome, & Ion ne fît la diftribution des 
terres du Mantoiian ,.que dans- l’année 713* 
Pour moi , je ne voy pas quel inconvenienfi 
il y auroità foûtenir, que Virgile afair quel- 
ques-unes de fes Eglogues , avant celle , qui 
commence par ces ifiots ^Tityre tu patula # 
J’ay répondu ailleurs aux difficultés,, 
qu’on pourroit faire fur cela. L’erreur, où 
ion a. été jufqu’icy ,,que Virgile s’eft répré- 
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fente , fous le Tityre de la première Eglô* 
gue , en a attiré une autre. On a crû que ce 
Poëte n’avoit connu , ni Rome ni Augufte t 
qu’après la diftribution des campagnes du 
Mantoüan. Pour moy qui ay fait connaître 
lé pere de Virgile , fous le perfonnage de; 
Tiryre , , je me fuis mis au large. Rien ne 
m’empêche plus de croire , conformément' 
aux deux Auteurs anciens de la Vie de Vir* 
gile, l’une en Vers , l’autre en Profe, qu’a- 
vant l’Egloguede Tityre,le Poëce étoit déjà 
connu à Rome,. &• félon Tyberius Donatus- 
qu’il étoit au ferviccd’ Augufte. lladonc pu: 
lûy dédier l’Eglogue, que nous-expliquons,., 
après la bataille de Philippes, e’eft-à-dire^ 
quelques mois avant qu’on eût reftitué à fôn 
Pere la terre & Andes. Par ce fyftcme , que 
Pon ne trouve point ailleurs , on concilie les 
anciens Interprètes ÿ avec les nouveaux , 8 c 
Pon donne du jour aux premiers Vers de cet*- 
îeEglogue.. 

3, f^ous rangiez, la cote de Clllyrie ■ 
Cette expreflion , . legere oram , ou lit tus 
fèmble avoir été consacrée , par Virgile à la 
Clarine. Il parle ainfi au troifiéme Livre de 
l’Eneïde , lit t or a que Epeiri legimns. Il eft 
à croire qu’Oélàvien , s’il revint par mer,, 
préféra la route dé l’illyrie , à toute autre 
route. Il étoit à craindre, que s’il avoit fui- 
vi le chemin le plus court ", il ne fe fût trop 1 
approché de la.Sicile, pbfedée alors par Sex* 
te Pompée,. 
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4-. Viendra-t-il bien-tot ce temps , &c. H 
fémbleque Virgile foie dans l’impatience, . 
de commencer (on grand ouvrage de l’Etacr- 
de , qu’il méditoit dès- lors. Ce feraTûr tout 
par un Poëme héroïque, qu’il célébrera la- 
gloire, & les exploits de Ton Héros.- 

- j. Vers qui ne feront dignes de vous 3 &c. 
Le texte de Virgile peut faire naître icy une 
obje&ion difficile à foudre , dans le fyftê*- 
mc'que j’ay choifi. An examiner pas ce Tex^ 
te trop à la rigueur ,,.il paroît d’abord que * 
le Poëte parle ain(i au Héros de fôn Eglo'- 
gue : : J Quand me fera-t-il permis de publier par 
toute la terre , les Vèrs dont vous êtes l’Au*- - 
teur j & qui feuls font dignes du cothurne de 
Sophocle ! On voit afîèz , dit on*, que ces ; 
deux Vers conviennent à Polfion. Il étoic ' 
Poëré , & Poëte tragique. De là les expref* • 
lions de cothurne, & de Sophocle, que Vir- 
gile employé , .en parlant des Vers de fon? 
-Héros., G’eft donc les Vers dé Pollion,, 
qu’il (ôuhaite de répandre par tout rUni*- 
vers , & ce ne font pas les loiianges d’ Au* - 
gufte, que le Poëte veut célébrer , par fes > 
propres Vers. Ainfi parlent nos adverfaires. 

- Voicy ma réponfe. Je ne disconviens pas - 
que Pollion a fourni des pièces au Théâtre, , 
niais je doute qu’il s’agiflè icy de ces pièces ^ 
tragiques. En effet, pourquoi Virgile fou- 
h'aitteroit - il , de les répandre un jour 
p»r toute la terre i Leur mérite , 6 c leur Au- 
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xeur ne fuffifoient-ils pas , pour les faire- val- 
Joir ? S’il ne s’agit icy que de célébrer ces 
-Tragédies par d’autres Vers, Virgile ne le 
pouvoit-il, pas faire dans une Eglogue ? La 
loiiange d’un Poëte n’eft pas une matière fu- 
pcrieurc au genre paftoral. D'ailleurs étoit- 
i-l bien séant de complimenter un Général 
après une viéfcoire , fur les beaux Vers qu’il 
avoir faits. Ne feroit-ce pas s’amufer à une 
bagatelle, dans un fi beau champ de loiier- î 
5i l’on s’obfttne cependant à vouloir , que- 
-Virgile parle icy des Vers , dont fon Héros 
•cft l’Auteur , je dis qu’à cela même , on ne 
•doit pas méconnoître Oétavien-. * On fç.aic 
que ce Prince avoir commencé une Tragé- 
die, fur la mort d’Ajax. C’eft fans preuves 
qnonen. recule la compofitipn plus tard-, 
•querla batai lle de, Philippes. Au contraire,il 
eft plus vray-femblable, que Géfar ne fit ces 
-Vers, que dans fa première jeunefie. Virgile 
fçavoicque laTragédic,fur A jar,étoit com- 
mencée.. Pour la Toiier , il fouhaitte que la 

Î aix , qui fuivra la vi&oire , donne le temps 
Odtavien de l’achever. Quoy de plus na- 
turel que cette explication ? Cependant j’en 
ajoute une autre , qui ne me pâroît pas tout 
.à fait indigne de Viigile.- Je eroy que par 
iccs mots tua carmin a , on ne doit pas 
-entendre des Vers compofez par Géfar, mais 
des Vers compofi-z en l’honneur de Géfar. 
Paurquoy le Poète lie pf«ndroit*il pas icy 

le pro- 
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te pronom pofleflif , dans une lignification 
■paflîve ? des Vers dédiez à Céfar , où Tou 
célébré fa gloire ; ne peuvent-ils pas être 
appeliez , des Vers qui appartiennent à Cé- 
far ? Virgile foupire donc après un temps où 
il pourra donner un jour au public Ton Eneï- 
de, Poeme qu’il médite de faire en Thon- 
neur d’Augufte, Il fait entendre qu’on ne 
peut loüer un fi grand Héros , que par des 
Vers auifi fublirms que ceux de Sophocle, 
■Ce feront ceux de l’Eneïde 

6. Ma Mufe a commencé par vous , &c. 
A prendre les ouvrages de Virgile félon l’or- 
dre de leur édition , on peut dire qu’il les a, 
commencez par Céfar. En effer , l’Egloguc 
de Tityre eft adreffee à Oétavien. C’eft un 
temerciment qu’on luy fait. D illeurs fi l’E- 
glogue , que j’explique , a précédé celle de 
Tityre ; Virgile peut dire encore qu’il com- 
mence par Céfar. A te principium. On peut 
croire même, qu’avant tout ce que nous 
avons de Virgile , il avoir fai r des Vers en 
J’honneur d’Augufte , 8c que f es premiers 
.coups d’eftay, que le Poète n’a pas jugez 
dignes de la pofterité , avoienr été pour Oo 
tavien fon protecteur; Il eft confiant d’ail- 
leurs qu’il a fini par Augufte, & qu’il lui a ce-" 
nu parole, tibi defmct. L’Eneïde fut«faite 
pour ce Prince, & luy a été dédiée. 

■ 7 . Ou je ne me fuis exercé cjue par vos ordres , 
Le Poëce, dans la fixiéme Egloguc, 
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s’explique par une fi&ion ingénieufe , fur 
l’ordre qu’il avoir reçu de Céfar de s’exer- 
cer au genre paftoral. Il dit qu’ Apollon , 
en le cirant par l’oreille., l’avoir averti de ne 
chanter que des Vers champêtres. On ne 
peut reconnoître qu’ Augufte , fou s ce per- 
sonnage d’Apollon. 

8 . Aux lauriers qui vous ceignent le front , 
dre. Céfar revenoic vainqueur delà bataille 
de Philippes. ;La vi&oire l’y avoit couron» 
né de lauriers. Maintenant les Mufes pré- 
sentent une couronne de lierre, par les mains 
de Virgile. t .Une couronne de lierre conve- 
noit ajulii à Augufte comme Poëte. Outre 
la Tragédie d’Ajax , qu’il avoir comment 
:çée, il avoit composé un Po.eme en Vers 
héroïque, fous le titre deSicilia. C’eft Sué- 
tone qui le rapporte.. 

9 . Chantez, ma flûte , chantez . , &ç. C’eft un 
Vers intercalaire , qui fe répété plus d’une 
fois dans l’Eglogue. Ce n’eft pas en vain 
que Damon , dans fa douleur , exhorte fa 
flûte à chanter des airs femblables à ceux , 
dont le Dieu Pan rempliflbic l’Arcadie,. 
en particulier le mont Menai. Le change- 
ment de Syrinx en rofe^ux : fit chanter à cfi 
Pieu de triftes chanfons , fur la flûte, donc 
fl fu; l'inventeur, 

10. Oui certes en Arcadie , &c. Tout ad- 
mirateur que je fuis de Virgile , je ne puis 
m empêcher de le reprendre icy, ÇJu’éto.ic-il 
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ftéceflaire de nous avertir, qu’en Arcadie 
■on aime la poëfic } C’éft un écart , qui fait 
•de la divernon à une douleur auffi amére, 
que celle de -Damon*. 

11. Ainfi parla Damon , &c. Virgile ne 
dit point qu’il Te précipita , ou qu’il fe don- 
na la mort. Ainfi j’ai eu raiion de dire que 
fa douleur s’en tint à des paroles 

12. Tous ne peuvent pas les chanter , &c. 
Ladefcripcion d’un facrificc magique , étoic 
une entreprife difficile. Le Peëte invite les 
Mufcs , à la faire elles-mêmes. 

13. Elevez, j Amaryllis , élevez, de C eau , 

&c. ,Le nom d’Amaryllis n’eft pas dans le 
Texte. Seulement la .Magicienne ordonne 
à fa compagne , de préfenter de l’eau au ciel. 
Dans la fuite on verra qu’ Amaryllis , eften 
■effet cette compagne , aflociée aux fecrcts 
magiques. . ! , 

14. Les voicy. Ramenez. , mes charmes , &c. 
. J’avouë que j’ay un peu deviné icy la pensée 
de Virgile. Il m’a paru que le Poete donnoic 
à fon Vers intercalaire cette force magi- 
que, que les paroles myftcrieufcs , ont dans 
•les enchantemcns. 

f in de U huitième Eglogue* 


Y JJ 
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EC LO G A NON J, 

;,' . U OE R- ï ,S. . . 

A R G U M E N T U M. 

»• jLiquot ob récupérât à. fuâ 'lùlluli 
/ jmenfibus » Virgilii pater iteritm m 
novum ejufdem amittenda dijcrir 
mtn vemt. Sic fi res habntt. * Fui- 
via M . Antonii uxor , ut e Cleopatr 4 
compte xu ’virum fiuum retraheret , An- 
tonianas legiones adverfus Cafiarianas 
concitabat. S per abat ilia nimirum » fi 
modo Lucium Antonïum ad gcrendum 
cum C&fiare hélium adduceret , . futu ? 
rum » ut rehcÎA vÆçypto Marcus Anto- 
nius in Italiam advolaref, ■ Ergo inter 
Ottavtanum , & Confulem (erit difior* 
dias , ac vettranorum fimutates alit . 
pîtnç belli Ecrit fini initia. Qgpd dum 
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IX EG LO GU E 

SV J ET DÉ L’EG LOCV E. 


L E Pere cîc Virgile ne joiiic pas long- 
temps en repos du bienfait de Céfar 
dont il cft parlé dans la première Eglogue.. 

Il fut troublé dans la poffcffion de la Mé* 
tairiè d 'jîrtdés , quelques mois après qu’il 
en futredcvenu maître. -tes broiiilleries fur- 
venu es entre le Triumvir Oétavien , & le 
Conful Lucius Anronius ^ furent fatales au> 
pere de Virgile. * Fulvie femme de Marc-- * Jtb- 
Antoine le Triumvir, avoit contribué à 
les exciter. Par une jàloufie de femme , elle<5„, r r~ • 
Vétoit 'perfuadèe , que fi elle venoit à bout clvilt * 
d’exciter une guerre en I-talie ,• entre Céfar* 

& le frere de fon mary , elle arracheroic 
Marc-Antoine aux délices de l’Egypte, Sc 
à fa Cléopâtre. Dans cette vue , elic aigrit* 
lés légions attachées à fon mary , & foû- 
tint les plaintes quelles faifoicnt , fur la : . 
préférence qu’on- avoit donnée aux vieux: 
Soldats du parti de Géfar. Les artifices de' 
Fulvie réiiffirent en partie. Elle mit les ar- 
mes à la main de Lucius Antonius , contre' 
Odlavien. De là prit naifiàncc la guerre 1 
de Peroufe. Au temps donc que les deux: 
ih&ions commençoient à s’échauffer , le pe— 

Y iij; 
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apparatur , Virgiliï pater iterum furnto 
Juo pœne ejicftur- Anus enim , five (ut 
*lii volunt ) Claudia s , Antonianarum 
partium ctnturio , cul Maronis v Ulula- 
fortito obttgerat > ncglettk Cafarisautto- 
ritate , , v/V» offert fini y Virgilium ip~ 
fum enfe Jtricïo profequitur , W/- 

gU y ut fe in Mincium abjiciat , æc j?«- 
natatu trajiçiat .. iterum ait 

C&farem confugit . guem ut , ope Fart 
faciat ftbi benignum ; hanc Eclogam pc~- 
ne extemporalem , è vüw carminum 
fucrum Laciniis » raptim conficity Habes 
hic Maronem feniorem fub Mœridisy fub 
Ly ci dit vcro, nomine quemvis è viùnifc 
jiantüanum 1 adumbratos 
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tè.de Virgile fentit le contre-coup de ces Vi- 
vifions. Le Centurion Arius, ou quelqu’au* 
tre Officier des légions d’Antornt, avoir eu 
en partage la terre du Perede Virgile, dans 
ladivifion des campagnes du Mantoüan. Il 
entreprit d’en chaifer l’ancien maître , mal- 
gré l'autorité 8c la prote&ion de Céfar. A- 
rius ufa de violence , il pourfuivit Le Vieil- 
lard l’épée à la main , 8c obligea Virgile > 
quidéfendoit les droits de Ton Pcre, àfe jetr 
ter dans le Mincio, 8c à le traverfer à la na“- 
ge. Virgile , après cette inful te:, prit le che- 
min de Rome pour s’en plaindre à Tes Protec- 
teurs. Sur tout il eut recours à Varus, 8c 
pour en être plus favorablement reçû , il luy 
préfenra cette Eglogue. Le Perede Virgile y 
fous le nom de Moeris ,,y raconte à un Ber- 
ger de Tes amis le danger que luy , & que fon 
fils , ont couru. On y fait une ébauche des 
louanges de Varus . 8c une Apothéofc de 
Jules Céfar , qui devoit être agréable à> 
O&avien le Protedcur de Virgile. 



Digitized by Google 


t ^ 


I 


*5<v B U CO L. DI VlR-611 1S 


E C L 0 G. A 

' V 

LYCIDAS , M OERI S„ 


l. 


(7) ZJo te j Àiœri 3 pedes ? an quo via dtèt 
ç/m— cit 3 in urbem .? 


M . O Lycida , vivi pervenimus t advenu no* 
Jbi 

{Quod mmqitam veriti fuinus ) ut pojfcjfi*' 
âge lit 


Diceret : Hétc mea font t veteres migrate co* 
lonii 

Nunc vifti , tri fie s , quoniam fçrs. omnia Ver* 

fut, 

Bos illi ( quod neç . bette vertat ) minimum 
h a dos. 


mais clic fc fait enten- 
die. Il remonte à la 
caufe qui le fait aller à 
Mancouc. Ccft pour 


1 faire un préfcntà Arius, 
qui fonge à s’emparer, 
de fa terre.. 


« 
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TRJDVCTION DE LA 

neuvième Eglogue. 

IL Y C I D A S, M-OERlSi- 


T7N quel lieu portez-vous vos pas* Y 
^ c ‘ JCytnon cher Mœris ? a Eft-ce à Man- 
touë ? Le. chemin que vous fuivez-y con- 
duit. 

' Mœr. OLycidas! N’ay-je vécu {1 long- 
temps y b que pour éprouver , ce que* je 
n’aurois pas même dû craindre ? Ay-je. 
donc pu entendre de la bouche d’un Sol-' 
dat étranger * mis en pofleffiqn. z de ma. 
Terre , ces triftes paroles ? Loin d’icy an-, 
eiens habitans , cedezr-moy la place. Ces' 
Campagnes m’appartiennent. 3 Pour moy*. 
traitté comme un ennemi vaincu en Guer- 
re * accablé de triftefle *, puifqu’enfîn , 4 tel-' 
le eft l’inconftancc du fort , je porte 5 i 
la mal heure a ces. deux chevreaux! monop— 
prelfeur.. 


* Nous avons prouvé 
dans les Notes Criti- 
ques, que le Pcrede 
Virgile eft icy repréfen- 


té fous lé nom de Mœ-- 
ris. 

b La réponfe de Mœ-*~ 
y ris n’eft pas dire<fte , ; 


> 
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L. Certe equidem audieram > qud fe fubducfc 
. re colles 

Jncipiunt , mollique jugum* dimittere clwo " 
Vfcjue ad aquam 3 & vetsris confraÜa cacumi- 
nafagi, 

Omnia carminibus vefirum fervqje Menalcam.- 

M. Audieras , & fama fuie. Sed carmina 
tantum 

JSfofira valent 3 Lycida 3 tela inter Mania 9 , 
quantum 

Chaonias dicunt , aquilâveniente , columbas.. 
Quod nijt me quacumque novas incidere tires 
Ante Jtniflra cava monuijfet ab ilice cortiix v 
Nec. tuas hic Maoris , nec vivent ipfe Me - 
nalcas. N 

E. Heu cadit in quenquam tantum feelus f 
heu tua nobis 

J?<tnè fîmul tecum folatia rapt a 3 Menais a f 
caneret Nymphas ? quis humum florent- 
ins herbis 



Ccurs anciens Manus- 
crits. Au lieu de jura 
fratt* , des Editions , 
on y lit , confrAft a. Ce 
rétablifTement corrige 
un grand défaut du tex- 
te. En effet, il n’eft pas 
étonnant qu’un vieux 
chefne foit brisé à fa 
cime. Pourquoi diroit- 
on donc , j*m frafta. 
£téja rompu 3. 


: e II étoit rray que' 

Céfar avoit rétabli le 
Perc de Virgile dan& 
fon bien. Le bruit qui- 
s’en étoit répandu , n’é- 
i toit pas un faux bruit. ' 
Mais les nouveaux 
troubles avoient rendu 
j: inutile la bonne volon-\ 
I té de Céfar. 

I d C’eft-à-dire vôtry 
Eerc , ô Yirgilei- 
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* Lyc. J’avois pourtant entendu dire que 
Votre 6 Ménalque , a en confidération de 
Tes beaux Vers , avoir obtenu pour fa fa- 
mille , que fa terre luy fuft confervée, &' 
qu’il avoir recouvré tout le terrain qui s’é- 
tend depuis le penchant de cette colline ÿ 
7 jufqu’à la rivière jufqu’â ce vieux hê- 
tre dont le fommet b eft brisé. 

Moer. Ouy certes , vous l’aviez enten- 
du dire, & c le bruit en avoit couru. Mais j 
$ nos Vers ne nous raiïitrent 2uére au mi- 
lieu des armes. Vn Vieillard & un Poète né C h a0 nie 
font que de foibles colombes *, 9 à la vue de ou d*B- 
l’épervier. Pour moy , Ci je n’avois déféré piie * 
au préfage d’une 10 prévoyante corneille 
qui m’avertifloit de n’épargner rien , pour 
couppcr pié à la violence de nos ulurpa— 
feurs }: ri & vôtre pauvre Mœris , & mom 
cher; Ménalque. auroienc déjji. perdu la: 
vie.. 

lyc. O ciel ! eft-il fur là terre un hom-v 
me capable d r un 11 cruel attentat ? Quoy 
donc , cher Ménalque , on a pensé vous 
faire périr, vous 12 & celuy qui fait toute 
vôtre d confolation ! Si la P arque vous avoit 


a Par Ménalque , il 
faut entendre Virgile , 
à qui fes beaux Vers a- 
voient attiré a/Tcz de 
con/idcration pour pou- 
jwait- obtenir de Çéfar., 


qu’on notât point à fon • 
Pere fa terre d 'Andes. 

b Je .corrige icy le. 
Texte , après Quinti-. 
lien , qui cite ce Vers,, 
, Sc fur l’autorité de pla- 
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Spargeret ? aut viridi fontes induceret ufth* 
brd ? ' ■ 

V el quafublegi tarit us tibi carmin a nuper > 
Cum te ad deiicias ferres Amaryllida nàfiras ? 

* - <, t 

Tityre y dum redeo , brevis efi via , pafce ca~ 
Relias- : - 

Et potum pajiasage 3 Tityre : & inter eurt* 

. dum 

Occurfare capro, cornu ferit ille 3 caveto. < % 

N 

M. Immo h<zc , qua Varo necdum per f tria cia* 
nebat „ 

Vare 3 tuum no:nen ( fuperet modo Aianttu t 
no bis 3 

A4 an tua va mifera nimium ■ vicina Crerrn ■* 
n<t ! ) 

Gantantes fublime feront ad fydera cycni., 
li. Sic tua Cyrnaas’ fugiant examina taxés :■ 
Sic cytifo paftt diftentent ubera. vacca. 


à l’orient. Elle prit a- 
lors le parti de la Ré- 
publique , contre lès 
Triumvirs 1 - , & on en 
punit les habitans. Man- 
totic fouffrit du voisi- 
nage de Crémone , & 
lès Terres furent diftri- 
Euées aux Soldats d’An- 
toine , comme celles du 
Crémonois l’av oient é- 


î té aux Vétérans de Ce» 
far. 

c J’ay donné icy ala* 
la TraduéHon un air dè 

I paraphrafe. Jcn’ay pas 
; crû fans- cela pouvoir 
ôter à laréponfe de Ly- 
cidas .. cet air brufque 
qui ne convient poin; 
dans nôtre langue. 
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œnlcvé, quel autre célébreroit , comme vous t 
13 les Nymphes y les prairies , leurs fleurs, 
les fontaines & leurs ombrages ? Quel au* 
tre chanteroit d’aufli beaux Vers, que 14 
ceux dont vous me permîtes la ledture en 
fècret, 15 lorfque vous partîtes pour faire 
une.vifite à notre Amaryllis ? Cependant., 
je m'apperçois quen Juivant Morris je 
m'éloigne de mon troupeau. 1 6 Tityre ,1 pre- 
nez-en foin jufqu’a mon retour : mon ab*» 
fence ne fera pas longue. Menez-lc boire, 
lorfque.vous l’aurez fait paître.; mais cpt 
me rendant fervice , évitez la rencontre du 
belier * , il a la corne dangereufe. • 

. Mœ ; r. Ves Vers dont vous m? .parlez. , & 
que Minalque vous a fait lire en fccrct , 17 font 
fans doute ceux qu’il a compofez , a la hâ- 
te , ^pourVarus. Ouy , vôtre nom , Va- 
rus , fera dans la fuite por é au ciel fur l’aï- 
le des Çignes, Ci nous relions maîtres de 
nos Campagnes de Mantouë ! Pauvre Vil- 
le , hélas ! ru n’es malheureufe que pour 
$rre trop voiïîne de b Crémône. 

Lyc. Si vous avez la complaifance de me 
réciter encore quelques chanfons de vôtre 
Ménalque , js c feray en vôtre faveur les 


DQ 


Bouc. 


a Ce Varus eft très- 1 
vray - femblablemcnt , 
Quintilius Varus , fi 1 
célébré par la défaite I 
4es légions Romaines *! 


en Germanie, 

b Cremone eft une 
Ville aujourd’hui du Mi- 
Ianois; elle eft (Située fur 
le -Po. £He a Mantouf 
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Jncipe j fi quid h abcs. Et me fecere po'ètar» ' . 

Eierides : font & mlhi carmina. Aie quoquc di «• 
cunt 

Vatem paflores : fed non ego credulus illis . 

$j- 'Nam neque adhuc V aro vidcor * nec dicere 
Cinna 

Digna ,, fed argutos inter flrepere anfer olores. 

M. Id quidam ago , & tacitus , Lycida t me * 
cum ipfe voluto. 

Si valeam meminijfe : neque eft ignobile car* 

. men . 

T 4o Hue ades , o Galatea 1 quis efi nam ludus itt 
• undis? 

Jdic ver purpureum .* varios hic fiumina cirA 
- cum 

E un dit humus flores : hic candida populus an*. 

, m 

Smminet , & tenu texunt umbracula, vites. 

*. 

fluc ades ! infoni ferlant fine lîttora fluÜuS* 

Cymé. Les abeilles n’y 1 Ifs qui y croifloient e* 

frocluifoient que du I aboadittee. 

jniel amer $ à caufe des *• . - 


Digitized by Google 

. . 'J 


F 

i 

| 

ÎX. E G L O G Ü E S. 

► Jouhaits les fins avantageux. Qu’ai n fi vos 
abeilles' ne recueillent jamais de miel lur 
^ a les Ifs * y de qu’elles n’en infeélent point * Dc 
Vos ruches ! Qu’airfi vos Vaches ne fis c or f e . dc 
repai fient que de cytife , & qu’elles en 
■ forment le meilleur lait ! Au refte s je - 
r fais aufli des vers, moy. Nos Bergers me 
1 ’ donnent la qualité de Poëte } mais je ne 
fuis pas a fiez vain pour l’accepter. Onn’effc: 
digne d’un titre fi glorieux , que quand on ! 
fçait chanter 18 Varus ou Cinna. Sembla- 
ble donc à un Oye , je mcle quelquefois ma 
,n(> voix difeordante à la voix mélodicufe des- 
Gigncs. 

(0 Mcer. Vous me demandez, des chanfons de 
Aîénalquc , j’y fonge , & je me recüeillc 
pour en rappeller la mémoire. En voicy 
to* une qui n’efi: pas des moins ingénieufes.. 

Ecoutez -U. 19. Venez , Galatée , venez « 
fa quel plaîfir goûtez vous dans vos ondes?- 
Sur terre vous fen tirez la douceur du Prin- 
temps. De riantes fleurs y bordent les Fieu* 

\0 \ es un grand peuplier augmente l’om-f- 
bre , & la fraîcheur de ma grotte. Des Vi- 
gnes cntrelafiees y forment un berceau cou* 
vert. Venez , Galatée , venez ! Quittez une-- 
^ - mer orageufe , qui vient brifer fies flots con- 
tre nos rivages.- 

a Le mot CfrnsAs , LCorfe en Italie , qtte. 
veut dire de l'IiTe délies Grecs appelloieirt 
Tom . !.. E<ilo<r.. 


\ 
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AS • L. j Quid ? qus, te ■ purâ folurn fub noftc canentem 
j4udieram? numéros memini y fi verba tenerem ! 
M . Dœÿbni y quid antiques fignorum fufpicis 
ortus ? * 

Ecce Dionai precejfit Cafaris afîrum , 
jûjlrum , que fegetes gauderent frugibus s & 
que 

JQ’ ISuceret apricis in collibus uva colorem. 

Inftre 3 Daphni y pyros : carpent tua poma ne* 
potes. 

Omnia fert , a tas y animum quoque. Sape eg$ 
Longos 

C aman do puerum memini me condere foies. 
Nunc oblita mihi tôt carmina. V ox quoque 
Motrin 

J am faÿ* ipf a '>■ bupi Motrin vider e priores 

. 

qu'il dominoit au mois 1 d’en rouer ceux qu’ils ont' 
de Juillet, à qui Julea- vus , avant qu'on les vît. 
voit donné. Ton nom. D'autres aiTûrent que der 
c Lorfque le mois de *1à a pris fon origine le lu* 
Juillet eft avancé , pro- -pus in fabula. ,du prover- 
tejftt j les moillbns font .be ; parce qu’on pert la 
mures en Italie , & les parole r lorfquc celui 
xaifins commencent à dont on parloit furvient. 
tourner , & à prendre II n’y a pas d'apparence^ 
«oulcur. 'Selon Yirgi'e , ce n’elt 

d •C’eft ici un- prover- ,pas ,, parce qu’on a vu le 
»e que la fuperliition , loup le premier -, mais, 
«u i’expéricncc , avoient parce qu’on a été vû Te 
mis dans le langage des premier par le loup,.qu’- 
Bergers. Pline dit , que .on pert la voix, 
e dt le propre des loups l 

# 
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lyc. p/«J charmant ! Mais je vous 

$n ai entendu chanter une autre * , pendant 
la plus belle nuit du monde. J’en ai retenu u * 
l’air j fi j’en fçavois les paroles ! folitafie, 

. . Mœr. Les voicy. Daphnis., ne vous amu* 
fez plus à contempler les anciennes conftel- 
lations î zo Un nouvel Afire vient de bril- 
ler au Ciel, c’eft l’Altre de a Céfar. * Ses in- * De j a 
fluences £ont déjà mûri nos moiflbns a & com- race de 
mencent à faire prendre de la couleur à c nos Ve * us ' 
raifins* fur les coteaux. Sous jon afpeft, plan- 
tez , Daphnis plantez des arbres. Vos pe- 
tits fils en cüeilleront encore les fruits. Mais 
quoy ! La mémoire me manque ! n Tels font 
Tes défaftres de la vieillelfe. Elle étend fes 
ravages jufques fur L’efprit. Dans mon jeune 
âge , je fçavois allez de chanfons.pour m’a- 
mufer les jours entiers. Maintenant j’en ay ' 
perdu le fouvenir. La voix elle-même man- 
que au pauvre Mœris. d Le loup ne l’auroit^ 
il point vu le premier î En-tout cas Ménalque 
Juppléera a mon défaut de voix , & de mémoi- 

u Le nom que donne Dione , au rapport de 
icy le Poète à Jule Cé- .Cicéron & d’Ovide. Auf- 
far, cft’ccluy de Dienms. fi Théocrite commence 
c’cft-à dire , un des def- lun de fes Vers de la for- 
cendans de Vénus. En ef- te , Kur-zi A < avala- 
fet , Célar en ayoit pris ’o Lorfque Juje Céfar , 
fon origine par Enéc. fut mort , il parut au 
Venu» s’appelloit Dio- Ciel un nouve Aftrc , 
rua parce qu'elle écoit qu’Horace appelle , 
fille de Jupiter , & de Iturn SyUtts, On croyow- 

/ JC- 2 
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Sed tamen ijla fatis referet tibi fitpe Menaient* 

L. CauJJdndo noftros in longum ducis amores. 

Et nunc omne tibi firatum filet etquor : &omneS 

( Ajpice ) ventofi ceciderHntmwrmuris aura 

£o. Hinc adeo me dut efi nobis via : Namque fev 
pulchrum 

Incipit apparere Bianoris. Hicubidenfas 

AgricoU fringant frondes: hic , Mœri t can& 
rnusi 

Hic hados depone, T amen veniemus 3 in urbem» 
A ut fi , nox plaviam ne colügat ante , veremur*. 

y Cantantes îicet ufque , minus via Udet 3 eamiisi 
Cant antes at eamus , ego hoc tefafce levabo . 

» 

M. De fine plura > puer ; & , quod nunc inflat*. 
a garnies. 

Carmina tum melius , cum venerit ipfe , canc~ 
mus. 

£toit fur le chemin &Ar.~ Toient fouvcnt aux pa£» 
des 3. Mantouë. Les la- fants , fia viator. 
bourcurs arrachoient des c Cette affaire étoit 
branches d'arbres, & l’eu de porter deux chc-- 
couvroient. C’étoit une vreaux à Arius , & de 
efpécc de culte On mer- mériter par là Tes bon-- 
toit les tombeaux le long nés grâces , pour n’êtrft- 
des grands chemins De- point chaffé de fa TeE- :i - 
là 1 , les épitaphes s’adref- je. 
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Te , 8 c a ne vous répétera peut-êrre que trop- 
fouvent feschanfons. 

Lyc. Foibles exeufes qui ne font qu’irri- 
ter mes defirs ! Sl/fêyons - nous icy , & chan- 
tons. n. Ce Lac femblable à une mer tran- 


quille , a calmé Tes eaux pour vous enten- 
dre. Ne vous appercevez-vous pas que les 
vents retiennent leur haleine , crainte jde 


vous troubler ? Nous avons déjà fait h' 
moine du chemin jufqu’à la Ville, & nous 
commençons à appercevoir d’icy le tom- 
beau de b Bianor *. Quittez pour un mo- 
ment ces chevreaux qui vous chargent , & *^ ,e ,es 
chantons. Nous arriverons encore de jour à rems 
Mantouë. Si nous craignons pourtant que ‘• 0 ,vrent 

t 11 , ° ■ \ , , n de bran- 

le retour de la nuit n ameine de la pluye , ches, 

marchons , & foiilageons la fatigue par nos- 

chants. Pour moy , je vous déchargeray de 

vôrre fardeau. 


Mcer. Berger , c’eft affez chanté. Ter-* 
minons en diligence c l’affaire qui m’amci*- 
ne à là Ville. 23. Lorfque Ménalque ferai 
de retour , nous redirons bien mieux les- 
chan fons dont il e/l Fauteur. 


u Virgile marque là ' b Bianor , autrement" 
un défaut des Poëtes , appelle Ochus , fut fils-, 
dont il ne fc croit pas de la ProphctcfleMan- 
exempt luy _ même. . to. Bianor fonda la V il- 
"J’cft de vouloir réciter ■ le de Mantotie , & l’ap- 
^-urs Vers plus qu’on pella ainfi du nom de: 
ne veut les entendre. , fa mere. Son tomb.aui 

Z ijj • 


Digitized by Google 


’&l BtfC-OX, DE VlRC'I tti. 


NOTES CRI TJ JJJV E S 
fur le.fujct.de lu neuvième Egloguc. . 

I L eft certain qu’on n’à gue’rcs eu d’égard à la chro-- 
nologic , dans l’ arrangement qu’on a fait de ces 
premiers Ouvrages de Virgile. L’Églogue quenouS . 
venons d’expofer , paroît antérieure pour le ^empS 
qu’elle a été- composé., à la quatrième. En effet y 
elle a été écrite la même année que la première 
Eglogue ; c’cft-à-dire , avant la guerre de Pérou-,, 
fe. , fous le Confulat de Lucius Antonius. Auflî 
dans- les premières éditions de ces Bucoliques , 
nous l’avions déplacée , & nous l’avions fait deve-f 
nir la fécondé. Pour la quatrième , elle, n’a été 
faite que fous le. Confulat de Pollion , après, la 
paix de.Briodc. Celle qu’on vient de lire fuit na- 
turellement la première , & *ellc feït à l’éclaircir^ , 
On y trouvera la confirmation du fentiment où je 
fuis , que le Perc de Virgile étoit caché dans la- 
première Egloguc , fous le nom de Tityre , commq; 
ji l’eft encore icy fous le nom de Mccris. 
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rem 'akqves svr la 

neuvième Eglogue. 

ï„ 7[/f ® n c ^ er MceriSj &c. Tous les Corn— 
mentatcurs de Virgile ont crû juf- 
qu’icy , que fous le nom de Mœris , le PoëV 
te a reprefenté le Fermier Mercenaire, qu’il, 
avoit laifle à. fa terre d 'Andes, tandis qu’il: 
éroit allé à Rome implorer du fecours.con^ 
tre l’ufurpation d’Arius. Certainement on_ 
n’a pas voulu faire d’attention, que le Pc-î- 
le de Virgile vivoit encore. La fuite des Re- 
marques fera voir combien il eft plus na- 
turel , de retrouver le Pere de Virgile fous, 
le nom de Mœris.. 

i. De ma terre , &c. Un Fermier ., un 
Mercenaire parleroit-il de la forte î Pour-? 
roit-il appeller lâterre d’autruy), fa terre no-> 
firi agelli ? 

. y Tour mcy.tr aittc comme un ennemi , &c. . 
Ce mauvais traitement tomboit-il fur un 
Mercenaire ? Des plaintes fi touchantes fc* 
roienc-elles séantes dans la bouche, d’un 
Fermier ?. Qu’on life ces Vers avec atten, 
tion, & qu’on conçoive , fi l’on peint icy 
un autre , qu’un maître > interrelfé dans la. 
«mferyarion de fon propre bien ! Evident • 
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nient Virgile n’eft pas repré fente fous le - 
nom de Mœris. On l’apperçoit dans cette 
Eglogue fous Je nom de Ménalque. Reftfr 
donc à trouver le Père de Virgile fous le * 
mafque du vieillard Mœris ,qui ne ledégui- 
fo que bien peu. - - * 

4. Telle eft l'inconfiance du fort , &c. La 
fortune avoir bien varié par rapport au Pere* 
de Virgile. D’abord dépoüillé de fon bien 
Comme les autres , il avoit été enfuite main- 
tenu dans fes droits. Enfin Arius, depuis 
1 k mefintelligence deCéfarSc de Lucius An«- 
tonius , avoit crû pouvoir donner une nou» 
vclle atteinte à une famille foutenue par Oc- 
tiivicn. 

5. A la mal-heure , &c. Telle eft la con- 

duite des pauvres opprimgz'. Ils font à con- 
tre-cœur des préfens à leurs ennemis , pour 
fo délivrer de la véxation qu’ils craignent.- 
Ce fouhait , ejuod nec bene vertat , eft une 
imprécation. Gomme fi le Vieillard eue 
Voulu dire ; Plaifeaux Dieux que mon pré/ 
font luy tourne à mal !' ^ 

6 . Que votre -Mèn als/ue , &c. Cette ex- 
preflîon , vôtre Menait) ne , veftrum M'nal- 
cam , ne s’employeguéres que quand il s’a- 
git d’un Père à l’égard de fon fils , ou d’uiv 
amy,. à l’égard d’un amy. Je doute qu’otr 
osât s’en fervir , en parlântd’un Mercenai- 
re, & de fon Maître. 

7 ï.Jufyuà.la rivière,. Le Mincio couloir 
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au bas de la Métairie du Pere cïe Virgile. Le 
Poëte a pris plaifir d’en décrire icy toutes 
Iës limites. 

8 . Nos V ers ne nous rajfurent guères , &c. 
Le Pere de Virgile a quelque droit d’appel- 
l'er les Vers de Ton fils, nos Vers: carmin a 
noftra. Mais ce que peut dire un pere des 
produ&ions de Ton fils , un valet , un mer- 
cenaire le peut-il/ Souffriroit-on le Fermier' 
d’un Pocre dire , nos Vers s en parlant des. 
Ouvrages de Ton Maître ? Cette expreiîion 
«endroit du comique & l’on n’en trouve 
icy nul veftige. 

A la vue de Cepervier. Il y a dans le 
Texte, à là vue de l’aigle. J’ay rendu là tra«- 
duétion un peu plus conforme à nos mœurs. 
On ne voit guéres d’aigles parmi nous fon- 
dre fur les Pigeons. Cette Aigle au reftc s , 
ou cet Epervier , c’eft A'rius j &c ces armes ï . 
au milieu dêfquelles la poëfic ne fe fait- 
point entendre, ce font les premières émet- 
tions dé la guerre de Péroufe , qui éclata . 
bien tôt après entre Céfar & Lucius Anto* 
nius. 

10. D'une prévoyante Corneille , &c. Il y a - 
dans le Texte 3 Jiniflra cornix : mais cette - 
épithetenefe prend pas toujours en mauvai- 
fe part. Au contraire , le côté gauche, dans 
les aufpices des Latins, ctoit le côté heu- 
reux. 

IJ» Votrç pauvre Mms 9 e£v. Yirgilé & 
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fon Perc pensèrent perdre la vie au temps de 
l’inv.afion d’Arius. Le vieillard employé icy 
la foûmiflîon pour le calmer. Il luy porte 
deux chevreauxà Mantouë. Pour le fils, 
il évita fa fureur , en traverfant le Mincio 
à la nage, 8c Ce retira àRome,,d’oûil étoic 
venu pour deffendre fon Pere.. 

12 i. Vous & celuy qui fait 3 &c. Il n’eft plus 
guéres permis de méconnoître icyde Pere 
de Virgile. Ménalque , Sc celuy qui fait fa 
joye , fa confolation tua folatia , ont pensé 
périr enfemble., Diroit- on d’un Vieillard 
mcrcénaire , qu’il fait toute la confolation . r 
toute la joye de fon Maître ? Ces expreflions 
de tcndrefle ne font guéres que d’un Pere à 
un fils. 

13. Les Nymphes, les prairies J &c. O n trou» 
ve. icy dans le Texte Latin des expreflions 
figurées , qui luy donnent bien de.lagrace 
mais que jen’ay pas crû devoir imiter dans 
la Tradu&ion. J’ay craint qu’elles n’y ré- 
pandirent de Tobfcurité. Le Poëtc parle 
ainfi î Qui ch an ter oit Les- Nymphes ? Qui jon - 
chervit la terre de fleurs ■? Qui ménagerait de 
l'ombrage fur les fontaines ? Virgile décrit 
tout cela dans fes Vers *, mais n’auroir- on 
pas pu croire qu’il l’auroit exécuté-en effet , 
.& qu’on plaindroiticy la perte^ plutôt d!ua 
habile jardinier , que d’un bon Poëre ? 

14. Dont vous me permîtes la leClute , &.c. 
Jp fcay quc. ces pxïo\cs } fublegi.tacirus , peu- 
vent 
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Vent avoir deux fens. Je pouvois le tradui- 
re ainfi : Que je vous dèrobay en cachette, 
J’ay préféré le fens que Ton trouve icy. Eu 
cff zt > fublegere epiftolam y dans Au le- Gel le , 
fignifie lire une lettre tout-bas. J’ay crû qu’il 
y avoit plus depolitefle à dire,, qu’on luy 
avoit permis la le&ure de ces Vers en fe- 
cret. 

ij. ''Lorfyue vous partîtes , &c. Amaryllis 
fignifieencore icy la Ville dcRome. La Mé- 
taphore de la première Eglogue eft conti- 
nuée dans celle-cy , qui en eft comme la fui- 
te. Ces paroles m’ont donné lieu d’aflurer , 
que Virgile retourna à Rome après J’infultc 
d’Arius. 

16, Tityre , prenez -en foin , &c. Cette 
Eglogue eft dramatique i mais la fcéne n’en 
eft pas fixe. Les deux Bergers s’entretiennent 
en marchant, 5 c en s’avançant vers Man- 
toue. Lycidas qui s’éloigne infenfiblement 
de fon troupeau , crie de loin à Tityre fou 
camarade, d’en avoir foin juiqu’à ion re- 
tour. Certe interprétation donne de la grâ- 
ce ôc de la vray-femblanccà l’ Eglogue. 

17. Sont fans doute ceux , &c. La conjonc- 
tion irno. dontfe fert icy Virgile , ne fig ni fie 
pas toûjours au contraire. Souvent dans les 
bons Auteurs de la latiniré , on la prend dans 
un fens d’affirmation. C’eft ainfi que je l’ay 
«nrendu icy. J’ay crû que les Vers dont Mé- 
jialque avoir permis la leéture à Lycidas, font 

Aa 
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.ccux-mêmes de cette Eglogue. Il parait;’ 
affez qu’ils font imparfaits , nec dum per- 
fifta , 5c que la neceiîîcé d’avoir un prompt 
fecours contre Arius , luy en a fait préci- 
piter la compofîtion. Ils font à l’honneur 
de Varus. On promet à ce Romain que Ci 

f m- fon crédit on demeure en poffefiion de 
a terre de Mantoüe , on l’élevera au ciel,, 
fur les aîies des cignes du Parnaffe. 

18. Chanter Varus ou Cinna , C 7c. On 
lit dans le Texte., des Vers dignes de V arus 
.& de Cinna > ce qui peut avoir deux fens. 
Par-là , Lycidas., pouvoir dire , qu’on ne 
doit fe donner la qualité de Poëte , que 
.quand on faitd’aufll beaux vers que Varus. 
5c que Cinna : mais il faudroit fuppofer 
que Varus a fait-des vers. Il eft vray^ que 
Varius étoit un Poëte célébré de ce temps- 
là *, niais quelle néceflîté de changer le 
-V arus , dont on a parlé jufqu’alors , en un 
Varius dont il n’a point été fait de men- 
tion. Varus 5c Cinna .étoient deux illuftres 
Romains , dont le premier étoit le protec- 
teur de Virgile , & de fa famille. 

»' 19. Venez. G datée , venez. , &c. Ces vers 
.de Ménalqtie, c’eft-à-dire de Virgile, ont 
en effet bien de l’agrément. C’cft une courte 
.chanfon j mais parfaite en fon genre. Le 
Poëce latin , qui l’a traduite du grec de 
Xhéocrire, y a ajoute bien des grâces. Ce 
font des paroles qu’on mec à la bouche da 
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*£olyfêmc, & par lefquelles ce Cyclopc in- 
vite Galatèe , à préférer le féjour de la terre 
au féjour de la mer. 

z o Vn nouvel aftre , &c. Après la more 
de Jules Céfar , on vit paroître une comete 
au ciel. On la fit paffer dans l’efprit du 
peuple crédule , pour l’àme de Céfar placée 
entre les Dieux. De là prefque routes les mé- 
dailles qu’on frappa en l’honneur de Cé- 
'far, après fa mort , font marquées par une 
étoile. 

il. Tels font les dcfaftres de U vieilLJfej&c. 
Mœris qui parle icy , eft donc encore un 
vieillard , auili-bien que le Tiryre de l’Eglo- 
gue précédente. Quelle affeébation à Vir- 
gile , de feindre toujours un vieillard pour 
le principal inrerefTé dans la reftiturion de 
'fa terre ? Pourquoy toujours un vieillard 
pour le premier Aèfeur de l’une & de l’au- 
tre Ëglogue ? Mais quel autre vieillard pou- 
voir prendre tant de part à l’affaire de la 
métairie d’ Andes , que le pere de Virgile, 
qui vivoit' ehcorej * “ . 

22. Ce Lac fcmblable , &c. Il y a dans le 
Texte, lÆquor , cette mer , ou cette vafte 
étendue d’eaux. En effet nos Bergers étoient 
déjà arrivez fur lc»bords du lac de Man- 
toiie , que forme le Mincjo autour de la 
ville. Un lac n’eft-il pas une mer pour des 
foergers ? 

Z3. Lorfque Menalque , &c. je trouve 

A a ij 
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jcy une nouvelle confirmation de ce que j’ay 
die , que Virgile étoit alors retourné | 
Rome . curn venerit ipfe , lorfqu’il fera dç 
retour, dit fon pere. Il eftdiificile de Ra- 
voir quel fuccés eut fa négociation , & s’il 
obtint le. rétablilfement de' Ton' pere dans 
fa terre. Jl eft vra y - femblable qu’au 
moins pendant la guerre de Péroufe, le 
pere de Virgile n’y demeura pas dans une 
jpoÆeiïion paiftble. Il eft à croire même que 
les foldats d’Antoine 3 à qui le Mantoüan 
étoic échû en partage , ne ménagèrent pas 
•un homme protégé par leur ennemi. Enfin 
que Virgile fut obligé d’acheter la métairie 
..de Syron , poux y retirer fa famille *, ces 
mots , villula qu& S y roms eras, me font croi- 
re qu’elle netoit plus à S.yron , mais à Vir- 
gile. Je croy qu’elle étoit fituée en Sicile, 
où nous apprenons que Virgile ejut du bie.çi 
en terre. 


fin ic U neuvième EgUguc. 
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. A R G U M E N X U M.. 


G Ttheris , mimula ilia , qua diu 
M. Anto ig ita adh&fierat , * ut 
cjtA u\or diccYctur », Galli ani- 
rnum fuis artibm devins erat. Foflmo-, 
dum ïcvitate. muliebii , abfiente G allô y, 
Atque adverfius Parthos bellum gei en- 
te , ad altcriüs viri amorem je ap- 
plicuerat , eumque ad Rhcr.i littus 
erat infiecuta • Porto Virgilius , five ut: 
ftmici anïm.m ab tnfiano , infid.e mil- 
lier cul & amore revocet five , quod 
venus exijhmo , ut Cytheridem itérant 
amanti G allô réconcilié y dificribit in,: 
hac Ecloga » amoris illius impotin - 
tiam ; quo Gallus Cytheridem fixant 
deperibat. Igitur , fub nomine Lycori- 
dû, Cytheridem intéllige , ac vcfian&.li: 
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SV-JET DE UEGLOGVE, 

O N peut déplorer ici les égaremens,, 
où conduit une folle paflîon. Gallus,. 
fameux Poëre , 8c ami intime de Virgile , 
s’étoit laifle furprendre «aux charmes d’u- 
ne fameufe Comédienne , nommée Cythé- 
ris. Il avoir fait en fon honneur quatre 
livres d’Elégies , 8c l’avoit célébrée fous 
lb nom de Lycoris. Cependant Ie'devoir,. 

& l’amour du fervice avoient obligé Gai-- 
lus d’aller faire la guerre en Orient. Pen- 
dant fon abfence , Cythéris luy fie une 
infidélité. Elle fe donna à un autre, 8c le’ - 
fui y i r en Allemagne. Il eft vray-ferftblable 
que Virgile, prie par fon ami de lui faire' 
des vers pour Cythéris , fefervit delacir-' 
confiance , pour le détourner d’une indigne 
paflîon J mais il le trouva inflexible dans 1 
fon attachement pour Cythéris.. Virgile 
nous repréfenre donc icy l’entêtement de 
Gallus. Pour donner un air pafloral à fon 1 
Eglogue , il feint que fon ami s’efl: retiré 
en Arcadie ; que là les Dieux tâchent de 
le guérir de fa folie ; que Gallus forme' 
d’abord quelques réfoj-utions de renoncer à* 

A a iiij , , 
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ECLOGA DECIMA. 

G A L L U S. 

T? Xtremmn hune , Arethufa t mihi con+ 
J— j ce de laborern. 

jPauca meo Gallo , fed ejut légat ipfa Lj- 
coris ; 

Carmin a fiwt dicenda. N effet qnis carmirut 
G allô ? 

Sic tibi , ckm fluBus fubtcrlabêre Sicanos t 
Doris amara juam non inter mifeeat un * 
dam. 


lion affez baffe , étoit 
encré bien avant dans les 
bonnes grâces d’Augufte. 
Il fut un des protecteurs 
de Virgile auprès de 
l’Empereur, & contribua] 
à faire rendre à fon pere 
la maiterie & Andes. Ainlx 
pouvoit-on luy refufer 
des vers > 

c Ce que Virgile fou- 
l&ûte icy à Arethuie , ne 


[• pouvoir manquer d’arri- 
ver. Cette fontaine , 01$ 
li l’on veut , ce fleuve y 
coule avec tant d’impé- 
tuofité dans la mer , que 
Tes eaux douces font 
quelque temps fans fc 
mêler avec les eaux fa- 
lées de Doris -, c’eft-à-. 
dire de la mer, car Doris 
fut fille d'Oceanus Si d« 
Thécis j félon Héfiode, 


, ... 

X. Efftoeo f . 27 $ 

«Rengagement infensé ; mais que fa paflîon 
eft plus forte que les cqnfeils des Dieux , ÔC • 
«pie fes propres réfolucionst. 


TRADUCTION DE 

t 

la dixiéme Eglogue. 

GALLÜS. 

ët A Rethufe ! Nymphe que Théo ente’ 
célébra \ant de fois , 1 (oyez en- 
core favorable à ce dernier ouvrage ! 1 
Gallus m’ordonnt de hiî faire des vers. Il 
fouhaite qu’ils foient allez beaux’, $ poup 
erre lus de fa Lycoris. Peut-on refufer de* 
vers à b Gallus ? Décjfe que j 'invoque poW 
prix du fecours que j’attens , c que l’es on- 
des dont vous portez le tribur à la mer 
de. Sicile , ne le mêlent jamais avec fes 


a Arethufc eftune fon- 
taine de Sicile^', qui fort 
de terre proche de Sy- 
raeufe , & qui fondant 
Un fleuve dés fon ori- 
gine , va fe précipiter 
dans la mer avec rapidi- 
té. On a feint que Je 
fleuve Alphée qui coule 
dans le Pcloponçfe, vient 


^travers les flots de la 
.mer fe joindre à la fon- * 
raine d’Arethufe. Virgile 
invoque cette Nymphe 
:de Syracufe , parce qa’il 
Veut imiter encore icy 
Théocrite , comme il l’a 
copié prefque dans tou- 
tes fes Bucoliques . 
b Gallys; d’une extraçr 


) 
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Inc pe. Sollicitos Galli dicamus amorcs } 

* * * * ♦ 

Jdum tenera attondent finit virgultA cAm 

l'Ion canmus fur dis , rejpondint omnia JilveU, 

Qut nemora 3 aux qui vos faltus habuêre x , 
fu.lU 

10 , N ai des , indignoebn G allas amore périr et ?' 



Nam neque Parnaffi vobis juga , nam neqttff 
* Pindi 


• Al 

t/ionia 

’p- 

fi. 


• \ 

VIU tnoram fccère , neque *' AonU Agit* 
nippa» . 

«* 

' a 

Ilium etiam lanri t ilium etiam flevere myr 
rie a: 


Fini fer ilium etiam fola fub rupç jacentem 
%f. Mtnalus 3 & gelidi fievermt faxa Lyeti . . ; 


& la fontaine Aga- 


con , 

nippe , ou en 


fort : 

eneft voPîne. Tous 
lieux étoient 


ou 
ces 
confacrcz. 


cécfont deux montagnes 
d’Arcadie, où eft la Sccnc 
cette Eglogue. L’une 


de 


eft fertile en Pins , lau- 


à'Apollon & aux Mufcs .ire eft fouyent couycrtc. 
.e Le Ménale & le Ly- 1 de néges» * 
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■eaux Talées ! Commencez à décrire le trou- 
ble ,. qu’une paillon inquiette jetra dans le 
coeur de Gallus. Mes chèvres paillent le. 
long de ces buiflons. Tout paroîr attentif 
à ma voix. Les bois, & leurs échos répon- 
dent à mes chan Tons. 

Où étiez- vous a Nayades ? en quels 
bois , en quelles forêt^ étiez - vous ca- 
chées, tandis que Gallus étoit en proye 
à la paillon la plus violente ? 4 Non,, 
vous n’étiez point alors ni fur le Par- 
naiTe b , ni fur le Pinde ! La fonraintf 
Aganippe ne vous retenoit point fur Tes 
Bords. Les lauriers & les bruyères qui 
l’environnent , vous auroient appris la 
douleur de Gallus , puis qu’ils en furent 
touchez*, eux - mêmes. Le mont c Mér* 
nale , & les rochers du mont Lycée , 
lé pleurèrent , lqrs qu’ils le virent con+- 
fumé de langueur , & couché fur urid 

* roche. Ses brebis attriftées étoienr au- 
toiir de lui ; car enfin elles prennent parc îitair 


c «Dans les éditions la- 
tines on lit Naïades , & 
dans tous les manufertts 
6n trouve N aides. C’cft 
la vraye traduétiop , dit 
P : robus , comme de Lut* 
Laidis , &de Thaïs Thaï, 
dis. Il eft vray que pour, 
la commodité du ycis , I 
Yirgilç a deçUné Naias \ 
» 


Naradis , mais avec diiV 
folution, Ægle Naïadum 
piilcherrim*. 

b II y a de la différence 
entre le Parnafle & le 
Pinde. Le Parnaffe eft 
une montagne de laPho- 
cide , & le Pinde de la 
Bëotie, Celuy-cy,je croy s , 
eft le même quç i’Hçii* 
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S tant & oves circkm : noflri rtec pœnitef 
illas : 

'( Nec te pœniteat pécaris y divine Poeta .* 

Ft forma fus oves 3 ad flumina pavit Adonis* % 

Venit & upilio > taçdï venere*bubulci i 

‘ 1 

; t > 

StO,- V vidas hiberna venit de glande Menaient . • 


Qmnes 3 'Onde amor ifte 3 rogant tibi ? V mit 
» Apollo y 

Galle j qitid infanis? inquit. Tua cura Ly . - 


cortS' 


Per que nives aliuvi pèrque horrida cafir 4 

fecuta eft* : 

Venit & agrefti capitis Sylvanus honore y 


Florent es ferulas f& grandia lilia quaffans*- 

Pan I>eus ArcadU venit : quem vidimuf 
■ ipfi • ; 

Sanguineis ebttli baccis y minioque raven* 
tem .■ * 

cet Officier que Cythcris | quoy qu’en difent Ser-*- 
,/uivit en Allemagne , fut I rius , & prefque tous le$ 
Antoine Je Triumvir , 1 Interprètes après luy r 
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3 nos affligions. ( 5 N’ayez donc pas de 
honte , tout Poëte illuftre que vous êtes , 
de vous voir travefti en Berger, a Ado- 
nis luy-même ne dédaigna pas de conduire 
* un troupeau. ) Des Paftres de toutes les *rrochd 
fortes s' attroupèrent autour de Gallus tombé 
en défaillance ; 8c ceux , qui conduifenc 
,des bêtes à laine s ôc ceux qui mènent 
paître du gros bétail , * & ceux qui y * Mci 
dans l’hy ver , fc mouillent , à recueillir nalcas, 
le gland dans les forêts. Tous demandè- 
rent , qui pouvoir avoir allumé dans lp 
cœur de Gallus une ardeur fi violente ? 

6 Apollon y vint enfuirc , & parla de la 
force. Gallus î pauvre Gallus , pourquoy . ♦ 

brûlez -vous d’une flamme infensée ? Vô- 
tre „Lycoris n’eft qu’une infidelle. Elle 
vous préféré b à un rival. Elle le fuit au 
travers des neiges , au m'Uicu d'une armée M 
& jufques dans un camp. Silvain cou- 
ronné de feuilles , s’approcha auflï de 
Gallus. 7 11 portoit à la main de longues 
tiges de certaines plantes fauvages. Je 
vis Pan y venir à fon tour,. Il s’.étoit bar- 
boüïllé le vifage * . & l’avoit peint de d * 
vermillon. Aquoy Don, dit-il à Gallus, 
vôus confirmer d’une exceflive douleur t 


f Adonis , tout fils de 
£ynisas & de Myrrh.i 
qu'il était , fut luy-mê- 
pic Berger, Ôc ce fut dans 


les forêts qu’il s’attira 
l'afFcttion de Venus. , . 

b On peut voir dans 
les notes critiques , £ 
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"* 'Baço x; Vb 'virgiie. 
Jücquis erit wodus ? inquit. Amor non taÏÏct'[ 
? curât, 

Nec lacrymis crudelis- Amor y nec gramina ri * 
vis t 

\ 

^o, Nec cythifo faturantur apes , nec fronde ça* 

• pella. 

Tri fis at ille 3 T amen Cantabitis , Arcades fin* 
quit. 

• , * 

Jliontibus h&c vejtris : foli cantate pcriti 

Arcades. O miloi tum quant ntollity ojfa qui-, 

• efcent , 

Veftra meos olirn fi fiftula dicat amor es ! • 

- i , 

£•5. Atque utinam ex vobis unus vefirique fuiffent 
A ut cuftos gregis , aut matura vinit&r uv<t ! 

CVfè yîW rnihi Phyllis 3 five effet Amyntas t . 


Seu quicumque furor. Qnid tum 3 fi fufcus A* 
' myntas ? • 

Et nigra viola funt > & vaccinia nigra *** 


traduit deTheocritc , % 
n» ï«v (m\cu «fi , $ iy&c- 
*itm vxwlti. Ce qui m’a 
■fait croire que vaccinium- 


que i’ay traduit par dt» 
vaeiet, pourroit bien êtr£ 
la fleur d'hyacinthe. 
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Croyez-vous que l'amour fe mette en pei- . ' 
ne de vos foûpirs ? Non , le cruel ne fe ra f- 
fafie non plus de nos pleurs , que les prai- 
ries fe dégoûtent des rui fléaux qui lesarro-, 
fcnt , les abeilles du Cythife qu'elles pico- 
tent., 6c nos Chèvres,, des feüilles qu’elles" 
broutcent. Les larmes font fon aliment ordi- 
naire. a A ces mors , Gallus fit entendre 
line voix mourante. Du moins , Bergers 
d’Arcadie , dit-il , vous célébrerez , fur vos 
montagnez , mon nom 6c mes avanturcs.. 

Il n’appartient qu’à vous de les chanter com- 
me il faut. Te mourray content , b 6c ma 
cendre repofera tranquille dans le tombeau/ ’ 
fi , fur vos flûtes , vous voulez bien éternl-, 
fer mes amours. Plût aux Dieux que j’eufi- 
fe pris naiflancc parmi vous ! O h le fort 
m’avoit fait naître , ou Berger , ou Vigne- 
-ron.d* Arcadie ! Alors je me ferois conrentc 
d’une Phillis, d’un Amyntas, ou de quel- ' 
que autre inclination de village. Qu’impor- 
te après tout que cet Amyntas , eût été 
,‘floir , c les violettes 6c le Vaciet le font 

j’ay fubftitué quieftentj 
fur l’autorité du plus 
grad nombre des manuf-> 
crits.On fentira combien 
ce changement redonne 
de clarté au Texte. 

c Ce vers , Et nigr& 
viol a funt , é* v etc tinta 
\nigra , cft tout enùe* 


a Rien de plus inge- 
nieufement inventé , que 
cette défaillance de Gal- 
lus , & que les paroles 
que Virgile luy met à la; 
bouche. 

; b Prefque dans toutes 
, les éditions de Virgile, 
lit icy >. ojfa qmejcant,j 
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jijo. Aîecum, inter falices , lentâ fub vite jacercî , 

Sert a mihi Phyllis léger et 3 cantaret Amyntas « 

nie gelidi fontes 3 hic mollia prata 3 Lycori * 

JJic nemus : hic ipfo tecum confumerer avo. 

Nunc in f anus arnor 3 durime Martis in armis s 

Te la inter media arque adverfos detinet ho~ 
fies. 

Tu procul à patria , ( nec fit mihi.crederc tan* 
t ùm ) . 

Alpin as j ah durai vives dr frigo r a Rherii 

Aïe fine fola vides ! Ah ! te ne frigoraladant ! 

Ah! tibi ne : teneras glacies fecet ajperaplan* 
tas ! 

/©• Ibo t & Chalcidico qu<t funt mihi condita ver • 

J* 

Carmina , pajloris Sicuti modulabor avenu. 
Çertum eft in filvis 3 inter JpeUa fer arum 3 
Malle pati, tenerifque meos incidere amores 


dire , d’Euphorion. Il- 
▼eut dire , que devenu 
Berger , il va chanter en 
ftylc Bucolique , des ten- 
dres fentimens qu’Eu- 
phorion a exprimé dans 
le* Elégies. En effet ,, 


G al lus Poète Elegiaque 
s’etoit donné Eupnorion 
pour modèle ; mais il va 
quitter l’Elégie pour le 
omre Paftoral. Ce qui 
liiit confirme mon in» 
terpretatioa. . 

bien. 


I 
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Bien. Je me ferois aflis auprès d’eux fous 
un faule , à a l’ombre d’une Vigne. Phyllis 
m’âuroit cüeilli des fleurs , & A*mynthas ‘ > 
jn’auroit amuse de fes chanfons. 8 Vene^.m 
ces lieux 3 chcre Ly coris J V oüs y trouverez 
d’agréables fontaines , de charmantes prai- 
ries y & des bois enchantez. Icy nous cou* 
leçons tranquillement la vie , jufqu’au der- 
nier de nos loûpirs. Helas! un amour reduie 
au dbfefpoirm’oblige 9 à faire le rude métier 
.de la guerre ,.à vivre au milieu des armes 
« 5 c toujours en préfence de l’ennemi. Pour 
vous , éloignée de Rome ( plût aux Dieur 
que jepufle l’ignorer l ) tantôt fur les Al- 
pes y tantôt fur les bords du Rhin , vous 
louffrez , fans moi toute la rigueur de la 
neice & des frimats! Rudes hy vers «épar. 
gneïma Lycorisî Glaçons aigus craignez * fendre 
de la blefler !' les pieds. 

Allons ! abandonnons les armées ! Ne lon- 
geons plus qu’à chanter fur la flûte de Théo- 
crite ; b les Vers que j’ay imitez d’Eupho- 
rion La refolution en eft prife. J’iray ca- 
cher ma douleur dans les forêts 3 & parmi cidc, * 


a On n’âttachoit pas 1 
feulement les vignes à 
des ormeaux j mais enco- 
re à des foules. 

b Cet endroit qui pa- 
'rôît difficile , a bcloin 
À attention. Virgile y fait 


dire à Gallus , qu’il v*i 
chanter fur la flûte du 
Berger de Sicile , c'effc: 
vray-femblablemcnt de 
Théocrite, les vers qu'iL 
a faits à l'imitation du 
Poète Cbalcio, c*cft-à- 

Bb 
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Arboribus : cref eent illoe ; cre f :etis amores . 

55* Interea Ihiftis lufirabo Àlenala Nyrnphis , 

A ut acres venabor apros. Non me alla veta* - 
bunt. 

T ri go r a Parthenios canibus circumdare fait us. - 
Jam mihi per râpes vide or 3 lucofqne fonantes. . 
Ire j li b et Partho torquere Cydonia cornu 


£®’ Spicula -, tanquam hac fit noflri medicina fu~ - 
ror'.s ! 

Ant Deus illemalis hominumrnitefcère difeat ! ' 

3am ne que Hamadryades rurfum , nec carmi- - 
na nobis 


Jp fa placent. Ipft rurfum concedite flvd ! 

Non Ulum mftri pojfunt mutare labores : 

g * Nec fi 3 frigoribusmediis t Hebrumque bibà~ 
* "'mus , . 


Sithonidfque nives hiemis fubeamus aquofe : : 


au*’ Nymphes Je nom 
jd’Hamadriadcs. Ce font 
les Nymphes des fo- 
lêts qui naiflent avec les 
.chênes , & qui meurent 
avec eux. 

c L’Hebrus , félon Pli- 
ne, eft un fleuve de Thra- 
cç , qui fort du mont 


Rhodope, & que les né- - 
ges de cette montagne ; 
rendent extrêmement • 
froid. 

' d La Thrace , ou du - 
moins quelqu’une de fes 
Provinces , s’ appelle it.; 
Sython. . 

] 
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les bêtes fauvages ! Je graveray le nom de 
Lycoris fur l 'écorce des jeunes arbres! Ils 
croîtront , & mon amour croîtra avec eux. . 
Faifons mieux : Joignons- nous aux Nym-- 
phes de Diane. Parcourons avec elles les • 
routes du mont Ménalc. Courons à la fuite • 
d’un Sanglier. Le froid ne m’empcchera pas * 
d’environner un bois de mes chiens. Déjà 
je les entens abboyer ! Déjà la Foret re-- 
tentitde leurs voix! Déjà j’ay lancé * des .* r A ' ec 
Traits. Déjà .... Que dis - je ! infensé qne - 
je fuis !-Comme fi la chalfe étoit un remé- - 
de fuffifant à ma fureur ! Comme fi FA*- 
mour Ce cal moi r à force de travaux ! b Nym- 
phes , Forêts , Chanfons , vous n’avez plus • 
de charmes pour moi ! De rudes exercices, , . , 
de pénibles fatigues ne diminueront pa’s le 
feu qui me dévore. Non , quand même j’é- - 
teindrois ma foifdans les eaux glacées de c 
l’Hebrus , ou quand j’habiterois au milieu t 
des neiges , que l’hyver entalTe fur les Mon-» - 
ragnes de d T race , quand bien même , Pa- - . 
ft're d’Ethiopie ^ je conduirois un troupeau t 
fous le Tropique du Cancre, dans cette rc- - . 


tt Les Epithetes que 
Virgile donne i. à l’arc, 
c’elt qu’il eft fait à la 
manière des Partlies , 
Partho cornu, i. Et aux 
* flèches , c’eft qu’elles 
font-de Crête , C^donia- 


En effet, félon Strabon 
Cydonia étoit l’une des ’> 
trois principalesVilles de 
Crcte. Or c’étoic de Crê- 
te que vencient les meil- - 
leures flèches. 

; b Yirgiîc donne icy y ' 

B.b ij j 
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Necfi , curn rnoriens alto, liber aret in ulmo j. 
vÆthiopum verfemus oves fab fi dereCancri. 
Omnia vincir amor : & nos cedamas amori.- 
70. H ac fat erit , Diva, jVeflram cecinijfe Poè- 

tam j 

Dam fedet & gracili fifcellam texit hibifco t 
Piérides.. V os hacfacietis rnaxima G allô : 

G allô j ca jus amor tantarn tnihi crefcit in h or as y 
Quantum ver e novo viridis fe fubjicit alnus. . 
75 . Surgarms.folet ejfe gravis cantantibus ambra.- 
Juniperi gravis ambra. -Nocent & fr agi bat 
ambra. 

lte domam fatara 3 venit He fieras > ite capeU 
U , 


* 
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gotl, a où la chaleur dcffeche les arbres,, * 
jüfqu’à la séue, je ne m’afFranchirois pas 
4les chaînes de l’Amour. C’eft un vainqueur 
qui foumet tout à fon empire. Il faut donc 
lui céder. 

io Mufès , c’eft alTez chanter des Chan- 
fbns paftorales.. Je les compofài j u tandis 
que je treflois des corbeilles de jonc. Déef- 
ies , faites les' agréer à Gallus*, comme un 
préfent considérable i‘ Mon anvrié s’aug- 
mente pour luyà toute heure 3 à peu près 
comme un arbre prend un nouvel accroif- 
fement , tous les Printemps. Levons-nous* 

A la fin on eft incommodé de chanter fi 
long-temps à l’ombre, a Sur tout celle d’un 
genièvre entête. L’ombre empêche aufli les 
rtioiflonsde meurir. Partez , mes chèvres-, 
retournez à la bergerie ! Déjà l’etoile du foir 
commence à paroi cre.. 


4 II y a feulement dans 
lè Texte, chez les Ethio- 
piens , ou la chaleur def- 
féchc les arbres jufques 
«lans l’écorce intérieure. 
b Ces Vers , furtif tri 


( gravis umlra , &c. ne (ç 
trouve point en bien des 
manuferits. Il ne paroît 
pas indigne de Virgile, & 
ne gâte rien au lie* ou i! 
eft placé, 
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NOTES C R 1 T I gjv E S z 
L furie fujetde U dixiéme Eglogue. 

faut convenir que ce dernier ouvrage Buco- 
Llique a été fait par Virgile , fur la fin de l'année 
715. ou au commencement- de l'année 71 6. depuis 
ja*fondation de Rome. Tous avouent que l'Au- 
teur des Eglogues , a été trois ans à les mettre 
en état de paroître. Supposé donc qu’il ait com- - 
mencé d’y travailler , ou immédiatement après ■ 
la Bataille de Philippcs , ou après la diftribu- - 
tion des Campagnes du Mantoiian elles n'ont 
«dû être achevées que vers le temps , dont je viens • 
de parler. - ; 

De-là il cft aisé de comprendre , que Marc-An- 
toine n’eft pas ce Romain , dont Virgile parle icy,*, . 
ic^quiavoit emmené Cythéris, avec Iuy , furies 
jbbrds du Rhin. Servius cependant charge Antoi- 
ne de cet opprobre: maiyfans raifon., & contre 
l’ordre des temps. On fçait que ce Triumvir étoit 
'* -Mi- alors en Orient auprès de Cléopâtre , & * que , du 
il- vivant même de Cicéron , il avoir renoncé à Cythé- 
Itmfuam r j s a j a vérité Antoine avoir eu autrefois de l’at- 
T rf II tachcment pour elle. Il l’avoit conduite, avec lui, 
reînjfit. dans un voyage d Italie, * & avoit paru avec 
Cic. Ph. Cythftris , fur le même Char, traîné par des Lyons.’ 
x- Depuis elle avoit pris des engagemens avec Gai-- 
* Tlu- lus. Enfin , elle venoit d’abandonner céluy-cy, 
tarch. in pour fuivre , fur le Rhin -, un Officier des Armées 
** nt ' Romaines. Il cft difficile de déterminer au jufte , 
qui fut celuy que Cythéris préféra à Gallus. 

On ne doit pas confondre le Gallus , dont Vir- 
gile décrit icy la paffion , avec Afinius Gallus fils 
dePollion. On eft de fi mauvaife Juimeur contre - 
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Tiberius Donatus , qu’on l’accufc icy d’avoir cau- 
sé'ce defordre dans la littérature. Cependant cet 
écrivain de la Vie de Virgile , fait deux perfon- 
^ncs différentes d’Afinius Gallus , & de Cornélius 
Gallus. Voicy fes paroles tirées de l’Edition de- 
Heinfius ; Pollionis filium C. Afinium , Corne - 

lium JGallum ntiro tvnorc diUxit V'trgilitis. Ccluy» - 
cy , qui fait le fujet de la dernière Egloguc , tom- 
ba dans la fuite des temps dans la difgracead’An- - 
guftç , & fe donna la mort de fa propre main. 
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U dixiéme Eglogue. 

\y *- * 

j; QOyfj enafre favorables a ce dernier Ou - 
^vrage,&c. Dans un fu jet plus élevé, 
Virgile a invoqué toutes les Mufes dé Sici- 
le , Sicelides Adufe. Il n’appelle ici à Ion lc«- 
coursque la feule Aréthufe. C’eft une Nym- 
plié que Théocritea fouvenc célébrée. Vir- 
gile implore fon fecours pour fan dernier 
Poëme paftoral. Par làlePoëte nousmar-^ 
«jue alTez J’é{>oque de cette Eglogue. Nous ; 
1 avons fixée à la fin de 715. ou au comrnen- 
cémcnt*dc 716. dé Rome. 

1. G allas ni ordonne que je luy faffe des 
Vers. Peut-être que Gallus n’avoit emprun- 
té la plume de Virgile , que pour faire fen- 
tir à Lycoris, tout infidelle qu’elle éroit, 
la violence de fa pafllon. Le Poëte fait allez 
entendre qu’il ne fait cetre Eglogue , qu’à : 
la prière de Gallus.^ Peut-on luy refufer des 
Vers, dit -il. C’êft une trop foible marque 
d’amitié , pc^ur ne l’accorder pas à un ami. 

z. Pour être lus de fa Lycoris , &c. Cy- 
rhéris avoir infiniment de l’efprir. Cicéron^ 
qui en étoit bon juge , nous en afiure. * Il 
pfhiUi' reproche à Antoine , de ce qu’ayant vécu 
filong-teras avec fa Comédienne , il n’a voit 

pas 
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pas encore appris d’elle , à plaifanter agréa- 
blement. Aliquid falisab uxone mima trahere 
potuifi. C’éroit de Cyrhéris que l’Orareur 
vouloir parler. En effet, Marc- Antoine s’é~ 
toit livre à elle. Il fernble même qu’il l’avoic 
>rife pour fa femme. Virgile qui connoifloic 
ebel efpric de Cythéris, dit qu’il faut fai- 
re un Ouvrage qui puifle mériter fon ap- 
probation. Le Poète pouvoir avoir encore 
une autre raifon de fouhaitter , que fes Vers 
méritafTent d'être lus par Lycotis. On fçaic 
, qu’elle avoit un grâce merveilleufe à pro- 
noncer. Auflî quand Cicéron l’eut entendue 
réciter la belle Eglogue du Silene deVirgile, 
il s’écria , que ce Poëte étoit la fcconde ef- 
pérance de Rome. On peut dire encore, que 
quand Gallus demanda à Virgile des Vers,, 
qui pufient être lus de Lycotis, foninten- 
tion étoit, que fon ami , dans les reproches 
d’infidélité qu’il feroit à Cythéris, le mé- 
nageât , & luy fit même de fa part , de nou- 
velles proteftations.. Voilà les trois fens 
qu’on peut donner à ces paroles 3 fedqua lé- 
gat ipfa Lycoris. Le dernier paroît le plus 
vrai. C’eft comme fi Virgile eut dit , il faut 
que fefajfe des Vers pour Gallus y que Lycorif 
puijfe lire 3 fans être offensée. ' 

4. Non , vous n étiez point alors 3 ni fur te 
Tarnaffe 3 &c. La Ioliange indirecte , que 
‘ Virgile donne icy à Gallus , a beaucoup de 
délicate fie. il veut dire, que files Nayadss 
Tory. L C s 
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avoient éré alois fur le Parnaflfe , elles an'-? 
roient été témoins de la douleur où l’on y 
éroit , de voir Gallus dans la langueur. Sans- 
doutele Parnafîedevoirs’interrefTerpour urv 
fi bon Poëce. 

5. N'ayez. donc pas de honte , &c. J'ay en- 

fermé ces Vers en des parenrhefcs. Sans cela 
ils troubleroient un peu la fuite du dis- 
cours. Je croi que Virgile ne les a insérez- 
icy que pour faire des exeufes à Gallus, de- 
ce qu’il le réprélentoit fous un rôle de Ber- 
ger. Cependant , le Poëtc ne foûticnt pas; » 
pendant route PEglogue le < per Tonnage- 
qu’il a donné d’abord à fon Héros. Bien- 
tôt Gallus va redevenir un guerrier. C’eftf 
tin défaut que quelqu’autrc cxcufera mieux; 
que moy.. . 

6 . Apollon y vint en fuite , &c. Perfonne - 
ne devoir prendre plus de part à la défail- 
lance de Gallus, que le Dieu de la Poéfie.. 1 
Le Parnailè y avoit été fènfible le Dieu a , 
qui y préfîde , ne devoir pas l’être moins. 

7. Il porteit a la main de longues tiges , &c. 
J’ay mieux aimé me fervir d’une .expreflion* 
un peu générale, quejde particularifer les ef- 
jttees de plantes , dont Sylvain portoit les? 
tiges à læmain. Auflî-bien les mots feruU SC 
grandia lilia ,. nous font inconnus , & n’ont 
point de noms, déterminez en nôtre lan^ 
gue.. 

; SL Prenez, en ces lieux chere Lycoris v tjyçi> 
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Î e ne croy pas qu’on puiflfe douter que la. 

.ycoris , dont il eft parlé dans route cette 
Eglogue , ne foit la Cythéris d’Antoine.. 
Plus d’un Auteur ancien nous allurentque' 
Gallus avoit fait fes Poëfies en l’honneur 
de Cythéris. Ils nous difènt encore qu’il 
avoit donné , dans fes Vers , a cette Comé- 
dienne le nom de Lycoris. Nousavons donc 
lieu de croire que, fous le même nom,. Vit- 
g ile a voulu parler de la même perfonne.. 
A la vérité, Cythéris ne devoit plus être 
jeune , lorfque Virgile écrivit cette Eglo- 
gue y. mais ces fortes de pcrfonnes fuppléenc 
louvent par des artifices , à ce qui leur man- 
que de jeunelfc.. 

9. A faire le rude métier de la Guerre , &c~.. 
Ce que Gallus fai foit par devoir ou par 
ambition , il l’attribue à fa paflion, Sc à loti 
~ defefpoir. Si l’on en croyoit le fragment d’u- 
» ne Elégie , qu^Alde Manuce le fils a trou-, 
véc , dans un Manufcrit de Venifc , Sc qui 
porte le nom de Gallus , on fçauroit au ju- 
fte , en quel lieu ce Romain faifoit alors là* 
Guerre. Voicy les paroles de l’Elégie» 

Fingit & Euphratis currentes molllut undas ± 
Viftricefcjue aquilas , fttb duce F' ratidio ~ 

: Nous apprendrions de là que GalJus-éroitr 
alors dans l’armée de Ventidius ,. qui faifoit 
là Guerre aux Parthes , fur les bords dô-- 
PEuphrate, Par malheur il eft confiant 

Ce iji 
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ce fragment d’Elégie , eft une pièce faîte 1 
après coup , Sc qu’elle ne fut jamais de Gai— 
lus. Il y a pourtant une réflexion à faire fur' 
cet Ouvrage. C’eft que l’Auteur , qui a pré- 
tendu contrefaire Gallus, avoir de l’érudi- 
tion. Du moins il paroît avoir deviné jufte,- 
lorfqu’il a placé fon Gallus dans l’armée de - 
* g D ' 0, ’ Ventidius. En effet , * ce Général fai foi t la- 
Guerre aux Parthes pendant les années 715.* 
jià. de Rome, c’eft-à-dire , au temps que^- 
cette dernière Eglogue a été composée. Il 
eft certain encore, par l’endroit de Virgile 
que nous expliquons, que Gallus étoit alors* 
dans une Armée. Il eft probable que c etoic 
en Orient, puifque Gallus obtint dans 1 ü 
fuite le Gouvernement d’Egypte , comme un-’ 
homme qui connoifloic le pais. 11 reftedonc* 
ds«conjc( 5 turer , avec le faux Gallus , que le^ 
yrai Gallus faifoitalors la Guerre aux Par-, 
thés , fous Ventidius. 

10. Âiufes , c’eft, ajpz. chanter des Ch an-* 
fins paflorales. Ces derniers Vers font la con- 
dufion , non feulement de cette Eglogue y 
mais de tout l’Ouvrage des Bucoliques. Vir- ' 
gile. ne l’entreprit, dit Tiberius Donatus * 
que pour célébrer fes amis , fous des idées- 
nouvelles de Bergers. 

Certainement j*ay trop d’obligation à cet 
Auteur , qur m’a fouvenc fervi de guide y. 
pour ne le juftifier pas , en finiflant , furies . 
articles , ou ou 1 accufc.de fauifeté. u Oai . 
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Iuÿ reproche d’avoir tranfporté Virgile à 
Rome , & de l’avoir mis au fervice d’Oéta-- 
vien Céfar , ayant l’annce , que l’on diftri-- 
bua les Campagnes du Mantouan , aux Sol- 
dats du T riumvirat. En effet , dit-on , Vir« 
eile reprefenté , dans fa première Eglogue, 
fous le nom de Tiryre , y fait entendre qu’iî 
n’avoit point encore vû Rome , puifqu’il la 
croyoit inférieure à la Ville de Mantoue» ; 
Certainement, cette difficulté pouvoit être 
de quelque considération avant mes remar- 
ques. Mais maintenant, pour peu qu’on foie 
entré dans le fyftrême que j’ay établi , fur 
l’Eglogue de Tiryre , & fur celle qui la fuir» 
on Sentira l’inutilité de robjeâîion.. J’ay 
prouvé que ce n’eft point Virgile, mais font, 
pere , qui y parle. Ce bon Vieillard n’a voie 
_pas encore vû la capitale ; mais fon fils y 
avoit été reçu , depuis quelques années, par-- 
mi les domeftiques d’Oétavien. 

i. On ditque l’Ecrivain j dont nous par- ~ 
Ions , raconte de Virgile certains faits 4 qui 
paroiflènt incroyables. J’avoue pour moy », 
que fans avoir plus de crédulité qu’un au- 
tre, je n’ay pas trouvé hors de vray-fembla- 
blance , que Virgile ait pu connoître à de 
certaines marques, ou qu’un poulain de bon- 
ne apparence, ne feroit un jour qu’un che- 
val mou , & fans vigueur : ou que de jeunes 
chiens , nouvellement venus d’Efpagne» 1 
f toient de bonne race» A la vérité la con- 
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Verfation qu’eut Virgile avec Céfar, au lu V 
jet du doute qu'a voit le Triumvir , fur le 
Pere dont il écoit fils , n’a rien de fort con- 
venable à nos moeurs. Eft-ce donc pour ce- 
la une raifon de la révoquer en doute ? Je 
dis plus. Quand bien-même le compilateur 
de divers morceaux de la V ie de Virgile,qu* 
étoient répandus dans les Ouvrages de quel- 
ques Ecrivains , que nous n’avons plus , au- 
roit adopté fans jugement , un évenemenr 
fabuleux , s’en fuit-il que le refte de fon Ou- 
vrage dût être également fufpeâ: ? Il fau- 
d roi t dire,, fur ce pié-la , que la Vie de M» 
Defcartes v & que quelques- autres encore y 
n’ont pas été écrites de nos jours. 3. On ré- 
prend l’Auteur que jedéfens , fur une erreur 
de Chronologie. Il a appelle dit-on , Oc- 
tavien , du nom d’Augufte , avant que c$ 
nom luy eut été décerné. ObjeéHon frivo- 
le! Il n’efi guère d’Ecrivain qui n’en ufede 
la forte, par anticipation. Nous fêroit-otr 
»n crime aujourd’huy de dire, que L o ü 1 » 
ie Grand, parut digne du Trône, ai* 
moment qu’il y monta ? Cependant le non» 
de Grand , ne luy fur donné que long temps- 
fcprès. 4. On trouve mauvais qu’ Augufte., en 
parlant a Virgile, lui ait promis de devenir 
en fa faveur Roy libéral , d Rege Magna- 
ùmo dona feres. L 'objection eft fpécieufe : 
car enfin l’on fçait , combien le mot de Roy y 
Itok alors odieux dans Rome. Après tout^ 
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Ü'îtpeut dire, que nos Critiques n’ont pas* 
fait d’attention aux circonftanccs , où le 
nom de Roy ,. eft employé par l’Auteur „que 
je juftifie. Un Parafitc le donnoit toujours 
a celui q~ii le faifoit vivre. * C’eft le Gram- t us inScc*- 
mairicn Donat qui nous l’afliire , dans fon ^^*'** 
beau Commentaire fur Térence. Voici (es PhormU - 
paroles. 'Vt enlm Parafitus Regis eft , & li- 
bertus Patroni : fie è contrario Rex farafiti 
t fi j & Patronus liberti. Il veut dire que com- 
me un Parafite appelloit toujours fon Roy v 
celuy aux frais duquel il vivoit: auftî celuy- 
cy fe donnoit toujours le nom de Roy , en 
parlant à fon Paraître. Voilà juftement les 
Termes , dans lefquels fe trouvoit Virgile ,, 
au regard de Céfar. Il dèmandoit alors à< 
Odavien, que fa condition devint meilleure - 
à fon fervicc, 8c qu’on ne fe contentât pas- 
de ne luy fournir que du pain ,. pour fa fub* 
HTltance. Céfar luy promer qu’il fera ,. dans- 
la fuite, pour luy , un Roy plus libéral. Qu’y' 
a-t-il de répréfienlïble , ou d’incroyable en* 
tout cela ? Àvoirtrépondu à ces quatre arti- 
cles , j’ofe le dire, c’eft avoir rétabli le cré- 
dit de l’Ecrivain , qui a ramalfé la Vie de 
Virgile. Ce n’cft pas au refte , que je pré- 
tende icy l’élever audefliis de fon mérite. En- 
core une fois , c’eft un tres-bon compila- 
teur, quoiqu’il ne (bit pas infaillible. De- 
là il eft aise de comprendre que le fameux 
Donat, de qui Saint Jérôme apprit autre* 
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fois la Grammaire , n’eft pas l’Auteur de 1& 
i Vie du Poëce que j’éclaircis, Audi dans les 
anciens Manufcrits, l’Ecrivain de cette Vie* 
porte le nom de Tiberius Claudia* Donatus 3 
& non pas d ’tÆlius Donatus. Ce dernier 
nom n’appartient qu’au Précepteur de Saini 
Jerome. 

II. Tandis que je trejfois des corbeilles de 
jonc 3 &c. Il y a dans le Texte hybifco. 
J’ay fubftitué une matière ordinaire de 
ces corbeilles , à une matière moins con- 
nue. Il paroît que le Poëte n’a fait fes 
Eglogues , que comme un amulêment , 
en s’occupant à autre chofe. Je puis dire 
que l’ Aureur de 1? tradu&ion 3 & des Notes 
qu’on vient de lire , a imité en cela Virgile, 
Cet Ouvrage n’a été , pour luy , que com- 
me un dclaflement , d’une entreprife plus 
lèricufe , & plus importante. 


ni n, 
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T A B L E 

\ 

DES MATIERES; 

i SUR ' 

LES BUCOLIQUES 

DE VIRGILE. 


A. 


AChe , plante. On en faifoit des Couronnes l 

TT < - P*£ e * 7 $ 

Achille ,-fous ce nom , Augufte cft repréfentc , ut 
Adonis. Il fut berger malgré fon illuftre naiflan- 
- ce , 779 

Afrique , fon étendue ancienne , 18. 

Age d’or , fa defeription. leç 

Aie on , fa pieufe habileté , __ 131 

Alexis', Nom de berger j fous lequel Alexandre , 
jeune Efclave de Mécéne cft reprefenté , 45 

Virgile luy promet de l’inltruire à la Poëfic , |i 
Virgile en fit un Grammairien. 6« 

Dans la cinquième Eglogue, il eft marqué fous_ 
le nom de Mopfus , 117 

C’étoit un Efclave favori de Virgile , 14^ 

Il eft reprefenté dans la feptiéme Egioguc fous 
le nom de Corydon, xotf 

Tm. I D 4 
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A Iphée , nom d’un Fleuve, qui travcrfe la Mer pouf 
venir confondre fes< eaux , avec celles de la 
fontaine Aréthufe , zÿf 

Amaryllis , nom de betgere , fon étymologie , iï. 
Elle répréfcntc Rome , y 

Ce mot eft encore pris poux Rome , dans la 
neuvième Eglogue , - - • * lg j 

Amébée x genre de Poëme , dont pn donne les té- 
; glet, ♦ <7 

Eglogues Amébécs , fréquentes dans Théocri- 
te ; 7S 

Faute contre le Poëme Amébée , • 104. . 

Amour , ç’eft pn Serpent caché fous des fleurs, 81 
.. C’eft une rive gliflante , $4 

C’eft un enforcellement , 84 

Il fauç l’éviter j foit qu il foit heureux , foit qu’il 
foie malheureux , . . . - 87 

Amphion , quel fut fon pays , & fes ayantures , 4y 
Amome , c’eft un parfum d’Aflyrie , 119 

Ambarvali a , ce que c’étok parmi les Latins , 140 
Andes , ce fut une Bourgade du Mantoiian , ofl 
f étoit fituée la métairie du perc de Virgile , f 
Limites de cette Métairie , 155 

Angleterre , fa fituatkm , 1} 

Antithéfes , on en trouve une dans l’Egloguc hui- 
• tiéme , qui n’eft point en fa place , 1 17 

Antoine , ( Marc ) le Triumvir étoit en Egypte lorfr 
v. qu’on diftribua les Terres du Mantoiian à fça 
Soldats , v f 

Il eut de la paffion pour la Comédienne Cythc- . 

ris , 18$ 

Il n’eft pas cet Officier , qui emmena avec luy 
: Cytheris à U Guerre de Germanie , *88 

Antomus ( Lucius , ) frere du Triumvir , fait la 
Guerre à ü&avien Céfar , zy 

Apollon , Augufte eft” repréfenté fous le nom de ce 
Dieu , jry 

Pourquoi Apollon eft-il appcllê Cjnthius ? 16% 


A 
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DES MATIERES. 

*. Î 1 fut lé premier Auteur de l’Epicurifme, lyé 
Apulée , fon fentiment fur l’Alexis de la fécondé 
Egloguc , 57 

A racynthe , ou cette Montagne cft-elle fituée , 4* 
Art & Altaria , quelle différence entre ces deux 
mots, 15/ 

Arcadiens , ils honoroient particuliérement le Dieu 
Pan , iof 

Archimeméde , c’étoit un fameux Mathématicien , 

7 f 

Argo , nom du Yaifleau qui tranfporta les Ar- 
: giens à Colchos. ' lof 

.. Allégorie , cachée fous le nom d’ Argo f nr 
Aréthuje , c’eft une fontaine de Sicile , 175 

Arion , fon avanture fabulcufe , ng 

Anus , ce fut un centurion de l’armée d'Antoine , 
qui menaça Virgile de le tuer , 24* 

Arvi/ia vïna , fi c’eft la -viaye leçon du Texte , 13 f 
AfccnJÎHs , ce Commentateur a entrevu que Mar- 
cellus étoit le fujet de la quatrième Eglogue , 

Préface 

Ajinius G allas , il n’cft pas le fujet de la quatrième 
Egloguc, u» 

Afirée , elle étoit fille de Jupiter , & de Thémis , 

10» 

Atalante , elle époufe Hippoméne , 17 r 

Athènes , Pallas & Neptune la bâtirent , 54. 

Attfier , c’eft le nom du veut du Midy , - 14* 

B. 


ffyAcchur , c’cft une fleur qui croit dans l’Occi- 
jP dent, tox 

On l’appelle gand de Notre-Dame , & elle fort 
contre les maléfices , 

vs , fes fêtes n’ont pas ctéinftituées à Rome, 
sir Julc Céfar., 150-' 

, c’eoit un Poctc rirai de Poil ion, yj 

Ddij 
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Varie blanche , la gcnne qu’on a donné à CM exi- 
preflions du Poëte , zf 

Selter , pourquoi ce mot eft-il employé dans, la 
Traduction au lieu de Bouc , i?4 

Strceau , pourquoi Virgile fait- il produire des 
fleurs au berceau de Marcellus , 110 

Slanor , c’eftle Fondateur de la Ville de Mantouë. 
Il fut fils de la rrophetefle Manto , 8c s’appel- 
Toit encore OcJbnus z 61 

Souquet, Quelfera-le boucquet que les Nymphes 

préparent à Alexis , 6$ 

Brodequin , un Berger en promet un jde Porphyre 
à Diane. zii 

C C 

Antharus y ce que ce mot fignifie, igf 

Changement , on en a fait un important au Tex- 
te Latin de la fixiéme Eglogue , 187. 188. &■ 

Chie y les Vins de Chio furt eftimez, 139 

Çebes , ce fut un Efclav.e que Pollion donna à Vir- 
gile. Il eft repréfenté fous le nom d’AmyntaS 
dans la fécondé Eglogue , jg. 

Virgile picque Alexandre d’émulation , par la 
comparaifon de Cébes , 

Il eft repréfenté une fécondé fois fous le nom 
d’Amyntas. . - 147 

Pans la feptiéme Eglogue , il eft repréfenté fous 
le nom de Thyrfis , no 

Cicéron , eft-il poflible qu’après avoir entendu la 
fixiéme Eglogue » il fe loit récrié , que Vir*. 
gile étoit la fécondé efpérance de Rome. 17^. 
Çircé , ce fut une célébré Magicienne,, iz& 

Cire. Les Magiciennes faifoient de cire des 
fentations de ceux qu elles vouloient 
. celer , 

Gfnfnre , un endroit de la huitième Eglogu 
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faré , . 2*44 

C«n/i. Ce mot fc prent en deux fignifîcations dif- 
férentes , 48 

Codrus , Roy d’ Athènes , fa vertu héroïque, 130 
Çodrus , celui-ci fut un Poète fameux , 199.^ 109 
Colocafe , c’eitune fleur qui croît dans l'Orient, lot 
Corne te , il en parut une après la mort de Julc-Cé- 
far , 169 

Commentateurs. Ils ne font pas toujours à fuivre. 

. Préface. 

leurs interprétarions forcées- fur les mots t can- 
didior barba , . 18. & 30 

Conon , ce fut un fameux Géomètre , 74. 

Confuevimus. Faut-il lira ainfi dans le Texte. , ou 
confevimus ï ' 40. & 41 

Corrections du Texte 1.’ 11 
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4 

5 

t 

7 

8 

9 

io 


H 

10 

.. 4* 
5 1 » 

11 

J® 

107 . 

H? 


I I 

r v 
* J 

14 


164 

16(5 

t;t 

t8r 


j y isj 

Cerydon , étimologie de ce nom de Berger r 4j 
Couplets. Dans l’Eg ogue Amcbéc , ils doivent être 
égaux, t f *oj 

Chronologie. Elle eft mal obfervéc dans l’arraage- 
ment des Eglogues , Préface 

Çremone , fa révolte contre les Triumrirs , & f; 

nnnîrion . < 


punition v 
Sa fituation > 
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. TABLE, 

Çujum. 6e mot cft-il latin?. & 

Cumes. La Sybille de Cumes Des copies de fes Li- 
bres , fubfiftoknt encore à Rome du temps 
de Virgile , loi 

Cyion , c’étoit une Ville de Crète , i8y 

Cyrna t que 'vent, dire ce mot , 157 

Cytheris , A-t-clle récité la fiiitme Eglogue devant 
Cicéron ? 178 

Elle fut à Gailus , après avoir été à Marc-An- 
toine » . zyy 

La Lycoris de Virgile eft la fameufe Comédien- 
ne Cytheris,. zyy 

B. 


yv Aphné , elle fut changdfe en laurier , lej* 
XJ Daphnis. On difoit en proverbe , plus beau que 
Daphnis, 48. 

Le Daphnis de la cinquième Eglogue , étoit un 
frere de Virgile , 144. 

découvertes , il eft permis d’en faire dans la litté- 
rature , ^ Préface .. 

Diane , on lui préfentc une hure de Sanglier » îyy- 
Devis , c’eft une des Déeflcs de la Mer, 174. 

Défaillance » celle de Gailus eft ingénieufement in- 
ventée , 18 k 

Défaut , un défaut de Yirgilc dans la dixième E- 
glogue, * ' zyz 

Douleur , jolie defeription d'une douleur champê- 

tre , *34 

Drufus. Ce fils de Livie n’eft pas le fujet de la 
quatrième Eglogue lit 

Dryades , Nymphes qui. habitent dans les chê- 
nes, - 

Ducalion & Pyrrha ^ Origine de leur Fable ? 16$, 

Dulichium , c’étoit une Iflc du Royaume d’Ulyf- 
fh », w 
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r TT G ^S M 3 propre lignification de ce m*r t 
J-* Préface. 

Combien de temps Virgile fut^à pcrfe&ionnet 
Tes Eglpgues , ' ?réface<+ 

Virgile en fit plus qu’il ne nous en refte , Préface. 
Sujet de la fécondé Eglogue , plus chafte qu’ûfc 
ne 1 * avoir crû 4 î 

In quel temps la fécondé Eglogue fut-elle com- 
posée ? jt- 

la rroifiémc Eglogue , eft une difpute Arnébée , 

<7 

In quel tenipt la troifiéme Eglogue fut com* 

- posée , 

Véritable fujet de la quatrième Eglogue t 9f 
la quatrième Eglogue fut faite xi. an* avant Je- 
fus-Chrift , ioe 

le temps auquel la cinquième Eglogue fut com- 
posée , • 

la fixiéme Eglogue doit précéder la prémiérc pat 

• rapport au temps qu’èllé fut composée , 17 ? 

la iaifon que repréfente la fcptiéme Eglogue v - 

• eft le Printemps r i9f 

la huitième Eglogue , eft une pure imitation 

• de Théocrite , ” ' 

la neuvième Eglogue > eft antérieure pour 1 er 

. temps , à la quatrième , 
la dixiéme Eglogue fut composée fur ta fin de- 
l’année 71*. de Rome. ' 18* 

Enéide, Virgile foûpire après le temps qu’il pour- 
• ra la commencer j- 141 

Enigmes , des Bergers Ce propofent des énigmes à 
déviner,. 87 

Leur explication , 93^ 

Enrouement. Ôn devient enroué lorfqu’un loup 
?. '.vous a vû le premier , • ajü- 

D d iiij 
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tpervier , Pourquoy a-t-on traduit épervicr , atf 
lieu d’ Aigle , ' 

Epigramme. Ou etl trouve une de Virgile à Syron , 

• ** ■ 

Réflexions fur cette épigramme , 77 

Epitahe,. celle de Daphnis , 134 

f.thiopie. t Les elrccs de la chaleur qu’on y reffent , 

• 187 

Eeephorton. G’étoit un Pocte né à Châlcis dans 
. l’Eubée , 283 - 

JE HrotAS , ce Fleuve coûtait dans la Laconie, 177 

ï. 


Aunes , c’étoit des Divinité!?., particulières à l’I- 
JT talie , qui rendoient leurs oracles dans les 
bois , 1^4 

félicité , en quoy confifte la vraye félicité , feloa 
Epicure , 186^187 

femmes , leurs pallions font plus- vives que celles 
des hommes , t 218 

fermier , Le Mafrisde la neuvième Eglogue , n’efi: 
pas une fermier mercenaire , . 263 

f illion. On en trouve une ingénieufe y pour mar- 
• / quer l’ordre que Virgile avoit reçu d’Augufte 
vd’ écrire des Bucoliques , * 144 

Tlaccus-Mare. Ce frere de Virgile cfl: le fujet de 
la cinquième Eglogue , • 117 

Son Apotheofe , fous le nom de Daphnis r 13 6 
Vray-lemblablement ,*il mourut en Sicile , 14 1 

Preuves qu’il eft repréfçnté fous le Daphnis de 
la cinquième Eglogüe , . . 143 3 

En quel fens les lyons d’Afrique ont pleuré fa 


mort . 


*4 9 


flûte , celles des Bergers étoient de fept ou de neuf 
. tuïaux , 51 

Cébes. envia à Virgile la flûte fur laquelle Lu-*, 
t «rece avoit joiié les airs.* r : ;-«$ 


Digitized by G 


t t S ;M A T I E R t i . 

, iC’êtoit être un riche Berger que d’avoir urteTlfi^* 
s te à fept tuïaux, 71 

"Virgile donne à Alexandre la flûte qu’il luy avoir 
promife , 

Soudre , mauvais augure lorfqu’elle frappoit un 
chêne , pourquoi , ' ir 

"Suivie. Cette Femme de Marc-Antoine excite une 
Guerre* pourquay } 147 . 


G. 


’j~vAtatée , nom d’une Bergere , l’étimologîe dr 
\J ce mot , IJ 

Elle repréfente la Ville de Mantouë, if 

Vray lens de ces mots ,.Galatea reliqttit ,, y 
G^latea , (ubltitué au Texte Latin * au lieu d’-<s- 
marylli * . 3 $’ 

Çalatée , nom d’une Décile de la Mer. Belle chan- 
fon traduite deThéocrite, par Virgile , fur 
cette Déefle, f T z68 

Gttüus , la réception de ce Poëtefur l’Hélicon, 171. 

^ Sa naitlance , & fa fortune , * * tyf 

Il ne faut pas confondre ccluy-ci avec Aflniu». 

: Gallus',.' „■ î.8^ ; 

Gjtramuntes , ce font des peuples d’Afrique, 114 
Gauloii , on leur diftribuë des Terres du Crémo— 
nois &c du Mantoüan , XE 

Gortine , c’effc une Ville de Crete , 171 

Goût, le buç de la feptiéme Eglogue, e£t de former- 
le goût des jeunes Poetes , * xog 

■Griffons , Gcs animaux n’éxiftérent jamais que danr- 
l’imagination , , xx$ 

Qrinle j-c’etoit une Forêt confacrée à Apollon, 171 
Grotte ,,defcription d’une jolie Grotte ,, rx8 

H. 

1 fjAmadriades % quelles fortes de Nymphes cîc* 
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Jtehrus , c’eft un Fleure de Thrace , m 

Hecatomptle , Ce fut la capitale des Parthes , 

H «mus y cette Montagne commençoit en Theffa- 
lie, v xzf 

Hélicon , le Mont étoit différent do Parnaffe , jy j 
Hercule , il fe couronna de Peuplier , quand il alla 
aux Enfers , ' • , - . - ' . sof 

Héros , Diverfcs lignifications de ce mot, 105 
Hé fl ode , quel fut Ion pays, 17J. 

Hircanie , Province d’ A üe , qu’on no mntc aujour- 
d’hui Mazandéran , 133 

Hybla , Ville de Sicile. Elle eft renommée par font 
miel , 1 t 

Hylas, jeune Grec. La paillon qu’HercuIe eut pour 1 
luy eft blâmée , même par un Epicurien , rîp 
ffylax y c’e fl: le nom d’un chien , '134. 

Hybifcus , . c'eft une plante flexible >« dont on fai- 
fou des corbeilles , i?t 

*fAcchus , c’eft un des noms de Bacchus. On leih- 
J ploy oit dans fes facrifices , iCt 

jjrE S V S -C H R 1 S T paroît avoir été annoncé 
par la Sybille de Cumes, 313 

ifs , fur ces arbres , les Abeilles ne recueillent que 
. > . du miel amer , i;tf 

lino y lignifications diverfes de ce mot latin , i 6 j 1 
Intercalaires , ce font des Vers , qui fe répètent par 
intervalles ,. *' 144 

Interprétations. Les Commentateurs ont mal inter- ’ 
r prété le mot fenex , 31 

Interprétation de ces paroles , pafeite ut ante bovet- 
putri, ' if. 

Interprétation de ces mots , tua rura ,, jp 

Interprétation de ces mots , quod ùbt fervo , 64 
* Interprétation de ces mots, cenvtxo pondéré mttn% 
dum* iteff 
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*• Ifererprétation de ces mots , ego dicer » verfut 7 

14* 

Interprétation de ces mots y fub motis nubtbus 

15 * 

Interprétation de ccs mots, *ut numerstm lupus 7 

a©X 

Interprétation de ce Vers , ô' cantate pares s 
&c. log 

Interprétation de ccs mots , quid non fperemus 
amantes , 

Interprétation de ces mots, tu* carmin* ^ 14» 
Interprétation de ccs mots quod ntt btne ver - 
tat . >64 

Interprétation de ccs mots x vefirum bien aie am # 

%*4 

Interprétation de ces mots, fed que Itgat ipf* 

Ly coris , zpt 

Jfmxre , c’étoit une Montagne de Tiirace 167 

ïthis. Il fut métamorphosé en Phaifan, 174 

fole-Céfar , fa mort n’cft pas le fujet de la ci», 
quiéme Egloguc, *44 

Il n’avoic plus la mere lorfqu’il mourut , 147 

Il avoit cinquante fix ans lorfgu’il fut affadi 

, né r ' l S* 

Il n’avoit point connu Virgile,. 

Pourquoy il eft appellé Dion&us t ifr 

•fulie. Elle fut fille d’Augufte , 5 c femme de Mar- 
cellas , . •' 114 

tyniperi gravis ttmbr* ,&c. Ce Vers ne fe trouve 
point dans les manuferits , 

Jupiter. Pourquoy Marcellus eft-il appelle un re-- 

jetton de Jupiter ? Kt 

| Jupiter lignifie la pluye pourquoy î 


L. 


?T 'Abbe ( le Vere ) fon opinion fur le temps, qoe 
l*? mourut Marcellus. On l’a préférée à celle dis 


Bcrc Salficn 
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M.*c , un Lac efV appelle une Mer par un Berger,- tfcÿ 
liberté. O&avien Céfar , eft reprefenté fous le nom 
de Liberté , • , ' 1 } 

libetrides , ce que veut dire ce met , & fon origine, 

■ 196 

Hgufirum , véritable lignification de ce mot , 46 

lierre. Il y en ^de deux tfpéces , 1 lof 

Linus , ce fut un fils d’Apollon, félon Virgile, 10 6 
Il reçoit Gallus fur- l’Hélicon , 173 

lifiéres , On en entouroit l'autel dans les lâcrifi- 
ces magiques , 131 

. Loiietnge . Virgile loue délicatement Gallus, 191 
loups , Hommes transformez en loups, par l'arc 
, 'magique , . *35 

lucine , Elle préfide anx accouchement , 11/ 

Lucrèce ce Poëte mourut l’année que Virgile prit 
la robbe virile , . 6 3 

lune , les cnchantcmens font difparoître la L«r- 
ne, * 1-9 

loy , une Loy des douze tables punit les enchan- 
teurs , * 3 f 

ly cif que y c cille nom d’une chienne , fon étimo- 
logie , .73 

lycanthropie , genre de maladie , . 13 y 

lycoris , Elle eft la même que Cytheris , 190 

Le caractère que Cicéron a fait de cette Comé- 
dienne, 2 - 9 ® 

lyilius , c’eft le nom d’une Ville de Crète * 4 f 

M. 


71 con ^ c cn ^ cs a^ons extérieure^ 

JVjL jointes à des paroles , 130 

lAunilius , beaux Vers de ce Poëte citez contre le 
fyftcmc d’Epicure , > 184 

Marctllus. Ce fils d’O&avie eftlcfujet de. la qua- 
trième Eglogue , 91 ' 

Il eft le feul à qui conyieirncût les cxpieÆ<ms 
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de Virgile , iré 

' preuves , qu’il naquit fous le Confulat de FoIJ 
lion, ‘ 114 

A quel âge il mourut , 116 & 1x7 

JMantoüans. Ils font enveloppez -dans le malheur 
des Crémonois , g 

Martini , une de fes épigraxnmes expliquée , 

Son fentixnent fur l’Alexis de la deuxième Eglo- 

, g uc » , S 7 r 

Mecéne. Il eft défigné dans la deuxieme Egloguc , 
fous Je nom d’iolas , jj. 

Dans la. cinquième Eglogue , lous le nom de Sri- 
micon, zyj 

Dans la feptiéme Eglogue , on le rcconnoît 
fous le nom de Mélibée , 19$ 

Métrée. Ses cruautez causées par l’amour , xvf. 
Mélibée , étimologie de ce nom d’un Berger , 7 

Par 1 * nom de Mélibée., eft xepréfente un Ber-, 
. ger du Mantoiian, 14 

Meditari mufam. Quelle eft la propre lignification 


de ces mots 


6. & ji 


Minait , c’eft le nom d’une Montagne d’Arcadie , 

210 

Mer* de Virgile. Elle vivoit lorfque fon fils corn- 
pofoit fes Bucoliques , 13 j 

Méthode. Celle dcl’Auteur dans fa Traduction , SC 
dans' fon Commentaire , , Préface. 

Mincio. Aujourd’uy Menzo , eft une rivière d’Ita- 
lie , . 197 

Moevius , c’étoit un mauvais Pocte , 8$ 

Mois , ce qu’il faut entendre par les grands mois 
.de Virgile, ir8 • 

Multtra. Ce que veut dire ce mot latin , 7Ç 
Mafes. Virgile invoque celle de Sicile ,pourquoy t '■ 


j 
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N. • 

j^TAÏveté P florale , un exemple ,' -àÿ 

Narcijfe , hangé. en fleur , pourguoy? jj 

Noyades , ce font les Déefles des Fontaines , 53 

Nerée. C'cll félon Virgile le Dieu de fOccean , 

x66 

Noces. Les cérémonies des Anciens pour les No— 
ces., xzx. 

Notes critiques. DelTcin de l’Auteur dans celles qu’il 
a faites , Préfaces- 

Nymphes , ce font les Déefles de la campagne , jj 
On leur faifoit -une fête célébrée en Sicile , 141 

O. 


V» Y eut-il un Fleuve de ce nom en Sicile ,' v 

C J 40 

Qciavie , Elle fut Saur d’Augufte , & ellcPépoufa 
Marc-Antoine , $7 

Elle cft délignée fous le nom de Lucine , tif • 

Qctavien Çéfar , l’on âge lorfque Virgile écrivit fa 
première Eglogue , 14- 

Pourquoy eft-il appelle Dieu par Virgile , zj 
. La huitième Eglogue luy eft adrelféc, 

Il a dû côtoyer le Timavc en revenant par terre 
de Macédoine , 

. Il avoit composé une Tragédie fur la mort 
d'Aïax, z4*>‘ 

Oc ta. Ce nom de Montagne fe prent pour toutes 
celles qui font à l’Orient , xzt 

Ombres , Elles croiflcnt au Soleil couchant , i| 
Orphée. Il faifoit marcher les arbres au fonde fa 
Lyre, 76 

Oy féaux. Certains Oyfeaux ont certaines heures* 
pour chanter, 47 

P 


P Alémon , c’eil un nom de Berger , /• 

talé mon Remmius. C’étoit un Grammairien, fa 


7* 


Digitized by Google 

J 



r .. 

DES MATIERE» ' 

t • folie , ftf 

Pan , c’eft le principal Dieu des campagnes , lotf 
faits , c'étoit uncJDécflc qui préfidoit aux pâtu- 
rages , i}f 

Paliurjts , quelle eft la Yiayc lignification de ce 
mot latin, I34 

parts , ce fils de Priam fut long-temps Berger , j j 
Parnajfe. En quel lieu cette Montagne eft fituée, 

168 

Parques. Elles filent la deftinéc des hommes, 107 
Parthes , ce font des Peuples d'Afie , 19 

Pjtftfhaé y fon infâme débauche rendu!* odieufe, 

l8j 

Part ( le ) de Virgile* Il eft repréfentë fous le nom 
de Tityre, 24 

‘ Il ne fut cfclave que par métaphore , 16 

Il vivoit encore Iorfquc ion fils étoit en faveur 
auprès d’Auguftc, ' 17 

: Il n’ étoit plus en âge de former des inclina 
tions , 34- 

II va à Rome implorer le fecours d’OéfcâYien- 
Céfar, 34 

Il étoit en poflelfion de fa métairie , Iorfquc la 
feptiéme Eglogue fut composée, 197 

Il eft trouble dans la poffelfiou de fa Métairie', 

37 

Il eft repréfenté dans la neuvième Eglogue, fous 
le nom de Mœns , - ijr 

Il fut obligé enfin d’abandonner fa Métairie , 

. - *7» 

Péreufe , la Guerre de Péroufe fôt fatale au perc 
de Virgile , 247 

Phaiten , f.s Sœurs font changez en Peupliers, 17» 
PhUlis y Ovide lui fait écrire une Lettre à Démo- 
phon, 13E 

Philoméle. Elle eft métamorphosée en roflignoI,t74 
Pjtilofophie , celle d’Epicure eft toute renfermée 
dans la fixiéine Eglogue , i&% < 


r 
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Jpeliott. Il fut Poète & homme de Guerre^ sj 
Il futConful, en quelle année? i ta. 

Virgile lui addrelfc la quatrième Eglogue , ^ 

Lorfque Maccllus nâquit il étoit ConfuI , ?3 

Preuves de ceux qui ioûtiennent que la huitième 
. Eglogue luy fut àdreflee , 137 

Il ïaifoit des Vers pour le Théâtre , 141 

po'étts , le privilège qu’ils ont de divinifer leurs 
amis r - ij4 

' Us ont le défaut d’importuner pas leurs Yer* , ‘ 

&<E 

Pempét( S ex te. ) Il s’empare de la Sicile , 97 

Sa mort, lit 

femponius Sabinus , fon fentiment fur l’Alexiÿ 
de la fécondé Eglogue , 58 

Ponftuation , mauvaife ponduation de quelques 
critiques , . . : 9 

Fr&ttis , Ses filles s’imaginèrent qu’elles étoient 
changées en Vaches , 168 

Préfagt , il étoit heureux lorfque le feu de lui-mê- 
me fe rallumoit fur l'autel , 134 

priape , On lui promet une ftatuë toute d’or, 111 
piomethée , il ravit le feu du Ciel, ' 68 

Progné,Cà métamorphofe en hirondelle , 174 

prothée , il falloit l’enchaîner pour en tirer des 
grades , iS* 


Qc 

/J Vin till us l'arus , il n’efl: pas le fujet de lacin-*' 
quiéme Eglogue , 144 

La îixiéme Eglogue luy cft adrelTec , 163 

C’eft celuy que la défaite en Allemagne rendit 
fameux , ï8i 

R. 



Aiius , une des lignifications de ce mot latin ^ 

75 

Rhodope 
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Ehedope. Ce fut une Montagne deThrace 

De la Rue , fçavant Jefuite , cité , * n £. 

Ru feus y la lignification de ce mot latin, 100 . 

S. 

VAlien , Sentiment de ce Jefuite fur l'âge de Mar- 
cellus , ' n ' 

Salon, nus. Il n'eft pas.le fujet. de la quatrième 
*g lo gue •• ■ IIO , 

Sanadon , ce Jefuite eft Auteur d’une excellente 
Eglogue Amébée, & 

Saône , c’eft une rivière des Gaules r l9 

Sardoe. herbe. Ce que ces cxprclfions fignifîent 21» 
Saturne. L’âge d’or regpa avec luy ’ l6? 
Saules. On y attachoit la vigne auffi-bien qu’aux 
ormeaux, , tg 

Sanitx ,. vraye. fignificationde ce mot 
Sanglier , lâcher le Sanglier dans la fontaine, prol 
r verbe,. . . 

Scene, La feene de la neuvième Eglogue n’eft pas. 
fixe ,, . , K 

Scytbie. C’eft un Pays Septentrional d’Afie , 1?. 

St min a. Ce mot fe prent pour fignilîer les atomes, 
d Epicure , Ib> , 

Serpents , Pourquoy périront-ils- à la «ailla: ce de, 
Marcelin s r , ’ 

Serpolet, on en faifoit un ragoût pour lcs moifon - 1 

. neurs » »’ 47/ 

Sicile , c e'toir la patrie de Théocritc , 9 <£ 

Sécilia. Ce fut le titre dun Poëme composé p'f 
. Augufte , f., 

Stlene. Il fut le. Précepteur de Bacchus,. 

Sinifira cornix , Comment il faut entendre ce « 
mots,. 

Sophocle , ce .fut un Poète illuftre 1 parmi les tra- 
giques , . . . ; là,’ 

Suble^ere , quelle eft la lignification de ce mot 
tin , 

Sujets , quelsifujçts font les plus propres à la P* ri' 
rw. A ' E jc. 


T I B t S 


fie,, . 

Stipula , ce qu’on doit entendre par ce mot , 7t 
Sy billes , on en contoit dix , loi. 

Celle de Cumcs annonça la naiflance de Jefus— 
Chrift , it$ 

Sylla j fous ce Dictateur les livres des Sy bille s fu- 
rent brûlez , ' io* 

Sylla , die fut fille de Phorcus & Déefle de la Mer, 

• . , *7t 

Sylla , fut fille de Nifu& & métamorphosée en 
alouette , iyf 

Symmachus. Cet Auteur éclaircit un endroit obfV 
cur des Eglogues , 

Syrachfe Ville de Sicile „ patrie de Théocrite , 
Syrinx. Cetre Nymphe fût changée en rofeaux ±, 


Syron , ce fut un Philofophe Epicurien qui fait le. 
fujet de la fixiéme Eglogue r J 55) & 1 7? 

Son caraétére , J?8. & 182-. 

Sython , c’eft le nom d’une Province de. Thiace „ 

284* 


T. 


r AJfet , la defeription de deux tafics , 7/' 

Terée>il fut métamorphosé enhuppe, 174. 

Xtllus , c’eft la Déefle de la terre , qui fait fes pré— 
fcns à.Marcdlus , „ rot 

Xtxte On a réformé le texte latin des Eglogues,, 
par les Manufc lits par les vieilles éditions- 
de Virgile Préface . 
Ihalie , Pourquoy un Poète Bucolique invoque* 
t— il cette Mnfie, 1 6o> 

Xhéocrite . Virgile l’a’ imité dans la troifi'me.Eglo- 


gue , 4 » 

Il a divinisé un Daphnis dc Sicile , 144- 

Virgile emprunte de lüy fon facrifice magi— 
que, *3 S 

*1 fa fl île , eft-ct la mexe de Virgile ou uncEfdavçi 


Digitized by Goggle 


ft E S MATIERES; 

' cEerie , ét 

Thétis t c’cft la Déc (Te de la Mer, loft 

Thy rfes r c'étoit des Javelines environnées de 
pampre,. 131^ 

'liberius Don a tus ,, Ce qu’il faut penfer de fa vie- 
de Virgile, Préface . 

Sentiment de Yoffius fur cet Auteur ,. Préface . 

11 tombe en contradiction furdeux époques, 17^ 
Sa juftification furies fautes qu’on lui impute,i94- 
ligre , ( le ) c’cft une riviéved’ Afie , j? 

Ttm/tve ( le) c’cft un petit fleuve du Frionl , 138 
TipbiSy fut autrefois le Pilote du navire Aigo, 104 
Tityre , ce que veut dire ce mot, ' 7 

. Le Pere de Virgile cft reprefénté fous le nom de 
Tiiyre 17 
Traduftion , Pourquoy là traduction, n’ eft pas toâ*.- 
, jours conforme au Texte , %££ 

Turnebt , fon mauvais Syftême fur les perfonnages 
de la première Egloguc, 3 X _ 

V 


F Actinium. On ne convient pas de lafignifica— 
tion de ce mot , 5f ‘ 

J Varias , ce fut un Poëtc , mais dont il- ne. s’agit 
point dans les Bucoliques , 268- 

Parus. Il eft marqué dans la neuvième Eglogue 
fous un nom de Ber ger, 1J4, 

la neuvième Eglogue luy eft adreflee , iy$r 
WiUeius Pater culus , îon fentiment fur la naiflanca 
de Drufus, . ni' 

Vers hexamètre. Ü fut défectueux jufqu’à Virgile ,, 

Préface. 

le Vers Stpe finiftr* cava , &c. n eft point di»; 

Texte des Manu ferits , lo< 

.Vers tout entier traduit de Thiéocrite, par Vir- 
gile , 180 

ïrentidius, Gallus.fàifoit la Guerre fous ce Général' 
en Orient . 17$'. 

Viburnum, lignification , grécife , de ce mot , JJ 
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Virgile. Il entreprend fes Eglogues par l’ordre dé 
Céfar , Préface. & r 5 y 

H eft le premier des Latins qui ait composé des 
Eglogues , Préface. 

Son âge lorftpi’il compofa la première Eglc^ 
gue, f 14 

Il u’eft pas repréfenté” comme on l’a crû , fou$ le 
nom deTityre , 24. & 27 

Il obtint Aléxandre de Mécène , & il en fitfon 

difciple, ' & 

Son afte&ion pour Tes difciples futchafte,.. £> 
Il eût une terre en Sicile , 6 % 

Portrait de Virgile , 

Sa juftification fur les falletez, que les Interprè- 
tes fe font imaginé voir dans la troilîéme Eglo* 

' S“ e » & 

Il s’eft répréfenté , dans la cinquième Egîogue , 
fous le nom de Ménalque , 127. 

Dans la fixiéme Eglogue, il s’eft repréfenté fous 
le nom de Chromis , ou de Mnafilus , :6j 

11 avoit commencé en vers l’hiftoire des Rois de 
Rome , • 181 

Il eft repré&nté fous lcnem de Daphnis , dans 

la feptiéme Eglogue , 

Les plus beaux Vers Bucoliques font ceux da 
la huitième Eglogue , ' 119 

Il avoit fait quelques Eglogues avant celles qui 
nous reftent , • xj£ 

Il a commencé fes ouvrages ; & il les a finis par 
Aùguftc , 2 4 j' 

Il eft reprefenté ; dans la neuvième Eglogue, 
fous le nom de Ménalque , ’ • ” i,jj 

Le Mœris de la neuvième Eglogue , n’eft pas 

- Virgile, ! » 264 

Il retourna à Rome après avoir rétabli fon pere 
dans fa terre, 270* 

i* , Einde la Table des Matières % 
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